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TEXTES ET DOCUMENTS 74 


POUR 


L'ÉTUDE HISTORIQUE 


DU CHRISTIANISME 


Publiés sous la direction de 


HIPPOLYTE HEMMER et PAUL LEJAY 


Depuis une vingtaine d'années, l’attention des hommes instruits 
se porte vers les études religieuses. L'histoire du christianisme, 
surtout celle des premiers siècles, est l’objet d’une curiosité tou- 
jours en éveil et forme la matière de travaux innombrables. Le 
développement des sciences historiques et des exercices pratiques 
rend de plus en plus habituel le maniement des textes. Dans les 
Facultés de l'Etat, à FEcole pratique des Hautes Etudes, dans les 
séminaires catholiques, on recourt sans cesse, pour éclairer les 
origines chrétiennes, à l'interprétation des documents de la tradi- 
tion. Malheureusement les collections patristiques sont difficilement 
abordables aux étudiants, aux érudits, aux prêtres laborieux, en 
dehors des grandes villes ; le format des collections n’en permet 
guère l'usage dans les cours et conférences. Les textes grecs sont 
souvent difficiles à comprendre, et la traduction latine qui les 
accompagne d'ordinaire ne les éciaircit pas toujours. 

Afin d'obvier à ces divers inconvénients, nous entreprenons de 
publier une collection de Textes et Documents pour l’élude histo- 
rique du christianisme. Elle comprendra les œuvres les plus 
utiles pour l'histoire proprement dite du christianisme, pour celle 
de ses institutions et de son dogme. Les ouvrages trop longs 
seront présentés dans leurs parties essentielles, reliées par des 
analyses. 

La collection a pour but de metire sous les yeux les textes ori- 
ginaux auxquels il faut toujours revenir quand on veut faire un 
travail solide. Tous les textes seront accompagnés d’une traduction 
française. 

Des introductions précises fourniront les données indispensables 
sur la biographie de l’auteur et sur les circonstances où furent 
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composés ses écrits, les renseignements uliles à l'intelligence d’un 
ouvrage et à l'appréciation de sa valeur historique. Chaque ouvrage 
sera muni d’un index détaillé des matières, comprenant les noms 
propres, les ouvrages cités par l'auteur, les faits principaux, les 
termes philosophiques et théologiques pouvant aider à une 
recherche ou à une comparaison. 

Les directeurs de la collection s’interdisent de faire un travail 
critique. Ils reproduisent le meilleur texte connu, en l’accompa- 
gnant d'indications sur l’état de la science et sur les progrès qui 
peuvent rester à accomplir. Ils refusent de se méler à aucune 
polémique religieuse, voulant se renfermer dans le rôle modeste 
qu’ils ont défini et ne présenter aux lecteurs que des textes sûrs et 
des traductions exactes, des faits et des documents. 

Nous espérons que MM. les professeurs de Facultés, les direc- 
teurs des grands séminaires, les chefs des établissements d’études 
supérieures accueilleront cette collection avec bienveillance et lui 
accorderont leur faveur. 


Hippolyte HE&MMER. 


Paul Leyay. 


Les volumes de cetle collection paraîtront à intervalle rapproché, 
trois ou quatre mois environ, dans le format in-12 et seront d’un 
prix extrêmement modique, les plus gros volumes de 500 pages ne 
devant pas dépasser 4 francs. Nous désirons ainsi meltre à la portéc 
de tous des textes si importants à connaître. 


En préparation : 


Apocryphes, du Nouveau Tesla- 
ment par Ch. Michel, profes- 
seur à l’Université de Liège, 
fascicule I. Les Logia et les 
Agrapha. 


Les PÈRES APOSIOLIQUES, fasc. II, 
Clément de Rome. 
PuiLon. — Traités. 


GRÉGOIRE DE NAZIANZE. — Dis- 
cours ; Lettres. 


Grégoire Ds NyssEe. — Discours 
caléchétique. 

Conciles grecs. 

Conciles mérovingiens. 


Pour paraître ultérieurement : 


ATHÉNAGORE. Apologie. 

Les Apologistes du n° siècle 
autres que S. Justin ct Athé- 
nagore. 


EPIPUANE. Panarium ou Héré- 
sies. 


S. IRÉNÉE. Adversus Haereses. 


CLÉMENT d'ALEXANDRIE. PTro- 
treplique. — Les Stromates. 


OricÈne. — Contre Celse. 
Les Constilutions apostoliques. 


GRÉGOIRE LE THAUMATURGE. — 
Epitre canonique. 


S. CYPRIEN. — Leillres: De 
catholicae ecclesiae unitale ; 
De lapsis. 


Mixuaius FELix. — Octavius. 


ARNOB£E. — Extraits. 

Papes. — Lettres. 

Empereurs. — Conslitutions et 
Lettres relatives à l'Eglise. 


ÂTHANASE. — (ÆEuvres histo- 
riques ; Extraits des œuvres 
théologiques. 


Basice DE CÉSARÉE. — Corres- 
pondance ; Extraits des œu- 
vres mystiques et théolo- 
giques. 

GRÉGOIRE DE Nysse. — Dialogue 
sur la résurrection, œuvres 
choisies et extraits. 


PaLrapius. — Histoire 
siaque. 

CYRILLE DE JÉRUSALEM. — Caté- 
chèses. 


CHRYSOSTOME. — (Œuvres choi- 
sies ct extraits. 


lau- 


AMBROISE. — De mysteriis lavec 
extraits du De sacramentis). 
Lettres choisies. 


SOCRATE, SOZOMÈNE et THÉopo- 


RET. — Histoire ecclésias- 
lique. 

S. AUGUSTIN. — Lettres choi- 
sies ; Les Rétractations ; 


Choix de sermons ; Extraits 
des principaux ouvrages théo- 
logiques. 


S. Jénomes."— De viris illustri- 
bus ; Correspondance. 


S. LÉON. — Choix de lettres et 
sermons. 


S. GRÉGOIR& LE GRAND. — Re-' 
gula pasloralis; Choix des 
Moralia et des Lettres. : 


Conciles africains. 


Recueil d'inscriptions 
tiennes. 


Textes liturgiques. 


chré- 
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TEXTE GREC, TRADUCTION FRANÇAISE 


INTRODUCTION ET INDEX 


PAR 


HIPPOLYTE HEMMER, GABRIEL OGER 
ET 


A. LAURENT 


PARIS 
LIBRAIRIE ALPHONSE PICARD ET FILS 
82, RUE BONAPARTE, 82 


1907 


me“ … 


A VERTISSEMENT 


Par suite de circonstances imprévues, ce petit volume 
est l’œuvre de plusieurs auteurs. Voici, d'une manière 
générale, comment le travail s’est trouvé partagé. 
La traduction est l’œuvre de M. A. LaAuRENT, curé- 
doyen de Bourbonne-les-Bains. Elle a été revue par 
M. Hippolyte HEMMER, qui a écrit l’introduction à la 
Didachè ef rédigé les notes sur ce texte, M. Gabriel OGErR 
a écrit l'introduction et rédigé les notes de l'épître 
de Barnabé. Les tables sont l’œuvre commune de 
MM. Hemmer et Laurent pour la Didachè, Oger et 
Laurent pour l’épitre. 
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INTRODUCTION 


S |. GÉNÉRALITÉS SUR LES PÈRES À POSTOLIQUES. — 
J.-B. Cotelier publia le premier, en 1672, une édition 
des saints Pères « qui ont vécu aux temps aposto- 
liques ». L'expression de Pères apostoliques s’'ap- 
plique très exactement aux écrivains de l'antiquité 
chrétienne qui ont connu les apôtres ou qui auraient 
pu connaître quelqu'un d'entre eux : tels sont vrai- 
semblablement l'auteur de la Didachè et celui de la 
lettre dite de Barnabé, et sans aucun doute Clément 
de Rome, Ignace d'Antioche, Polycarpe de Smyrne. 
Mais les premiers éditeurs, mal instruits de la chro- 
nologie des plus anciens écrits, ont rangé parmi les 
ouvrages de « l’âge apostolique » le Pasteur d'Her- 
mas. Aucun écrivain de marque n'ayant ramené 
l'expression de Pères apostoliques à sa signification 
rigoureuse, elle a conservé un peu d'élasticité. On 
 l'étend aujourd'hui à Hermas, à Papias d'Hiérapolis, 
à l’auteur de la lettre à Diognète. 

On trouvera la liste des éditions des Pères aposto- 
liques dans la patrologie de BARDENHEWER, Ge- 
schichte der altkirchlichen Litteratur, t. I, München, 
4902, p. 67, et d'une façon encore plus complète dans 
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l'introduction de la grande édition de F.-X. Fuxx, 
Patres Apostolici, Tubingae, 1901, t. 1, p. ur. Les 
ouvrages qui donnèrent le branle aux études sur les 
Pères apostoliques furent : au XVIIe siècle l'édition 
de Cotelier (J.-B. Corecerius, Patres aevi apostolici 
sive SS. Patrum qui temporibus apostolicis florue- 
runt.. opera. Parisiis, 1672, 2 val.), qui fut réim- 
primée par Clerc (J. Clericus, Anvers, 1698, Amster- 
dam, 1724); au XIX* siècle l'édition de C.-J. HÉFÉLÉ 
(Opera Patrum Apostolicorum, Tubingae, 1839; 
éd. 4, 1855). Parmi les éditions plus récentes, wya 
lieu d'en signaler trois : en Angleterre, celle de 
J.-B. LaicTrooT, très estimée, mais incomplète 
(The Apostolic Fathers, Londini, 1885-90) ; en Alle- 
magne, celle de O. pE GEBHARDT, A. HARNACK, 
Th. Zaux (Patrum Apostolicorum Opera, Leipzig, 
4875-77) et celle de F.-X. Funx (Opera Patrum Apos- 
tolicorum, Tubingae, 1878; 2: éd. Patres Apostolici, 
Tubingae, 1901, 2 vol.). — L'editio minor publiée par 
O. de Gebhardt, A. Harnack, Th. Zahn, Patrum 
Apostolicorum Opera, Lipsiae, 1877, — réimprimée 
en 1894, en 1900, et celle de Funk, Die Apostolischen 
Vaeter, Leipzig, 1901, parue dans la collection de 
G. Krüger (Sammlung ausgewaehlter kirchen-und 
dogmengeschichtlicher Quellen), offrent le texte 
original sans apparat critique, n1 version, ni com- 
mentaire. | 

La bibliographie générale des éditions, traduc- 
tions, dissertations, commentaires, relatifs aux Pères 
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Apostoliques, a été entreprise par E.-C. RicaarpsoN, 
Bibliographical Synopsis, Buffalo, 1887, et, pour les 
ouvrages parus de 1880 à 1990, par A. EHRHARD, 
Die altchristhiche Litteratur und ihre Erforschung 
seit 1880, Fribourg, 1894, juin 1900. 

Hirpozyre HEMMER. 


LA DOCTRINE DES DOUZE APÛTRES 


J 


HISTOIRE LITTÉRAIRE 


$ II. ANALYSE. — Si l'on netient compte que du contenu 
de la Didachèé, ce petit écrit anonyme, dans sa forme pré- 
sente, se divise nettement en trois parties : 

Une catéchèse morale (1-v1) ; 

Une instruction liturgique (vr-x); 

Une ordonnance disciplinaire (xI-xv). 

Le chapitre xvi, sur les fins dernières, en fait l’'épilogue. 
La catéchèse morale est donnée sous la forme d’une 
description des deux voies conduisant l’une à la vie, l'autre 
à la mort : 

I. La voie de la vie suppose : 

1) La pratique de l'amour de Dieu et du prochain (1, 2); 
Amour des ennemis {1, 3) ; 

Renonciation à son droit strict (1, 4); 
Libéralité dans l’aumône (1, 5-6). 

2) La fuite du mal ‘T1-n1, 6). Les préceptes moraux sont 
distribués en deux séries presque parallèles (11, 1-7 ct 
it, 1-6) où les péchés principaux reviennent à peu près 
dans le mème ordre, mais la seconde fois avec l'indication 
des suites les plus graves de certains péchés. 

3) L'accomplissement des devoirs (rtr, 7-1v, 14) qui 
règlent nos rapports : 

Avec nous-mêmes (111, 7-10) ; 

Avec la communauté, chefs et fidèles {1v, 1-4' ; 
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Avec les pauvres (1v, 5-8) ; 

Avec les membres de la famille, enfants, serviteurs 
(1v, 9-11). 

La description s'achève par une brève exhortation à 
remplir intégralement la loi divine, à purifier sa cons- 
cience par la confession du péché (1v, 12-14). 

IT. La voie de la mort est décrite sommairement par 
l'énumération de presque toutes les œuvres mauvaises 
déjà défendues précédemment et mises, à peu de chose 
près, dans le même ordre (v, 1-2). 

Conclusion de la catéchèse morale : viser à la perfec- 
tion, mais du moins tenir essentiellement à l’abstinence 
de viande immolée (vi). | 

L'Instruction liturgique a pour objet : 

1) Le baptême : formule, mode d'administration, pré- 
paration morale par le jeûne (vi) ; 

2) Le jeûne : les jours du jeûne (vu, 1; 

3) La prière : oraison dominicale trois fois par Jour 
(VII, 2-3) ; 

4) L'eucharistie (1x-x) : deux séries de prières (1x, 1-4 et 
x, 1-7) coupées par une remarque, savoir que l’eucharistie 
est réservée aux seuls baptisés (1x, 5). 

L'Ordonnance disciplinaire règle : 

1) La conduite à tenir envers les prédicateurs, qu'il ne 
faut recevoir que s'ils se tiennent à la doctrine précédem- 
ment proposée (x1, 1-2), mais spécialement envers : 

Les apôtres ou prédicateurs itinérants (x1, 3-6) ; 

Les prophètes, qu'il faut discerner {x1, 7-12) ; 

Les frères voyageurs qu'il faut héberger (x11, 1-5) ; 

Les prophètes et docteurs éprouvés qu'il faut sustenter 
en donnant les prémices des produits ixltt, 1-7). 

2) Le gouvernement intérieur de la communauté. 
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Son groupement normal est la réunion eucharistique 
du dimanche : on y célèbre un sacrifice. 

Confession des péchés s’il y a lieu et réconciliation des 
ennemis (XIV) ; 

Les chefs sont les évêques et les diacres (xv, 1-2) ; 

Correction fraternelle des membres (xv, 3); 

Recommandation générale de vivre selon l’Evangile 
(xv, 4) ; 

Epilogue : Invitation énergique à la vigilance, à la per- 
sévérance, en vue des derniers jours qui verront fleurir 
les faux prophètes et se produire le règne du séducteur 
du monde et la venue du Seigneur {xvi!. 

Si l’on prend garde à l’enchainement des parties, l'on 
remarque que la catéchèse morale est présentée au début 
de la seconde partie comme une instruction ou exhorta- 
tion destinée à précéder immédiatement le baptême : 
raüta rävra rpostnévres Barrisare.. Certains critiques ont pensé 
qu'il fallait diviser l'ouvrage en deux parties seule- 
ment, l'une liturgique, l’autre disciplinaire, la partie 
liturgique comprenant la catéchèse baptismale avec les 
formules de baptême et d’eucharistie ; mais la troisième 
partie se relie aux précédentes de la même façon que la 
seconde à la première : « "Os äv oùv &Afüv G10%En UuSs Taôta 
mévrx té npoctpruéva, 0é6a00e adtév. » La liaison à ce qui pré- 
cède est aussi étroite et peut-être moins artificielle que 
. Celle de la première partie à la seconde. Quelque divi- 
sion qu'on adopte, la doctrine n'en contient pas moins 
trois morceaux offrant des caractères très tranchés. 


S [IL La DoCTRINE DES APÛTRES DANS L'ANTIQUITÉ. — 1. Vue 
générale. — L'écrit publié en 1833 sous le titre de Doctrine 
des douze apôtres a joui d'une grande popularité et d'une 
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grande autorité dans l'antiquité ecclésiastique. Il offredes 
rapports si étroits avec une partie de la lettre de Barnabé 
qu'on a pu se demander lequel des deux auteurs avait uti- 
lisé l’autre (voy. plus loin p. xxxt1r). Un écrit servant à 
l'instruction des catéchumènes devait nécessairement être 
très connu et souvent inspirer les écrivains et leur four- 
nir de ci de là une pensée, une expression, sans qu'on 
puisse toujours conclure avec certitude à un emprunt. 
Ainsi l’on a pu relever des points de ressemblance plus 
ou moins frappants de la A5xy avec la deuxième lettre de 
Clément de Rome, avec les épîtres de saint Ignace, avec 
l’Apologie d’Aristide, avec les œuvres de saint Justin, de 
Tatien, de Théophile d'Antioche, avec l’ Ascension d'Isaïe, 
le Testament d'Isaac, le Talmud, les lettres du pseudo- 
Clément sur la virginité, le poème du pseudo-Phocylide, 
le Livre des Jubilés, les Oracles Sibyllins, le sacra- 
mentaire de Sérapion de Thmuis, les Canons de Basile, 
les œuvres de saint Jean Climaque, et d'autres. On a de 
même signalé des citations plus ou moins évidentes de 
la Didachè dans les écrits d'Optat de Milève, de saint 
Augustin, de Lactance, etc. Tous les jours apportent de 
nouvelles preuves de la vogue et du crédit de la Doctrine 
des douze apôtres. 


Les références: les plus minutieuses aux ouvrages et aux écri- 
vains qui trahissent une connaissance de la Doctrine des 
apôtres, sont à prendre, pour une étude détaillée, soit dans 
HARNACK, À postellehre, article de la Real-Encyklopaedie für 
protestantische T'heologie, 3° éd., t. I, p. 715-717 et 723-730 ; — soit 
dans Funk, Doctrina duodecim Apostolorum, Tubingae, 1887, 
p. 1V-Xxxv ; — soit dans J. Vernon BARTLET, Didachè, article 
du Dictionary of the Bible de HaASTINGS, dans l” « Extra- 
volume », 1904, p. 441-443. 
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2. Citations et mentions formelles. — La plupart des 
écrivains qui ont imité ou utilisé ou reproduit la Atôays 
semblent n’en avoir connu que la première partie, dite les 
« deux voies ». Cependant il ne manque pas de témoigna- 
ges, à la fois très anciens et suffisamment clairs, se rap- 
portant aux différentes parties de la Doctrine telle que 
nous la possédons. 

Barnabé, dans ses chapitres xviri-xx, se rencontre avec 
les premiers chapitres de la Doctrine (1, 1-2 ; 11, 2-7 ; xxx, 
7; 1v, 2), mais dans son chapitre 1v (verset 9) on retrouve 
également trace du dernier chapitre de ka Didache (xvr, 
2-3). 

‘Clément d'Alexandrie a utilisé la première partie de la 
Doctrine des apôtres, 11, 2 (Protrept., x, 108 ; Paedag., II, 
x, 89 et III, xii, 89 ; Stromates, III, 1v, 36), et 1x1, 5 (Stro- 
mates, I, xx, 100); mais il a aussi employé la seconde 
partie de la Didache, 1x, 2, dans le Quis dives salvetur, 
c. xx1x. ]l estime le petit écrit de la Doctrine à l’égal de 
l'Ecriture sainte, puisque dans les Sfromates (I, xx, 100) 
au moment de le citer, il le qualifie d'Ecriture, ypayñ, abso- 
lument : « Oôros xhënens Ünd ris ypapñs elpntat* wnot yoüv: uiè ph 
ylvou deborns, 6ônye yap Tù deüsua npès thv xAomv. ». Avec les 
mots « Mon enfant », vià uf, c'est la citation de la Doc- 
trine, 111, 5, qui commence. 

Origène emploie de même l'expression Scriptura Sacra 
dans un endroit qui vise la Doctrine des douze apôtres, 
It, 40 (De principtis, ut, 2-7); mais il ne connaît pas uni- 
quement ce morceau de la première partie ; il en connaît 
un autre de la deuxième partie, 1x, 2 sur l’eucharistie : 
antequam verae vitis, quae ascendit de radice David, san- 
guine inebriemur (Hom., vi, 2, in J'udic., dans DE LA RUE, 
IT, 471 ; dans LommartzscH, XI, p. 258), 
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Enfin l'auteur, quel qu’il soit, du De Virginitate (du 
temps sinon de la plume de saint Athanase), a connu la 
Doctrine et la seconde partie de la Doctrine, 1x, 3-4, puis- 
qu'il a cité, après quelques retouches, l’action de grâces 
prononcée sur le pain eucharistique (De Virg., c. xt, 
dans Miexe, P. G.,t. XX VIII, 265-266). 

Le titre même de la Doctrine des douze apôtres est 
mentionné par d'anciens écrivains. Le premier de tous 
est l’auteur du traité À dversus aleatores (peut-ètre Victor 
de Rome) qui dit au chapitre 1rv : « In doctrinis apos- 
tolorum est : « Si quis frater delinquit in ecclesia et non 
« paret (apparet) legi, hic nec colligatur donec paeniten- 
«tiam agat, et non recipiatur, ne inquinetur et impediatur 
« oratio vestra. » Ce texte est à rapprocher de la At5sy : 
« Dans l'assemblée, tu feras l’exomologèse de tes péchés 
et tü n'iras pas à la prière avec une conscience mauvaise » 
(1V, 14) ; « Celui qui a un différend avec son compagnon 
ne doit pas se joindre à vous avant de s’être réconcilié, 
de peur de profaner votre sacrifice » (xrv, 2); « Si un 
homme offense son prochain, que personne ne converse 
avec lui, qu’il n’entende un mot de personne, avant qu'il 
ait fait pénitence » (xv, 3). L'écrivain est donc aussi à 
compter parmi ceux qui lisaient les différentes parties de 
la Doctrine. | 

Chez les Grecs, le premier qui désigne l'écrit dela Doc- 
trine par le titre est Eusèbe, dans son Histoire ecclésias- 
tique. Faisant un triage parmiles œuvres de la littérature 
chrétienne, il distingue les écrits du Nouveau Testament 
qui jouissent d’une autorité particulière, étant reçus de 
tous et reconnus pour authentiques; puis les ouvrages 
douteux (ävriAeyéueva), qui sont discutés, soit quant à leur 
attribution à un certain auteur, soit quant à leur valeur 


XX INTRODUCTION 


d'Ecriture ; enfin les apocryphes ou v66o:, qui sont à plus 
forte raison du nombre des äwiAcyéuevz, sujets à contro- 
verse : « On doit ranger entre les apocryphes : les Actes 
de Paul, le livre qu'on nomme le Pasteur, l'Apocalypse 
de Pierre, l’épiître attribuée à Barnabé, ce qu'on intitule 
les Enseignements des apôtres... Tous ces livres peuvent 
être classés parmi ceux qui sont discutés : ’Ev voïç vélos 
xatatetiy0w xai Toy [aÿhou rptewv À ypxph, Ü ve Àcyéuevos Toturv 
xat à anox£huÿts [Méroov, ual npôs voûrots À pepouévn Bapvabd ériotoa 
xai Tüv dnogtéAwv a! }eyduevat Olüayal.…… Taürz Ôè Tivra toy 
aveuheyouévwv äv eïn...» (H. E., III, xxv 4-5; trad. GRapin, 
[, p. 309). Chez Eusèbe, comme précédemment chez l’écri- 
vain latin, le titre de l'ouvrage est mis au pluriel : c'est 
un recueil d'enseignements qui peut indifféremment 
s’appeler la Doctrine ou les Doctrines. Rufin dans sa 
traduction d’Eusèbe a employé le mot Doctrina. 

Environ quarante ans après Eusèbe, un autre témoin 
de l'Eglise grecque emploie le nom même de la Aëay au 
singulier, dans un écrit de grande importance. Dans sa 
trente-neuvième lettre festale de l’année 367, saint Atha- 
nase après avoir énuméré les livres canoniques de la 
Sainte Ecriture, dresse une autre liste d'ouvrages utiles 
pour instruire les catéchumènes dans la piété. Or, voici 
ces livres : Soyix Zrhouüvroç xat Zopix Etpty nai "Ecôtp nai ’IouSt8 
xal Twblas nat Atôayh xzahoupivn Tüv dnogtéAwv vai à Totury. 
(Mine, P. G.,t. XX VI, 1438). 

C'était surtout la description des deux voies qui était 
utile à l'instruction des catéchumènes, et c'est peut-être 
elle seule que Nicéphore vise dans son catalogue sticho- 
métrique puisqu'il n’attribue à la A5xyà rüv érostéuv qu'une 
longueur de deux cents stiques (1x° siècle). 


3. La Doctrine dans la littérature canonique. — Il con- 
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vient de grouper à part une série d’écrits, appartenant 
principalement à la littérature canonique et auxquels la 
Doctrine des apôtres a fourni une matière première, avant 
de s’y absorber. Ces écrits s'échelonnent du 1n1° au v° siè- 
cle, et plusieurs d’entre eux ont pour patrie l'Egypte où 
la Doctrine des apôtres eut un très grand crédit. 

Vers la fin du 11° siècle, une compilation que les Alle- 
mands appellent Apostolische Kirchenordnung et les 
Français Constitution apostolique égyptienne, maïs qui 
porte en grec le titre de Kavôves éxuArnatagtinot tüv &yluv 
arostéluv, S'est incorporé, en les adaptant, les quatre pre- 
miers chapitres de la Doctrine des apôtres. Ils y ont formé 
les chapitres in1-xv, tandis que les chapitres 1-11 et xvi à 
XxxX des Kavévz sont purement disciplinaires. Comme ces 
canons apostoliques égyptiens ont pénétré dans les grands 
recueils canoniques des églises orientales, ils y ont aussi 
servi de véhicule à des fragments de la Doctrine. L'auteur 
connaissait d’ailleurs la Aëzyr tout entière. Le Syntagma 
Doctrinae, attribué par les uns et dénié par les autres à 
saint Athanase, en contient des traces évidentes pour les 
six premiers chapitres de la Doctrine, et moins nettes 
pour les chapitres xx et x. L'auteur de la Fides Nicaena 
ou Didascalia CCCXVIIT Patrum, faussement attribuée 
à saint Athanase, mais dépendant étroitement du Syn- 
tagma, s'est librement servi de la Doctrine des apôtres. 

Dans la première moitié du rri° siècle, la Doctrine des 
apôtres (I, 3 et 5) semble avoir inspiré aussi l'auteur 
syrien ou palestinien de la Didascalie : Didascalia sive 
Doctrina XII apostolorum et sanctorum discipulorum 
nostri Salvatoris. 

Ce qui est certain, c'est que l’assembleur de textes qui, 
dans la seconde moitié du rv° siècle ou peut-être dans la 
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première moitié du v°, a compilé les huit livres des Cons- 
titutions apostoliques, en remaniant la Didascalie pour 
les six premiers livres, la Didachè pour une partie du 
septième et divers textes disciplinaires pour le huitième, 
a bien connu le texte entier de la Doctrine telle que nous 
la possédons. Il en a fait passer la plus grande partie 
dans les chapitres 1-xxxt1 du septième livre. 

La Doctrine des apôtres ainsi fondue dans des compila- 
tions plus vastes perdit de sa notoriété. La dernière trace 
de son existence distincte remonte au manuscrit qui l’a 
révélée aux modernes {milieu du xi° siècle). Zonaras, au 
commencement du xrr° siècle, commentant la lettre pas- 
cale de saint Athanase que nous avons citée plus haut, 
montre clairement qu'il ne connait pas la Aôayf ; il rap- 
porte sur la foi d'autrui que la Doctrine des apôtres n'est 
autre chose que les Constitutions du pseudo-Clément 
interdites en 692 par le concile in Trullo. Le souvenir 
même de l'ouvrage allait disparaitre. 


Sur les canons ecclésiastiques formant la collection dite 
Constitution apostolique égyptienne, et leurs rapports avec la 
Atôzy, voir Funk, Doctrina duodecim apostolorum, 1887, 
p. 50-73, et HARNACK, Die Lehre der zwôlf Apostel (Texte u. 
Untersuchungen, II, 1 et 2), 1884, p. 193-241. Tous deux repro- 
duisent le texte. — Sur le Syntagma Doctrinae et la Fides 
Nicaena (M1GNE, P. G., t. XXVIII, col. 835 et 1635), voir 
BATIFFOL, Studia Patristica, 1890, p. 119 ; Didascalia 
CCCX VIIT Patrum pseudepigr., graecis codd. rec. P. BATIFFOL, 
copticum contulit H. HYVERNAT, Paris, 1887. — Didascaliae 
fragmenta, éd. HAULER, 1900 ; H. ACHELIS et J. FLEMMING, Die 
syrische Didaskalia übersetzt und erklärt (Texte und Untersu- 
chungen, Neue Folge, X, 2), Leipzig, 1904. Sur les rapports de 
la Didascalie et de la Didachè, cf. Funk, Die apostolischen 
Konstitutionen, 1891, p. 65-70, et HoLzHEey, Die Abhängigkeit 
der syrischen Didaskalia von der Didache 1898 (dans le Compte 


LA DIDACHE DANS L'ANTIQUITÉ XXIII 


rendu du quatrième congrès scient. intern. des catholiques à 
. Fribourg, I, 249-277). — Sur les rapports des Constitutions apos- 
toliques avec la Didachè, cf. Funk, Doctrina duodecim A posto- 
lorum, 1887, p. 74-97, et HARNACK, Die Lehre des zwôlf Apostel 
(Texte u. Untersuchungen, Il, 1 et 2), 1884, p. 170-192. Tous 
deux reproduisent le texte. — Funk, Die Apostolischen Kons- 
titutionen, 1891. M. Funk a repris les divers textes apparentés 
aux Constitutions apostoliques et les a reproduits dans sa 
récente édition, Didascalia et Constitutiones apost , Paderborn, 
1906, 2 vol. 


4. Versions anciennes. — L'histoire de la Didachè dans 
l'antiquité se complète par la connaissance des versions 
anciennes. On possédait depuis longtemps un court 
fragment de version latine (Did. 1, 1-3 ; 11, 2-6) extrait par 
Pez d'un manuscrit appartenant au monastère de Melk 
eu Basse-Autriche, et signalé de nouveau par Oscar de 
Gebhardt ; mais ce futJ.Schlecht qui découvrit à Munich, 
dans un manuscrit du x1° siècle, la version latine inté- 
grale des six premiers chapitres; malheureusement on 
ne peut assigner la date ni le lieu d’origine de cette tra- 
duction. 

On sait du moins qu'il a dû exister une autre version 
latine très ancienne; elle devait s'étendre à l'ouvrage 
entier, puisque l’auteur de l’Adversus aleatores en a cité 
des textes pris ailleurs que dans la partie des Deux voies 
(cf. plus haut, p. xix); elle devait aussi moins s’écarter de 
notre texte grec que la traduction latine publiée par 
Schlecht, sinous en jugeons par les citations des écrivains 
d'Afrique. Ainsi Optat de Milève écrit dans le De schis- 
mate Donatistarum, 1, 21 : « Denique inter cetera prae- 
cepta etiam haec tria jussio divina prohibuïl : non 
occides, non ibis post deos alienos, et in capitibus manda- 
torum : non facies scisma. » Il est manifeste qu'il n’a pas 
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entre les mains la version du manuscrit de Munich, qui 
porte : non facies dissensiones, supposant un pluriel 
syisuata qui se trouve au reste dans les Canons ecclésias- 
tiques et dans les Constitutions apostoliques ; sa traduc- 
tion serre de plus près notre texte de la Didaché, 1v,3 : 
où Totñgets cyispa. 

La version arabe que nous possédons est encore plus 
fragmentaire que la version latine. Elle est incorporée 
au récit de la vie de l’archimandrite Schnoudi, mort en 
451. Ecrite d’abord en copte entre les années 685 et 690, 
cette biographie nous est parvenue dans une version 
arabe. Le fameux abbé Schnoudi, dans une instruction à 
ses moines, utilise les six premiers chapitres de la Dida- 
chè, maïs c'est une question de savoir s’il a, de notre 
Didachè, simplement pris et remanié ce qui importait à 
son objet, ou s’il possédait un texte très différent du nôtre. 


J. SCHLECHT, Doctrina XII Apostolorum, Fribourg, Herder, 
1900 ; J. ScHLECHT, Die Apostellehre in der Liturgie der katholi- 
schen Kirche, Fribourg, Herder, 1901 (contient la reproduction 
photographique du man. latin Monacensis 6264, précédemment 
à Freising). 

Le fragment de version latine retrouvé par Gebhardt se 
trouve dans l'édition de HARNACK, Die Lehre der zwôûlf Apostel, 
1886 (T'exte u. Untersuchungen), p. 275-286. 

La version arabe est éditée et traduite en allemand par 
J. ISELIN, Eine bisher unbekannte Version des ersten Teiles der 
Apostellehre, 1895 (T'exte und Untersuchungen, XIII 1 b.). — 
Sur Schnoudi, voir J. LE1POLDT, Schenute von Atripe und die 
Entstehung des nationalaegyptischen Christentums, Leipzig, 
4903 (Texte u. Untersuchungen, N. F. x, 1). 


$ IV. DÉCOUVERTE DE LA Dipacë ; Épirions. — Les cri- 
tiques du xix° siècle n'avaient pas manqué de rapprocher 
les textes des Constitutions apostoliques de la Consti- 
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Lution apostolique égyptienne, et de se demander si la 
source commune en était, soit l’épitre de Barnabé, soit 
l’écrit inconnu qu'ils trouvaient mentionné par Eusèbe et 
Athanase sous le titre de Doctrine des apôtres, soit enfin 
l'écrit mentionné par Rufin et si bizarrement appelé par 
lui Duae Viae vel Judicium Petri. Krawutzcky en com- 
parant les divers textes fut amené à penser qu'il avait 
existé, dans la primitive Église, un livre d'instruction 
religieuse, dit des « Deux Voies »; il en cssaya même 
en 1882 une reconstitution qui est un des chefs-d'œuvre 
de la divination critique au xix° siècle (Theologische 
Quartalschrift, 1882, p. 359-445). Dès la fin de 1883 parais- 
sait, en effet, par les soins de Philothée Bryennios, l’édi- 
tion princeps de la Atôzyh rüv Owôeux arostéñuv. Le petit écrit 
était tiré d’un manuscrit exécuté en 1056 par le notaire 
Léon, conservé à la bibliothèque de l'Hospice du Saint- 
Sépulcre à Constantinople, et transféré depuis lors à la 
bibliothèque du patriarcat grec à Jérusalem. De ce pré- 
cieux monument, Bryennios avait déjà tiré, en 187%, le 
texte complet des lettres de saint Clément. Les pages du 
manuscrit (fol. 76 med.-80) qui contiennent la Aÿzy# ont 
été reproduites par les procédés photographiques dans la 
magnifique édition de J. Rendel Harris en 1887. L'’opus- 
cule complet a presque les dimensions de l'épitre aux 
Galates de S. Paul (en tout 10.700 lettres) ; il fut aussitôt 
reproduit en une multitude d'éditions dont il nous suffira 
de mentionner ci-dessous les principales. 


EoiTions : Edition princeps de BRYENNIOS, Atôayn tuv Ôwôexx 
arogToAwV x TOU LeposoAUTIKOU YeltpoYpapOoU Vuv TowTov ÉxÔLÔQUEVN 
LLETX MOOÀEYOUEVUV LAL OnuEtwWgEtwv, ’Ev Kuwvsztavrivourost, 1883. — 
A. HARNACK, Lehre der zwôûlf Apostel nebst Untersuchungen 
zur aeltesten Geschichte der Kirchenverfassung und des Kirchen- 
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rechts (forme le fascicule II, 1 et 2 des Texte und Untersu- 
chungen von Gebhardt und Harnack}), Leipzig, 1884 ; réédition, 
1893, dite grande édition, Grosse Ausgabe : p. 1-70, texte, tra- 
duction et commentaire, et p. 1-294, prolégomènes. — J. RENDEL 
Harnis, The Teaching of the Apostles, Londres. 1887 (repro- 
duction photographique). — F. X. FunK, Doctrina duodecim 
apostolorum, Tubingae, 1887 (avec trad. latine et commentaires; 
texte de la Constitution apostolique égyptienne, du livre VII 
des Constitutions apostoliques, des Deux voies d'après la lettre 
de Barnabé); Patres A postolici, 2 vol., Tubingue, 1901, p. vi-xx 
et 237 (texte, trad. latine et commentaires). — FCHAFF, The 
Teaching of the Twelve Apostles, New-York, 1885. — TAYLOR, 
The Teaching of the T'welve A postles, Cambridge, 1886 (insiste 
sur le rapprochement avec textes juifs). —- Minasi, La Dottrina 
del Signore pei dodici apostoli bandita alle genti, detta la 
Dottrina dei dodici apostoli, Roma, 1891 (version et commen- 
taire). 

Parmi les éditions françaises, les plus connues sont celles de 
SABATIER, La Didache ou l'enseiçnement des dou:e apôtres, 
Paris, 1885. — E. JAcQUIER, La Doctrine des douze apôtres et 
ses enseignements (Thèse), Paris, 1891 (texte, version et com- 
mentaires). 


$ V. AUTHENTICITE ET MODE DE COMPOSITION DE LA DipaCHE. 
— La disposition très cohérente de la Didache, le lien 
tout intérieur et vivant qui en relie les parties, la cha- 
leur et l'esprit qui y circule et anime l'ouvrage, ne per- 
mettent guère de contester qu'elle ait eu pour auteur un 
écrivain qui en a soigneusement digéré ou du moins 
assorti les chapitres. Mais cet auteur est anonyme. Aucun 
écrivain connu de l'antiquité n'en revendique l’attribu- 
tion. La question d'authenticité se réduit donc à la sui- 
vante : l'écrivain qui a composé notre Didaché, à une 
date que nous rechercherons plus loin, a-t-il écrit d’une 
façon originale? a-t-il fondu dans son œuvre un écrit ou 
des fragments d’écrits appartenant à une époque anté- 
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rieure ? dans quelle mesure s'est-il enrichi des dépouilles 
d'autrui ? 

Le simple examen de l'ouvrage révèle une différence 
profonde entre les six premiers chapitres de l'ouvrage et 
les parties suivantes : ils forment une exhortation d’un 
caractère purement moral, ils étaient propres à la prépa- 
ration des catéchumènes qu'il fallait plier à la pratique 
sérieuse de la vie morale. À première vue, il n’y a rien 
d'impossible à ce qu'ils aient eu pendant quelque temps 
une existence séparée et, pour ainsi dire, une individua- 
lité propre. Cette conjecture s’autorise de plusieurs par- 
ticularités qui ressortent de l’histoire de la Didachè : 
tandis que dans l'antiquité les allusions aux deux der- 
nières parties sont rares, faciles à relever, on ne compte 
plus les rapprochements qu'il y a lieu de faire entre les 
écrivains chrétiens et tel ou tel endroit des six premiers 
chapitres de la Doctrine ; on en signale de nouveaux à 
chaque instant. — Autre fait important : tous les 
ouvrages qui se sont incorporé des fragments un peu 
notables de la Didaché (lettre de Barnabé, Constitufions 
apostoliques, Constitution apostolique égyptienne, Syn- 
tagma Doctrinae, Fides Nicaena, Vie de Schnoudi), les 
ont empruntés aux six premiers chapitres exclusivement. 
La seule exception qui peut être signalée, vient d’une 
citation du chapitre xvi de la Didaché qui se trouve dans 
saint Barnabé et recevra tout à l’heure une explication 
satisfaisante. — Enfin la traduction latine que nous pos- 
sédons se limite aux six premiers chapitres. La concor- 
dance entre les particularités relevées dans la Didache, 
par la critique interne de l'ouvrage et les faits histo- 
riques qui tiennent à l'emploi et à la diffusion de l’ou- 
vrage, permettent de construire plusieurs hypothèses. 
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En premier lieu, on peut supposer que la Didaché ayant 
été écrite d’un trait par l’auteur anonyme, la première 
partie en fut détachée au bout de quelque temps et mise 
en circulation indépendamment des deux autres parties. 
A l'appui de cette hypothèse, l'on peut remarquer que la 
partie liturgique et la partie disciplinaire, qui décrivent 
un état très primitif du culte et de l’organisation des 
communautés, ont dû vieillir très vite et perdre de leur 
utilité pratique, tandis que la catéchèse morale a toujours 
gardé une valeur éducatrice pour la formation des caté- 
chumènes. Elle se détachait aisément des deux premières 
parties et a rencontré naturellement une faveur plus 
persistante et une diffusion beaucoup plus large (Funk). 

Une deuxième hypothèse, plus radicale admet, comme 
la précédente et pour les mêmes raisons, que la première 
partie a circulé à part des deux autres ; maïs de plus elle 
affirme que cette première partie a été composée par un 
auteur distinct, et que ce petit écrit portant probable- 
ment le titre de Doctrine des deux voies a couru sa for- 
tune particulière. Les raisons les plus sérieuses con- 
firment cette supposition : on explique ainsi d'une 
manière plus naturelle les différences entre la première 
partie de la Didachè et les suivantes; ce n’est pas seule- 
ment par le contenu qu'elles diffèrent, mais par le style, 
par la langue, par l'emploi fait de l'Écriture-Sainte. De 
plus on s'explique mieux de la sorte les divergences assez 
prononcées qui existent entre les premiers chapitres tels 
que nous les possédons dans la Didache et les mêmes cha- 
pitres tels qu'ils se rencontrent soit dans la lettre dite de 
saint Barnabé, soit dans les Constitutions apostoliques, 
-Soit surtout dans l’ancienne version latine. Notre 
Didachè ne serait pas nécessairement la source de tous les 
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textes où elle semble au premier abord avoir été utilisée ou 
reproduite ou traduite. La Doctrine des Deux Voies aurait 
embrassé nos six premiers chapitres, sauf peut-être le 
fragment vi, 2-3 qui n’est pas dans la version latine. Elle 
aurait donc une origine plus ancienne que la Didache, et 
c'est l’auteur de la Didachè intégrale qui, à la suite de 
remaniements, l'aurait fait entrer avec art dans la trame 
de son ouvrage. L'un de ces remaniements aurait consisté 
à introduire dans la Doctrine des Deux Voies le passage 
que nous lisons aujourd’hui dans la Didache (1, 3-11, À) et 
qui fait défaut dans les Constitutions apostoliques, dans 
la Constitution apostolique égyptienne, dans la version 
latine, etc. Un autre remaniement pourrait avoir consisté 
à disjoindre de la Doctrine des Deux Voies, pour le reje- 
ter à la fin de la Didaché, le chapitre xvr qui en forme 
aujourd'hui la conclusion et qui semble y faire dovble 
emploi avec le chapitre xv lequel offre une conclusion 
très naturelle de l'ouvrage. Si le chapitre xvr de la 
Didaché s'est rattaché autrefois au chapitre vr (ou à vi, 1) 
comme la conclusion eschatologique de la Doctrine des 
Deux Voies, on tient l’explication de la singularité signa- 
lée à propos de S. Barnabé, lequel a cité le chapitre xvr, 
alors qu’il semble n'avoir connu que la première partie 
de la Didaché, dite des Deux Voies. 

L'hypothèse qui vient d'être émise, et que j'estime pour 
ma part très vraisemblable, en a suscité une autre que 
M. Harnack s’est ingénié à défendre et qu'il convient au 
moins de rapporter. L'écrit primitif des Deux Voies ne 
serait pas d’origine chrétienne, mais bien d'origine juive; 
il représenterait un manuel de catéchèse morale destiné 
notamment à l'instruction des païiens qui se faisaient 
recevoir prosélytes. Trois faits servent de support à l’hy- 
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pothèse : 1) il y a des raisons sérieuses de supposer que 
le morceau de la Atôayf (1, 3-11, 1) qui lui donne sa physio- 
nomie chrétienne, manquait dans l'écrit primitif ; — 2) la 
langue, la syntaxe, les tournures trahissent le génie de 
la langue et de la littérature hébraïque ; — 3) il y a des 
rapports entre la Didache et les écrits juifs, l'Ancien 
Testament, Philon, les Sibylles, le Pseudo-Phocylide, le 
Talmud, la Midrasch (Cf. Tayzor, The Teaching of the 
twelve Apostles, Cambridge, 1886). On peut donc penser 
que l'écrit des Deux Voies était une catéchèse morale qui 
servait à l'édification des Juifs, et qui trouvait surtout 
son emploi dans l'instruction des prosélytes moins fami- 
liarisés que les Juifs avec l’ensemble de l'Ancien Testa- 
ment. L'écrit juif aurait été accepté, comme les livres de 
l'Ancien Testament, par un écrivain chrétien qui l'aurait 
retouché en y introduisant une proportion de citations 
évangéliques. Ainsi naturalisé dans la littérature chré- 
tienne, l'ouvrage a pu circuler sous le nom de Doctrine 
des apôtres. Peut-être aussi n'a-t-il reçu ce titre qu’au 
moment où il fut complété par les deux parties litur- 
gique et disciplinaire de notre Didachè. Ces diverses con- 
sidérations n'ont rien d'absolument contraignant : 1°il 
n'est pas absolument certain que le moreeau 1, 3-11, 1 
mauquât réellement .à l'écrit primitif des Deux Voies 
(cf. Notes critiques) ; 2° un ancien auteur chrétien devait 
naturellement faire un emploi assez large de l'Ancien 
Testament qui avait formé son esprit religieux; 3° les 
sources communes peuvent expliquer bien des ressem- 
blances avec des écrits juifs. 

Le mode de composition très probable de la Didaché ne 
permet donc pas d’y voir un écrit entièrement original. 
Que l’auteur ait retouché ou non un premier écrit juif 
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pour le teindre de christianisme, il a sans doute utilisé 
une instruction sur les deux voies, en la remaniant légère- 
ment pour l'adapter à son dessein, et il y a joint des pré- 
ceptes sur la liturgie et l’organisation des églises, en 
rejetant à la fin de son nouvel ouvrage le chapitre qui 
terminait les deux voies. 


Sur l'origine juive de l'écrit primitif des Deux Voies, cf. 
TAYLOR, T'he Teaching of the twelve À postles with illustrations 
from the Talmud, 1886; — HarNACK, Apostellehre dans Real 
Encyklopaedie jür protestantische Theologie, 3° éd., t. 1 (1896), 
p. 724-725; il a même essayé une restitution de l'écrit primitif : 
A. HaRNACK, Die Apostellehre und die jüdischen zwei Wege, 
Leipzig, 1886 ; 2° éd. 1895 ; — Th. SCHERMANN, Eine Elfapostel- 
moral oder die X-recension der « beiden Wege », München, 
Lentner, 1903 (édite le texte du ms. Par. gr. 1555 A, qu'il pense 
être un écrit juif primitif, source de la Constitution apostolique 
égyptienne ; la lettre de Barnabé et la première partie de la 
Didaché en seraient des remaniements différents). — SREBERG, 
Die beiden Wege und das Aposteldekret, Leipzig, Deichert, 
1905, pense montrer que déjà l'auteur des Actes. les synopti- 
ques, saint Paul ont mis à profit le manuel de morale juive 
Les deux chemins. 


De même que l’auteur de la Didaché a très vraisembla- 
blement fondu dans sa composition un écrit préexistant, 
qui a formé la trame de la première partie, il est possible 
que dans les deux autres parties, il ait fait des emprunts 
à différents textes. C'est du moins ce que l’on incline à 
penser, en présence de quelques traits de l’organisation 
des communautés chrétiennes qui ne sont pas très cohé- 
rents; c'est ainsi que les prophètes apparaissent investis 
des plus grands pouvoirs, comme au temps du christia- 
nisme naissant, et de toutes les prérogatives conférées 
par les charismes, et cependant ailleurs il est telle pré- 
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caution prise contre eux qui révèle une époque moins 
primitive et des groupes de chrétiens ayant l'expérience 
d’une ou deux générations. Toutefois de ces observations 
de détail, il est malaisé de rien déduire de précis concer- 
nant les dates différentes des textes qui auraient fourni 
matière à des emprunis. 

$ VI. PATRIE DE LA « DIDACHÈ ». — Le petit écrit de la 
Doctrine est certainement originaire de l'Orient, mais il 
n’y a pas de raisons décisives de se prononcer pour un 
pays plutôt que pour un autre : Syrie (Antioche, Césarée), 
ou Palestine (Jérusalem), ou Égypte (Alexandrie). C'est 
en Égypte que la Didaché a été le plus employée, et le 
plus anciennement citée, il se pourrait donc qu'elle eût 
été composée à Alexandrie ; beaucoup de critiques se sont 
ralliés à cette hypothèse, 

D'autres savants estiment, d’après les caractères in- 
ternes de l'ouvrage, que la Doctrine a plutôt été écrite 
par un habitant de la Syrie ou de la Palestine. Les pré- 
mices du pressoir, de l'aire et des troupeaux que les 
fidèles doivent prélever en faveur des prophètes (Did., 
XIII, 3) paraissent se rapporter à une population rurale 
telle que la nourrissait la Syrie ou la Palestine. Le 
tableau de la vie de l'Église, du ministère itinérant des 
prophètes et autres ministres de la parole, rappelle des 
traits que nous connaissons par ailleurs et qui reportent 
notre pensée vers la Syrie et la Palestine, ou vers les 
communautés de l’Asie Mineure. 

$ VII. DATE DE LA COMPOSITION. — La citation que Clément 
d'Alexandrie fait de la Doctrine des apôtres ne permet pas 
d'en reculer la date plus tard que l’année 160. 

Pour Ad. Harnack, qui estime avoir démontré la dépen- 
dance de la Didache à l'égard de la lettre dite de Barnabé, 
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la date approximative de cette lettre forme une autre 
limite qu'il ne serait pas possible de franchir. La Doctrine 
aurait donc été rédigée définitivement entre les années 
420 ou 130 et 160. On trouvera dans l'édition de Harnack, 
(Die Lehre der zwoelf Apostel, 1884, p. 66 et p. 81-81) 
les éléments d’une comparaison minutieuse entre les 
deux portions de la Didachèé (1-vr) et de la Lettre de Bar- 
nabé (xvir1-xx) qui se correspondent. Malheureusement 
pour la thèse de Harnack la preuve n'est pas faite de la 
dépendance de la Didache à l'égard de la Lettre de Bar- 
habé, et ce serait plutôt la dépéndance contraire qui 
pourrait être tenue pour acquise. Harnack lui-même a 
donné le coup mortel à sa théorie, en faisant prévaloir 
parmi les critiques l'hypothèse d’un écrit juif qui aurait 
servi de source commune et à la Doctrine des apôtres et 
à la Lettre de Barnabé. Il a donc dû admettre que l’auteur 
de la Lettre de Barnabé avait utilisé l'écrit juif, l’avait 
dépecé, morcelé de façon à introduire dans les phrases et 
dans les pensées le plus fâcheux désordre. Même si l’on 
venait à détruire l'hypothèse de la source commune, les 
critiques ne seraient plus fondés à soutenir que la Lettre 
de Barnabé est antérieure à la Didaché, en raison du 
désordre et du morcelage dont témoigne la Lettre en com- 
paraison de la Doctrine. En soi, d’ailleurs, il est beaucoup 
plus naturel de supposer qu’un morceau a d'abord été 
écrit avec une suite convenable dans les pensées, et qu'il 
a été gâté dans la suite, surtout sous la plume d’un aussi 
mauvais écrivain que l’auteur de la Lettre de Barnabé. 


On trouvera tous les détails des preuves accumulées par 
Funk contre la théorie de Harnack, dans F. X. Funk, Kirchen- 
geschichtliche Abhandlungen und Untersuchungen, Paderborn, 
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1899, t. II; Die Didache, Zeit und Verhältniss zu den verwandten 
Schriften, spécialement p. 108-141. — ZaAHN, Forschungen zur 
Geschichte des neutestamentlichen Kanons, III (1884), p. 310-314. 
— Cf. p. LxxXV l'aveu fait de ses emprunts par Barnabé. 


Ayant écarté l'hypothèse d’une antériorité de la Lettre de 
Barnabé par rapport à la Doctrine des apôtres, il reste à 
examiner la Didaché sans parti pris et à l'interroger elle- 
même sur l’époque vraisemblable de sa composition. Les 
dates assignées par les critiques s’échelonnent depuis 
l'année 50 jusqu'à l’année 160, selon qu'ils discernent dans 
le livre les témoignages d’un état de choses contemporain 
de S. Paul (Sabatier), ou des traces de montanisme 
(Bonet-Maury et Hilgenfeld). Il est hors de doute que la 
Didachè est un écrit de la plus haute antiquité : elle ne 
contient aucune trace de symbole, de canon des Écri- 
tures ; elle semble citer une lettre de saint Paul, mais ne 
connaît pas son autorité apostolique ; elle décrit la hié- 
rarchie des apôtres, des docteurs, des prophètes, tous 
ministres itinérants de la parole, et lui subordonne la hié- 
rarchie sédentaire des épiscopes et des diacres, sans trace 
d’épiscopat monarchique; elle décrit une liturgie très 
primitive, très simple, très pauvre en rites ; elle ne fait 
allusion à aucune sorte de gnosticisme ni de persécution ; 
tout cet ensemble de caractères convient à une époque 
plus primitive que celle qui nous est dépeinte dans la vie 
et les œuvres de Clément de Rome, d’Ignace d’Antioche, 
de Polycarpe de Smyrne, etc. 11 semble donc qu'on ne 
court point risque d'erreur en plaçant la composition de 
la Didachè avant l’an 100 de notre ère. 

Une autre série de caractères interdit de remonter trop 
haut vers les origines : ainsi les précautions prises contre 
les faux prophètes et contre les apôtres de contrebande ; 
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le rôle assigné aux épiscopes et aux diacres dans le ser- 
vice religieux des communautés, même cn cas de pré- 
sence d'un prophète; le commencement de discipline 
réglant la célébration du dimanche, les jours de jeûne, le 
baptême par infusion, et l’offrande des prémices; l'emploi 
fait de l’évangile de S. Mathieu et de S. Luc; la tiédeur 
relative avec laquelle il est parlé de la venue du Sauveur. 
Tout cet cnsemble de caractères suppose qu'il s'est déjà 
passé un certain temps depuis la prédication des apôtres 
ayant connu le Seigneur. L'an 70 et plus probablement 
l'an 80 serait donc la limite extrême à laquelle on pour- 
rait faire remonter la Didache. On comprend qu'il soit 
impossible d'empêcher un certain flottement dans la 
fixation des dates; nous ne savons pas de quel pays pro- 
vient la Didachë, et le développement des institutions 
n’a pas marché du même pas dans toutes les portions du 
monde chrétien. Vers l'an 70 cesse la prédication des 
apôtres ayant connu le Seigneur, sauf peut-être en Asie- 
Mineure d'où la Didachè n'est sans doute pas originaire. 
S'il fallait préciser une date pour la rédaction de la Dida- 
ché, nous la choisirions plus rapprochée de l’an 80 que 
de l’an 100 de notre ère. 

S VIII. L'ECRITURE SAINTE DANS LA « DiIDACHÈ »., — Il est 
extrêmement délicat de dresser une statistique des cita- 
tions, et spécialement des citations d’'Ecriture sainte 
dans la Didaché. Il s’y trouve des citations proprement 
textuelles, vraiment littérales ; outre le Notre Père, il y 
a bien des versets d'Ecriture sainte qui sont rapportés 
sans déformations. Mais le plus souvent la citation est 
insérée dans la trame du discours avec toutes les modi- 
fications nécessaires pour la conformer à la suite de la 
pensée. Quelquefois les textes sont mis bout à bout, sans 
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que rien avertisse qu'ils proviennent de livres différents, 
ou de chapitres différents d’un même livre. D'autres fois, 
la citation est à peine reconnaissable, ou plutôt on se 
demaude si l’auteur est inconsciemment inspiré d'un 
texte, ou s’il a simplement cité de mémoire sans souci 
des altérations de sens ou de textes auxquelles son pro- 
cédé l’exposait, 

1. L'Ancien Testament est relativement peu utilisé par 
l’auteur de la Didaché, indice peu favorable à l'hypothèse 
de Harnack cherchant une origine juive à la première 
partie de la Didache. Aux chapitres 11 et x, il se réfère, 
comme il est naturel, au décaloguc. 

2. Le Nouveau Testament est cité d'une manière qui 
appelle quelques observations. L'auteur connaît évidem- 
ment l’ « Evangile » dont le nom même (e5ayvéhsv, quel- 
quefois avec l’adjonction +oÿ xuolou) revient quatre fois : 
vint, 2: XI, 3: XV, 3, 4. [Il connaît l'évangile de saint 
Matthieu : sur la liste dressée par M. Harnack de 23 cita- 
tions évangéliques dans la Didaché, il y en a dix qui nous 
‘obligent de conclure que l’auteur lisait l'évangile de saint 
Matthicu dans le même texte que nous. Sept autres cita- 
tions relevées par M. Harnack, ct on en pourrait joindre 
d’autres, témoignent de préférence en faveur de l'évangile 
de saint Matthieu, maïs la liberté des citations rend im- 
possible les conclusions fermes sur la nature du texte 
original. | 

En cinq endroits (1, 3; 1, 4; 1, 5; 1x, 2; xvI, 1), l'auteur 
de la Didaché laisse percer unc connaissance de l'évan- 
gile de saint Luc qui se trouve combiné en proportion 
variable avec celui de saint Matthieu. On ne saurait dire 
absolument s’il avait le troisième évangile, ou s’il possé- 
‘dait un texte panaché, différent de notre évangile de Luc. 
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_ Bien des éditions critiques, à propos de Did., 1, 2, nous 
renvoient à Marc, x11, 30-31, qui n’est qu’un texte parallèle 
de Matthieu. En l'absence de tout autre emprunt au 
deuxième évangile, il y a lieu de conclure que l’auteur de 
la Didachè ne s'est point servi du deuxième évangile. On 
peut de même rayer de la liste des citations Luc, x, 7 au 
chap. xuu, 1; car le mot «pos, remplacé par utsÿés dans 
saint Luc, ne laisse pas de doute que l’auteur n'ait eu 
sous les yeux le texte de saint Matthieu. 

Comme on doit s’y attendre, la Didachè ne renferme 
aucune citation du quatrième évangile ; mais il est d’au- 
tant plus remarquable d'y rencontrer des prières eucha- 
ristiques (ch. 1x-x) qui offrent des airs de famille avec les 
écrits johanniques, spécialement avec les chapitres vi, xv 
et xvir de l’évangile de saint Jean. Sur la coupe, la 
Didachè ordonne de prononcer l’action de grâces pour la 

.« sainte vigne de David » (1x, 2), laquelle figure évidem- 
ment la vraie vigne du quatrième évangile (xv, 1), « c'est- 
à-dire le Christ avec les siens dont la communion de vie 
s'entretient par le mystère eucharistique » (Loisy, Rev. 
d’'hist. et de litt. relig., V, 1900, p. 462). La perspective 
johannique, ouverte par l'expression de vigne de David, 
se continue par l’invocation du Père céleste (rivep âyue, 
Did., x, 2; JEAN, xvnt, 11) et par l'emploi du même voca- 
bulaire pour caractériser l’action de Dieu opérée par le 
ministère de Jésus : l'expression de jvuptçeuw est également 
familière à la Didache (1x, 2, 3, et x, 2) et à saint Jean 
(xv, 15, xvrr, 26) pour représenter la révélation divine 
apportée par Jésus. Pareillement les fruits qu'elle pro- 
duit dans les âmes : la foi (xisrw : Did., x, 2; JEAN, xx, 
31, vi, 70), la connaissance supérieure des choses de Dieu 
(nôou : Did., 1x, 3, x, 2; JEAN, XVII, 3, vi, 70), .spéciale- 
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ment la connaissance du nom de Dieu que Jésus fait 
habiter en nous (Did., x, 2 ; JEAN, xvii, 6, 11, 26, et, pour 
l'expression xateoxivuozxc, JEAN, I, 14), la vie éternelle surtout 
(fur alwvios : Did., 1x, 3, x, 3; JEAN, VI, 69, xvir, 3, xx, 31), 
reviennent de part et d'autre comme les leitmotiv ou les 
points cardinaux de la pensée. Bien plus que le vocabu- 
laire, la liaison habituelle des mots, l'alliance fréquente 
des mêmes expressions contribue à rapprocher des écrits 
johanniques les prières des chapitres 1x cet x. lci comme 
là, c'est une nourriture mystérieuse, spirituelle et réelle, 
qui nous alimente pour la vie éternelle (Did., x, 3; JEAN, 
vi, 27, 35, h1-58, 63). Le même sentiment de l'unité qui 
relie le Christ aux siens et qui fait d'eux son église 
(yévero #v, Did., 1x, 4; cf. JEAN, xvir, 11, 21, 22, 23) pénètre 
les deux écrivains, et les incline à demander à Dieu de 
«délivrer son Eglise de tout mal » {Did., x, 5; cf. JEAN, 
xvl1, 15), « de la rendre parfaite dans son amour » (Did., 
X, 9; cf. JEAN, xvui, 23; l JEAN, 11, 5; 1v, 12, 17, 18), de « la 
sanctifier » (Did., x, 5; cf. JEAN, xvir, 17, 19). Le mystère 
eucharistique, jusque dans les éléments par lesquels il 
s'accomplit, est pour l’auteur de la Doctrine une image 
de l’union des fidèles, sur la terre dans l'Eglise et plus 
tard dans le royaume. Mais d’ailleurs l'ensemble de la 
prière se joue dans la même atmosphère de sentiments 
et de pensées qui circule à travers les écrits Johanniques. 
IL est impossible d’édifier là-dessus aucune théorie sur 
le rapport des deux textes ; mais toutes les preuves 
apportées en faveur de l'antiquité de la Doctrine, tendent 
à établir du même coup l'existence d'un courant de tra- 
dition, sensible par endroits dans les synoptiques, mais 
qui recevra dans le quatrième évangile son expression 
Httéraire. : 
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Les lettres de saint Paul ne.sont pas formellement 
citées ; il se trouve seulement des rappels de l’épiître aux 
Romains et de la première épître aux Corinthiens. Sont- 
ce des allusions voulues ou des rencontres curieuses ? 
On ne saurait le dire. 


HaARNACK, Die Lehre der zwôûlf Apostel, 1884 (Texte und 
Untersuchungen, Il, 1 et 2}, p. 69-81. — Vincent Henry STANTON, 
The Gospels as historical Documents, I Part : T'he early use of 
the Gospels, Cambridge, 1903. — The New Testament in the 
Apostolic Fathers, by a comittee of the Oxford Society of 
historical theology, Oxford, 1905. 


II 


LES INSTITUTIONS 


Le principal intérêt de la Didaché réside dans le tableau 
qu'elle nous trace des institutions chrétiennes. Elle nous 
apporte des renseignements souvent uniques sur la pra- 
tique des premières communautés, sur le baptlême, les 
jeûnes, les temps de la prière, l’eucharistie, le ministère 
de la parole, la hiérarchie, la pénitence. Sur ces points, 
que nous allons passer en revue, les discussions n'ont 
pas été moins longues. que sur les problèmes litté- 
raires. 

$ IX. LE BAPTÈME. — La première institution décrite 
par l’auteur est naturellemont le baptême (vi). Toute 
la première partie de la Doctrine est présentée (Taüra 
räévea rpoeurévres) COMme une préparation du futur baptisé 
à la cérémonie du baptême, Beaucoup de critiques 
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la regardent comme une allocution rituelle, faisant 


corps avec la liturgie baptismale, et devant par consé- 
quent être prononcée au moment du baptême. Plus 
tard, cette allocution aurait fait place à l'abrenun- 
tiatio. Leurs arguments ne sont pas décisifs. La pre- 
mière partie de la Doctrine peut aussi bien être un 
exemplaire de la catéchèse dans laquelle devaient être 
instruits les baptisés. Cette catéchèse précède nécessai- 
rement la cérémonie rituelle (JusriN, I Apologie, 1x1, 2), 
et c'est peut-être forcer le sens du mot rpoeimévres que d’en 
tirer une conclusion en faveur d’une allocution baptis- 
male de pareille étendue et si abondante en répétitions. 
Catéchèse ou allocution, le caractère surtout moral de 
l'instruction faite au baptisé, mérite d’être retenu. 

Le ministre du baptême n'est pas désigné. — La for- 
mule employée est « au nom du Père et du Fils et du Saint- 
Esprit » (vi, 1). Plus loin (1x, 5), il est question de « ceux 
qui ont été baptisés au nom de Jésus » lesquels dans la 
pensée de l’auteur sont évidemment les mêmes dont il a 
parlé précédemment, et qui ont reçu par le baptême le 
droit de participer à l’eucharistie (cf. JusTIN, ! Apologie, 
Lxv et zxvi). La formule indiquée par Justin (Zbid., LxI, 
3, 10-13), est également trinitaire comme celle de la 
Doctrine, mais elle substitue le nom de « Jésus » au mot 
de « Fils »; toutefois les variantes des deux formules 
employées par lui à propos de Jésus (7b., 3 et 13) ne sup- 
posent pas l'intention de donner à son exposition. apo- 
logétique une rigueur rituelle comme celle de la Doc- 
trine. 

La matière employée est l’eau ; de préférence l'eau vive 
qui ne peut être ici que l’eau courante, laquelle est natu- 
rellement froide, mais pourrait être thermale, ou sans 
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doute aussi chauffée en cas de maladie. Aucune indi- 
cation n’est donnée non plus que par saint Justin d'une 
consécration spéciale de l’eau servant au baptême. 
Les premiers témoins de cette pratique sont seule- 
ment Clément d'Alexandrie ŒExcerpé. 82) et Tertullien 
(De bapt , 1v). 

Le mode normal de l'administration du baptême est 
l'immersion. C'est du moins ce que laisse supposer 
l'emploi régulier de l'eau vive. Mais. il est très remar- 
quable, pour un document si ancien, de voir recommander 
le baptême par triple effusion d’eau sur la tête du baptisé, 
dans le cas où manquerait l’eau courante. Les mots 
Exyeov (Sup) eis Thy xepahfv, se rapportent très bien au bap- 
tême par effusion d’eau sur chaque baptisé, plutôt qu'à 
l'aspersion générale d'un groupe. L'on a cru autrefois 
que cette forme de baptême ne s'était introduite que pour 
le baptème des malades ou dans les cas très rares où lc 
baptisé gardait le lit (clinici). En réalité, le baptême, dit 
par infusion, était d'usage fréquent dans la primitive 
église. C'est aux siècles suivants qu'il devint exceptionnel, 
des piscines baptismales étant partout annexées aux 
églises où l'on baptisait par immersion. De là vient que 
les Constitutions apostoliques ont supprimé la prescrip- 
tion de la Didachè relative au baptème par infusion (cf. 
J.-B. pe Rossi, Bollettino di archeologia cristiana, 1886, 
p. 19-20). La triple effusion d’eau prescrite dans ce mode 
de baptême confirme l'opinion généralement admise 
que, dès le début, l'immersion était également triple, 
correspondant à l’invocation du Père, du Fils, du Saint- 
Esprit. 

La préparation au baptême s'achève par le jeûne (cf. 
JusrTix, I Apol., Lxt1, 2; TERTULLIEN, De baptismo, xx). 
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$ X. LES JOURS DE JEUNE. — Le jeûne avait en soi une 
valeur d’'intercession comme la prière. Il établit l'âme 
dans une disposition favorable à la prière, spécialement 
pour obtenir la rémission des péchés (« Eëysabai te xal aiveïv 
vngtedovtes Tapd Toù eoû Tov rponupaprnuévuy dpeotv Btôdaxovtat ». 
JusTIN, ÎÏ Apol., Lx1, 2). Il était naturel que le baptisé, le 
ministre du baptême, tous ceux qui prenaient intérêt à 
l'entrée du catéchumène fussent invités à jeûner (JusTIN, 
ibidem). 

Le jeûne était aussi une institution venue des Juifs à 
l'Eglise chrétienne; les chrétiens leur avaient emprunté 
en même temps la coutume du jeûne deux fois la semaine 
(Luc, xvirr, 12). Les Pères expliquèrent plus tard par 
l'histoire de la Passion le choix fait du mercredi et du 
vendredi comme jours de jeûne hebdomadaire. La Doc- 
trine ne laisse entrevoir d'autre raison que la volonté de 
ne rien avoir de commun avec les Juifs, lesquels jeûnaient 
le lundi et le jeudi. 


HERMAS, Similitudes, v, 1; TERTULLIEN, De orat., 19 ; 
Ad uzxor., Il, 4; De jejunio, II, 10, 13, 14; CLÉMENT D'ALEX., 
Stromates, VII, 12, 75; ORIGÈNE, Hom. X, in Levit.; EPIPHANE, 
Haer, XVI, 1 ; LXXV, 6; ÆExpos. fid. 22. — LiNSENMAYR, 
Entwicklung der kirchlichen Fastendisciplin bis zum Konzil 
von Nicäa, 1877; — Real-Encykl. für prot. Theologie, 3° éd., 
1898, V, 770-780. 


$ XI. LES TEMPS DE LA PRIÈRE (chapitre vi). — Les chré- 
tiens doivent prier trois fois par jour, et prier le Pater. 
Les Juifs avaient l'habitude de réciter certaines formules, 
dites Schmone Esre, le matin, vers midi et le soir. L'usage 
s'en était-il peut-être conservé chez les judéo-chrétiens ? 
en ce cas l’auteur de la Didachè entreprendrait peut-être 
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de substituer une formule chrétienne à la prière juive ou 
prière des hypocrites. Peut-être aussi nous offre-t-il sim- 
plement la première trace d’un usage chrétien, connu 
jusqu'ici par Tertullien (De oratione,xxv, et De jejun., x), 
de prier à la troisième heure, à la sixième et à la neuvième. 

8 XII. L’EUCHARISTIE. — Les baptisés seuls ont le droit 
de recevoir l’eucharistie (1x, 5. Cf. Jusrin, I Apol., Lxvi, 1). 
Mais il est question d’eucharistie à deux endroits diffé- 
rents de la Doctrine (c. 1x-x et c. xiv-xv) ct c'est un point 
délicat de déterminer le sens précis de ce mot dans la 
pensée de l'écrivain. 

Aux chapitres x1v et xv la signification n'est pas dou- 
teuse. La Doctrine prescrit de tenir le dimanche les 
assemblées de chrétiens auxquelles saint Justin a consa- 
cré une description assez étendue à la fin de sa première 
apologie (c. Lxvir). La réunion s'ouvre, d'après la Didache, 
par la confession des péchés ; elle a pour objet propre 
de célébrer la fraction du pain, en rendant grâces; clle 
est présidée par des évêques et des diacres dont la fonc- 
tion semble être de pratiquer eux-mêmes la fraction 
du pain. Ce dernier point ressort de la liaison des 
chapitres x1v à xv : Choisissez-vous donc des évêques. 
La fraction du pain ainsi célébrée est qualifiée à trois 
reprises de sacrifice, Busix, et une citation de Malachie, 
tirée” d'un passage où le prophète critique les défauts 
physiques des victimes offertes par les prêtres juifs, 
implique que ce sacrifice est bien réel, non simple- 
ment mystique, encore qu'il doive être pur par les dispo- 
sitions morales des chrétiens. De même, la réconciliation 
des ennemis, prescrite par l'Evangile (MaTtH., v, 23-24), 
précède un véritable sacrifice. La fraction du pain est ici 
très certainement la liturgie eucharistique (Jusrin, 
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Sois loué, à Eternel, roi de l'univers, qui nourris le monde 
entier par ta bonté, en toute grâce et miséricorde. Il donne le 
pain à toute chair. — Répons : Car sa miséricorde est éter- 
nelle, 


Ou encore : 


Nous te remercions, Ô Eternel, notre Dieu, de ce que tu as 
donné à nos pères un pays spacieux, exquis et magnifique. 

De ce que, à Eternel, notre Dieu, tu nous as conduits hors 
de l'Egypte et délivrés de la maison d’esclavage. 

Pour ton alliance que tu as marquée dans notre chair, pour 
ta Loi que tu nous as cnseignée, pour tes commandements que 
tu nous as annoncés, pour la vie que tu nous as donnée par ta 
grâce et ta miséricorde. 


Il n’y a pas de doute que ces prières ne soient très 
ancicnnes, ayant été conservées dans le Traité des Bera- 
khoth du Talmud. Du moins le sens général, la tonalité 
des oraisons, le rite fondamental, doivent nous représen- 
ter assez bien la signification religieuse des repas chez 
les Juifs au temps de Jésus-Christ, dès qu'on les entou- 
rait d'un peu de solennité. L'on conçoit très bien comme 
a pu se faire l'insertion de la liturgie eucharistique sur 
celle des repas juifs. Ces notions préliminaires rendront 
plus claires les diverses théories auxquelles prêtent les 
‘chapitres 1x et x de la Didache. 

Certains critiques observent que le Christ avait dû 
‘souvent pratiquer l'usage juif avec ses disciples, faire la 
fraction du pain, en y mettant sans doute un ton, un 
geste, une façon de faïre (MarTT., x1v, 19 ; xv, 36) qui avait 
dû produire une vive impression, puisque c'est à la frac- 
tion du pain que les disciples à Emmaüs reconnurent 
Jésus ressuscité (Luc, xxrv, 35). Les premicrs chrétiens, 
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Dial., 28 ; 116, 117. — IRÈNÉE, Adv. haer., IV, 17,5 ; 18, 1. 
— CLÉMENT, Stromates, V, 14, 136. — TERTULLIEN, Ado. 
Jud., 5; Adv. Marc., III, 22). 

Mais les chapitres x1v et xv de la Didachè ne donnent 
aucune description du rite accompli dans l'assemblée ; il 
est seulement désigné par l'expression sommaire de 
« fraction du pain » sans mention du vin ou du calice. La 
description du rite accompli au cours du service eucha- 
ristique ne se trouverait-elle pas aux chapitres 1x ct x qui 
contiennent l'énoncé de prières eucharistiques ? 

Il convient de remarquer tout d'abord l’analogie de 
ces prières avec les prières par lesquelles on sanctifiait 
les repas chez les Juifs. Tout un rituel était employé, en 
Israël, pour la bénédiction des aliments et du repas : très 
simple, pour des repas ordinaires sous la présidence du 
chef de famille ; un peu plus étendu, pour les trois repas 
du sabbat ou pour le repas du soir la veille des grandes 
fêtes ; compliqué cnfin de chants, de psaumes, de versets 
et de répons alternants, pour le repas pascal. Mais tou- 
jours le noyau de la cérémonie réside dans une bénédic- 
tion et une fraciion du pain, dans une bénédiction du 
calice, prononcées sous forme d'action de grâces, avec des 
termes et des cxpressions qui rappellent en maints 
endroits les termes ct les expressions des prières eucha- 
ristiques : 

Bénédiction du pain : Sois loué, à Seigneur notre Dieu, roi 
de l'univers, qui fais sortir le pain de la terre. 


Bénédiction du vin : Sois loué, à Seigneur notre Dieu, roi de 
l'univers, qui as créé le fruit de la vigne. 


En général, les prières se bornent à remercier Dieu pour 
le don matériel de la nourriture. Quelques prières res- 
pirent plus d’élévation morale : 
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Sois loué, à Eternel, roi de l'univers, qui nourris le monde 
entier par ta bonté, en toute grâce et miséricorde. ]1 donne le 
pain à toute chair, — Répons : Car sa miséricorde est éter- 
nelle, 


Ou encore : 


Nous te remercions, Ô Eternel, notre Dieu, de ce que tu as 
donné à nos pères un pays spacieux, exquis et magnifique. 

De ce que, à Etcrnel, notre Dieu, tu nous as conduits hors 
de l'Egypte et délivrés de la maison d’esclavage. 

Pour ton alliance que tu as marquée dans notre chair, pour 
ta Loi que tu nous as cnseignée, pour tes commandements que 
tu nous as annoncés, pour la vie que tu nous as donnée par ta 
grâce et ta miséricorde. 


Il n'y a pas de doute que ces prières ne soicnt très 
ancicnnes, ayant été conservées dans le Traité des Bera- 
khoth du Talmud. Du moins le sens général, la tonalité 
des oraisons, le rite fondamental, doivent nous représen- 
ter assez bien la signification religieuse des repas chez 
les Juifs au temps de Jésus-Christ, dès qu'on les entou- 
rait d’un peu de solennité. L'on conçoit très bien comme 
a pu se faire l'insertion de la liturgie eucharistique sur 
celle des repas juifs. Ces notions préliminaires rendront 
plus claires les diverses théories auxquelles prêtent les 
‘chapitres 1x et x de la Didache. 

Certains critiques observent que le Christ avait dû 
‘souvent pratiquer l'usage juif avec ses disciples, faire la 
fraction du pain, en y mettant sans doute un ton, un 
geste, une façon de faire (Marr., xiv, 19 ; xv, 36) qui avait 
dû produire une vive impression, puisque c'est à la frac- 
tion du pain que les disciples à Emmaüs reconnurent 
Jésus ressuscité (Luc, xx1v, 35). Les premicrs chrétiens, 
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tous judéo-chrétiens, ont dû transporter l’usage de leurs 
prières traditionnelles aux repas qu'ils prenaient en 
commun, en dehors même de la célébration eucharis- 
tique. On en trouve les traces, soit dans les repas des 
premiers chrétiens après la Pentecôte (Actes, 11, 46-47), 
soit dans la fraction du pain faite par saint Paul lorsqu’à 
la fin de la tempête, préchant le courage aux matelots et 
aux païens de l'entourage, il prend du pain, rendant 
grâces à Dieu, le rompt ct se met à manger (Actes, xxvII, 
33-36. II semble donc qu'il y ait eu chez les premiers 
chrétiens des repas proprement dits, ayant un caractère 
religieux, suite et prolongement des usages juifs. L’habi- 
tude s'en serait peut-être introduite à Jérusalem, par 
suite de la communauté des biens pratiquée dans le pre- 
mier noyau de convertis, et elle se serait étendue et géné- 
ralisée dans l'Eglise. Suivant les critiques catholiques, 
comme M. Ladeuze, ces repas auraient subsisté, à côté 
et en dehors de l'institution eucharistique ; suivant les 
critiques ralionalistes, comme M. Spitta, ces repas, sans 
rapport avec les cérémonies pascales ni avec la mort de 
Jésus, auraient constitué la Cène primitive, le point de 
départ et comme le premier stade d'évolution de l’insti- 
tution eucharistique. Quoi qu'il en soit des conclusions 
tirées de l'existence de ces repas semi-liturgiques, nous 
en posséderions la description rituelle dans les cha- 
pitres 1x et x. On s’expliquerait ainsi le réalisme de cer- 
taines expressions : peri vd éurAnsffva:, aprés s'être ras- 
sastés (x, 1). 

Pour séduisante que soit la théorie des repas semi- 
liturgiques, sans attache avec l’eucharistie, elle ne lève 
point toutes les difficultés. De même que le baptème est 
traité en deux endroits différents de la Au5zyn (vir et 1x, 5", 
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il est fort possible que l’eucharistie soit abordée en deux 
endroits de la Doctrine, d'abord en Sa place naturelle 
après qu'il a été question du baptême et des choses con- 
nexes au baptême (jeüne et prière), puis ultérieurement 
à l’occasion des assemblées dominicales. 

L'analogie des prières de la Doctrine avec les prières 
de bénédiction des repas juifs n’est point un argument 
décisif contre le caractère eucharistique des prières. Les 
judéo-chrétiens n'ont point abandonné d'un coup les 
pratiques de la religion juive, et la connaissance que 
nous avons de la fraction du pain chez les Juifs, nous 
empêchera désormais de chercher à toute force une signi- 
fication eucharistique à des faits comme celui de saint 
Paul, mangeant avec les matelots après une prière d'ac- 
tion de grâces ou comme la table commune des premiers 
convertis de Jérusalem. Mais il n’y a aucune raison de 
penser que, dès le début de la communauté chrétienne, 
il y ait eu séparation complète entre l’eucharistie et le 
repas. Il est infiniment probable que les Corinthiens 
n'avaient pas entièrement innové en apportant de la 
nourriture aux réunions eucharistiques que saint Paul 
entend ramener à plus de décence et de rigueur (I Cor., 
x1, 17-34), Même si l’on admet que le repas et la célébra- 
tion de la Cène ont cessé presque immédiatement d’être 
joints, il y a tout lieu de supposer que les prières et les 
bénédictions rituelles des repas juifs, très particulière- 
ment celles des repas sabbatiques et du souper pascal, 
ont inspiré les improvisations dont s’accompagnait la 
célébration de l’eucharistie. Il n’y a rien de surprenant, 
si les prières de la Doctrine sont vraiment eucharistiques, 
à ce qu'elles trahissent une parenté avec l’ensemble 
eucologique des repas religieux chez les J'uifs. 
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Reste à vérifier le caractère eucharisti que de ces prières. 
On ne saurait exiger d'y rencontrer une précision de lan- 
gage qui ne s'obtient qu’au prix d'un long développement 
et par l’analyse minutieusc des concepts où s’enferme une 
doctrine. Des trois prières contenues dans les chapitres 
ix et x, la première à propos du calice, rend grâces à 
Dieu « pour la sainte vigne de David son serviteur ». 
L'expression embarrasse beaucoup les commentateurs : 
désigne-t-elle l'Eglise du Christ (Lipsius), ou le Christ 
lui-même, ou le Messie (Spitta), ou le sang du Christ 
(Funk) ? Cette dernière interprétation a pour elle l’auto- 
rité de Clément d'Alexandrie (Quis dives salvetur, 29) et 
d'Origène (Hom. in Jud., vi, 2'. Clément d'Alexandrie 
dit à ce sujet : Oüros Xptotès 6 tôv olvov à alux vis dunréhou vi 
Azvl5, éxyéas fuwv ti tèç tetpwuévas Wuy4. Evidemment inspi- 
rée de la prière juive, l'expression a pris un sens messia- 
nique par l’adjonction du nom de David, mais peut-être 
sans revêtir une signification absolument précise et 
rigoureusement déterminée à l'esprit des chrétiens. 
Cependant elle contient un rappel d’une perspective 
johannique (JEAN, xv, 1-10), et elle implique un rapport 
avec Jésus-Christ très simple et très facile à concevoir 
dans le cas d'une prière eucharistiques plutôt étrange 
dans le cas d’un simple prélude à un repas. 

L'expression de nourriture et de boisson spirituelle, 
employée dans la troisième prière (x, 3, rveupatixhv toowiw, 
xx! rotév) peut à la rigueur s'entendre des dons spirituels 
— Kuf, yrosx — produits chez le chrétien par le pain rompu 
1x, 8), mais s'entend plus naturellement de l’eucha- 
ristie, de même que saint Paul, ayant parlé de nourriture 
et de boisson spirituelles données aux Israélites dans le 
désert, s'empresse de rappeler que le Christ était la roche 
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de laquelle s’épanchait la source vive (n êè rérpa Fv 6 Xprotés, 
I Cor., x, 3-4). 

Il serait d’une critique bien bornée de s'hypnotiser sur 
le rapport des prières de la Didachè avec les prières 
juives. Nous avons marqué plus haut (p. xxxvir) leur ana- 
logie avec plusieurs chapitres du quatrième évangile. Des 
rapports si étroits supposent une certaine identité de 
concept chez les auteurs, quant à la manière de concevoir 
la nourriture et la boisson spirituelle, et il n’y a pas 
d'hésitation, chez saint Jean, sur la nature franchement 
eucharistique de cette nourriture. 

La signification eucharistique des prières de la Dida- 
chè, aux chapitres 1x et x, ne semble pas avoir fait de 
doute dans la tradition chrétienne. Les Constitutions 
apostoliques les ont utilisées en les remaniant, ct les 
retouches qu'elles y ont apportées ont toutes pour objet 
de donner plus de relief à la doctrine eucharistique, 
laquelle avait pris dans l'intervalle plus de précision; 
mais les retouches sont toutes dans la ligne logique des 
formules originales (Const. apost., vu, ch. 25-26). La 
nécessité de remanier, dans une compilation du rv*siècle, 
des prières du 1° siècle, pour les accorder à la tonalité de 
la liturgie eucharistique, amplifiée et développée au cours 
de trois siècles n'enlève rien de leur caractère propre aux 
prières de la Didache. 

Les prières des chapitres 1x et x, en toute hypothèse, 
ne donnent pas une description complète du rite suivi 
dans la célébration de la Cène. L'expression #sot +oû 
xhäsuaros semble supposer que le pain est déjà rompu, 
que le président de l'assemblée chrétienne a déjà prononcé 
sa propre prière eucharistique. « Les formules que la 
Doctrine des apôtres nous donne n'ont absolument rien 
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d'officiel. II n’y avait pas encor2 de formules eucharisti- 
ques au rr° siècle, il n’y avait qu'un thème à peu près 
uniforme, sur lequel l’officiant improvisait. Des prières 
toutes rédigées comme celles-ci ne peuvent être que des 
compositions privées » (DucHESxe, Bulletin critique, 
1887, p. 363). Cette liberté d’allures explique la différence 
de ton, de style et de rituel qui se trouve entre nos mor- 
ceaux de la Didache, et la longue prière eucharistique 
reproduite par Clément de Rome (I CLem., 59-61 ; cf. 
DucHEsNE, Origines du culte chrétien, 3° éd.1903, p. 50) et 
qui n'a pas non plus passé dans les liturgies officielles. 
Cependant ici, comme dans l'épitre de saint Paul aux 
Corinthiens, il ÿ a un souci visible de limiter la liberté 
des chrétiens dans l'expression publique de leurs senti- 
ments. La Didache tend à l'enfermer dans une formule, 
et ne concède qu'aux prophètes, bien accrédités comme 
tels, l'exercice de leurs charismes dans l’assemblée cucha- 
ristique (x, 7). 

L'obscurité des chapitres 1x et x ne permet pas de dire 
avec assurance à quel moment de la célébration se pro- 
nonçaient les prières : peut-être avant la prière eucha- 
ristique du président, le mot xhisux pouvant s'entendre 
du pain considéré comme devant être rompu, mais plus 
probablement après. La troisième prière (x) serait une 
action de grâces après la distribution des éléments con- 
sacrés. Divers indices montrent que la prière du chapitre 
x a subi une perturbation et que le verset 4 serait à fon- 
dre avec le précédent pour obtenir un parallélisme très 
satisfaisant avec les prières précédentes (cf. von der GoLrz, 
Das Gebet in der aeltesten Christenheit, p. 211 ct suiv., 
et 331). 

Le verset x, 6, contient des exclamations liturgiques 
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assez mystérieuses. Faut-il y voir des amorces d’hymnes 
et de psaumes qui étaient chantés ou récités à l'assemblée 
chrétienne ? Sont-elles simplement destinées à être dites 
à haute voix par le président de la réunion, et comme le 
résidu de psaumes ou d'hymnes ayant été en usage pré- 
cédemment (cf. von der GoLzTrz, ouvrage cité, et TAYLOR, 
The teaching of the twelve Apostles, p. 71). Peut-être 
sont-elles simplement des additions tardives, dont la 
suppression ne cause aucune lacune (Drews). 

C'est à dessein que nous avons négligé de faire entrer 
ici des discussions de détail dont les critiques abusent 
pour édifier leurs systèmes. Ainsi, par exemple, l'expres- 
sion petà vù éurAnoôñvat (x, 1), prête admirablement soit à 
la théorie de l’agape jointe à l’eucharistie, soit à la 
théorie des repas semi-liturgiques sans attache à l'eu- 
charistie. Mais le réalisme de l'expression pourrait très 
bien s'appliquer à la réception de l’eucharistie, nourriture 
spirituelle, Les Constitutions apostoliques en ont fait la 
transposition dans l'expression plus fade de ueri 8 *iv 
ET AAN LV. 

La mort du Seigneur n’est point mentionnée, sinon dans 
l'expression symbolique de vigne de David, tandis que 
saint Paul établit le rapport le plus étroit entre l'eucha- 
ristie et l'annonce de la mort du Seigneur (I Cor., xt, 26). 

A remarquer enfin la signification de l'unité ecclésias- 
tique qui se fait jour dans l’allégoric eucharistique. La 
pensée est déjà dans saint Paul, ZCor., x, 17 : üre ets äovos, 
ëy Joux oi TOAOËEÈGUEV, OÙ Yo RÉVTES EX TOU ÉVOS HPTOU HETÉ/OUEV, 
On peut rapprocher ce texte de nos p'ières (ix, 4 et x, 9). 
Dans la Doctrine, il s’y ajoute l'idée eschatologique du 
royaume où se consommera l'unité. L'éxxarsiz n’est que la 
préface de la 3xs:à:!2{x, 9). 
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seinen haggadischen Besthandtheilen, 1, 1886. — M. ScawaA8, 
Traité des Berakoth du Talmud de Jérusalem, 1, Paris, 1871. 
— Mich. Sacus, Gebetbuch der Israeliten, Prague, 1898. — 
G. BoDENSCHATZ, Kirchliche Verfassung der heutigen Juden, 
Erlangen, 1748. — Loors, article Abendmahl, Real-Encyklo- 
paedie für protest. Theologie, 1, 45; et dans le même recueil, 
XII, 671, article Messe, par KATTENBUSCH. 


& XIIT. LE MINISTÈRE DE LA PAROLE. — Déjà au cours de 
l'instruction morale, dans la première partie, la Didache 
avait professé une vénération particulière pour ceux qui 
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portent la parole de Dieu, — Aahoïvres tèv Aéyuv toù 6eoû (1v, 
4), — et qu'il faut honorer comme le Seigneur. Manifes- 
tement, de tous les services conférant des honneurs dans 
la communauté chrétienne, celui de l’enseignement jouit 
du plus grand prestige. Devant exposer, dans la troisième 
partie, la discipline intérieure des communautés chré- 
tiennes, l’auteur de la Didachè commence par énumérer 
les ministres de la parole. 

Î1 y a, suivant la Didaché, trois sortes de ministres de 
la parole, qui répondent exactement aux catégories si 
nettement établies par saint Paul : premièrement des 
apôtres, deuxièmement des prophètes, troisièmement des 
docteurs (7 Corinthiens, x11, 28). Saint Paul, dans les 
versets suivants, énumère encore d’autres dons spirituels, 
mais qui ne semblent pas avoir conféré dans les commu- 
nautés chrétiennes une situation privilégiée. En tout cas, 
la Doctrine ne mentionne que les trois catégories de per- 
sonnages le plus anciennement et le plus universellement 
connus dans l'Eglise. 

La caractéristique générale de ces prédicateurs, c'est 
qu'ils sont itinérants, presque toujours en voyage. Ils 
circulent de ville en ville, de groupe en groupe, n'ayant 
charge d'aucune communauté, mais de l'Eglise entière, 
ne remplissant nulle part une fonction de gouvernement, 
apparaissant, puis repartant après un séjour ordinaire- 
ment assez court. Ils sont parmi les Eglises un lien 
vivant, qui supplée à ce qu’il peut leur manquer de 
cohésion en l'absence d’une hiérarchie solidement cons- 
tituée. Leur autonomie est complète. Aucun supérieur 
ne les envoie. L'exercice de leurs charismes ou dons 
spirituels, suffit à les accréditer comme les envoyés de 
Dieu. 
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1. Les apôtres tiennent le premier rang parmi les 
ministres de la parole. Les Actes des apôtres (xr11, 1-5) 
nomment cinq personnages, en résidence à Antioche, tous 
prophètes ct docteurs, et racontent comment, mus par le 
Saint-Esprit, ils choisirent deux d’entre eux pour l’œuvre 
spéciale de la prédication (warfyyehhov vôv Adyov, XIII, 5). 
L’ « apôtre » est par définition un missionnaire; il jouit 
souvent des charismes particuliers des prophètes ou des 
didascales ; mais ce qui constitue l’apôtre, c'est qu'il 
possède en propre un don spirituel qui le fait connaitre 
pour un missionnaire autorisé de Dieu. Le nombre des 
« apôtres » dans l'Eglise primitive est donc illimité ; il 
comprend les « Douze » et en outre la foule des apôtres- 
missionnaires, &rdstohot révres, qui parcourent les Eglises 
(I Cor., xv, 5, 7), tels Andrenicus et Junias qui sont 
considérés entre tous les apôtres, — érisnunt èv vois änostédote 
(Rom., xvi, 7). 

La Didachè ne définit pas l’apôtre à des chrétiens qui 
le connaissent bien, mais relativement à l'accueil qui doit 
lui être ménagé, elle systématise, en un petit code assez 
sec, l’ensemble des pratiques qui ressortent de la vie et des 
œuvres de saint Paul. L'apôtre doit être reçu comme le Sei- 
gneur (Did., x1, 4). Mais, de même que saint Paul a dû se 
débattre contre des apôtres decontrebande(Z1 Cor.,xi), la 
Doctrine est obligée de démasquer les intrus et les charla- 
tans quienvahiraient volontiers le ministère de la parole. 

Une présomption de fausseté contre tout prédicateur 
itinérant, vient de ce qu'il enseigne autrement que ne fait 
la Doctrine des douze apôtres (Did., x1, 1-2. — Cf. IT 
Cor., x1, 3-4; IT JEAN, 10; II PIERRE, 11, 1 ; IGNACE, Eph., 
IX, 1). On voit poindre ici l’appel à la tradition. La néces- 
sité d’en appeler à la tradition fortifiera de plus en plus 
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le sentiment de l'autorité spéciale des « Douze » (Bar- 
NABÉ, VIII, 3; où lôtor &ndotohot, 1bid., y, 9). 

L'un des signes favorables à l'apôtre est son désinté- 
ressement. On lui applique à la lettre les règles tracées 
par Jésus dans l'évangile, — xari ro ôdyua to5 sbayyehlou, 
(MaATTH., X, 5-12, 40-42; vix, 15-23) ; de sorte que l’apôtre 
devra vivre pauyre, s'assujettir à une vie errante, sans 
demeurer plus d’un jour ou deux dans une communauté, 
et sans en rien emporter, si ce n’est une ration de pain 
pour une journée (Did., x1, 5-6). Eusèbe nous est témoin 
que ce mode d'existence a bien été celui des apôtres qu'il 
appelle évangélistes (Hist. Eccl., 1II, 37; cf. V, 10, 2). 
Le mot de dev5orpoptens revient deux fois dans la Doctrine 
(x1, 5-6), là où l’on s’attendrait à lire, comme dans saint 
Paul (ZI Cor., x1,13), le mot geuñaréarodos ; il est évident 
que l’auteur se réfère implicitement à l’évangile auquel 
il emprunte le mot de euôorpopñtns (MATT., vit, 15), en 
même temps que le sentiment général qui inspire les 
règles imposées aux apôtres. 

2. Les prophètes sont les plus nombreux parmi les 
ministres itinérants de la parole. En tout cas, c'est aux 
prophètes principalement que l’auteur de la Doctrine 
assigne les règles et les limites de leur activité. Les pro- 
phètes ont le don de « parler en esprit » (Did., xt, 7), et 
ce charisme suffit à les investir d’un immense crédit sur 
les chrétiens. Avec l'apôtre, ils servent de fondement à 
l'édifice dont Jésus est la pierre angulaire (Æphésiens, 11, 
20). Parler en esprit, c'est parler, sous l'influence de Dieu, 
une langue intelligible aux hommes, qui les édifie, les 
exhorte, Iles console, au besoin leur révèle les mystères. 
L’effusion de l'Esprit peut jeter le prophète dans l’extase, 
le transporter d'enthousiasme, le saisir violemment du 
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besoin decommuniquer ses révélations ; mais comme elle 
ne le rend point ordinairement glossolale, son esprit 
doit lui demeurer soumis (7 Corinthiens, xi1v tout entier, 
spécialement versets 3, 5, 19, 30). Ce sont ces manifesta- 
tions de l'Esprit de Dicu qui font dire à la Doctrine qu'on 
ne doit éprouver ni juger un prophète sous peine de 
commettre le péché irrémissible {Did., x1, 7). 

L'excellence du ministère prophétique est caractérisée 
d'un mot : les prophètes sont les « grands prêtres » des 
communautés chrétiennes (Did., xrn1,3). S'ils n'ont point 
de fonction de gouvernement, ils interviennent dans les 
fonctions liturgiques du culte : ils célèbrent l'eucharistie, 
ils improvisent l’action de grâces qui se prononce autour 
de la fraction du pain (Did., x, 1); ils fournissent l'idéal 
du ministère sur lequel devront se modeler les membres 
de la hiérarchic sédentaire. A l'occasion, le prophète 
chrétien est rapproché de l'ancien prophète (sans doute 
celui de l’Ancien Testament) (Did., x1,11). 

La mission du prophète étant d'édifier les commu- 
nautés, plutôt que de les fonder, il peut arriver qu'il 
séjourne assez longtemps ou même qu'il demeure habi- 
tuellement dans un endroit (Did., xt, À. Les fidèles lui 
doivent de le nourrir et de l’entretenir (Did., xrr1, 1-2. 
La forme des subventions qu'il reçoit est inspirée soit 
des coutumes régnant chez les païens, soit de l'Ancien 
Testament, comme peut-être le titre de grand-prêtre : on 
donne au prophète les prémices de toute sorte (Did., x1r1, 
3-7), mais non une: dime proprement dite. L'ascétisme du 
prophète n'est donc pas celui qui est imposé à l'apôtre ; 
prêchant l’évangile, il vit de l’évangile (7 Cor., 1x, 13. 

Les grands avantages attachés à la profession des pro- 
phètes en firent bientôt le point de mire des intrigants. 


N 
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Saint Paul dit sans ambages qu'il faut éprouver les 
prophètes (7 Cor., xur, 10; x1v, 29). Les indications de la 
Didachè à ce sujet sont un peu incohérentes : on ne doit 
pas éprouver ni juger un prophète qui parle en esprit 
(Did., x1, 1); cependant comme tout homme qui parle 
en esprit, ou qui prétend parler en esprit, n'est pas pro- 
phète (Did., x1, 8), il faut bien établir des règles de dis- 
cernement : a) même présomption de fausseté que pour 
les apôtres, si le prophète enseigne autre chose que la 
Doctrine (xt, 1-2); — b) le vrai prophète doit avoir les 
mœurs du Seigneur, vivre selon les enseignements qu'il 
donne à autrui {x1, 8, 40) ; — c) il doit pratiquer le désin- 
téressement, quant au bicn-être personnel (x, 9) et 
quant à l'argent (x1, 12}. Comme l'apôtre, quoique avec 
moins de rigueur, il pratique la simplicité et la pau- 
vreté prescrite par l’évangile du Seigneur, xatà vè üdyua 
roÿ ebxyyehiou (Did., x1, 3). Il reste un passage très discuté, 
XI, 11; voy. la note critique. 

3. Les docteurs (didascales) sont mentionnés deux 
fois (Did., xrn, 2 et xv, 1 et 2) ; ils remplissent une fonc- 
tion d'enseignement qui, à certains égards, les rap- 
proche des prophètes, avec lesquels ils sont souvent 
nommés (Did., xv,2; Actes, xt, 1). Leur don spirituel 
leur vaut un grand crédit que le pseudo-Barnabé refuse 
de s’attribuer (BARNABÉ, 1, 8; 1V, 9). Il est assez difficile 
de caractériser dans le détail leur fonction ; ils n’ont pas 
les extases ni les transports du prophète ; ils ont le don 
de science. Les docteurs, étant des professeurs, ont dû 
sans doute entrer de bonne heure en rapport avec les 
gens cultivés, mais aussi en conflit avec les chefs des 
communautés chrétiennes. Ils ont survécu aux apôtres et 
aux prophètes, leur fonction d'enseignement n'ayant pas 


LVI INTRODUCTION 


été absorbée comme celles des apôtres et des prophètes 
par la hiérarchie sédentaire. Ils subsistent du temps de 
Tertullien (De praescript., r11), d'Origène (Contre Celse, 
IV, 72) et en Egypte au milieu du rrr° sièle (EUSÈBE, H. E., 
VII, xxiv, 6). Le docteur, dans la Didaché, est très 
effacé : il peut s'établir à demeure ; en ce cas il reçoit sa 
nourriture, mais il n’est pas dit qu’il participe aux pré- 
mices. 

$ XIV. LA HIÉRARCHIE. — La hiérarchie sédentaire et 
locale est loin de tenir dans la Didachè et dans la pensée 
de l’auteur la place que tiennent les prophètes ct les 
autres ministres de la parole. 

A la différence des ministres itinérants, les dignitaires 
locaux des communautés n’ont point charge de l'Eglise 
universelle ; ils sont choisis pour une communauté dont 
ils font partie (éauvoïs). | 

Ils sont choisis par élection (yetporovisate), mode de pro- 
céder aux nominations déjà en usage (21 Cor., vx, 19; 
Actes, xIvV, 23; IGNAcE, Philad., x, 1; Smyrn., x1, 2; 
Polyc., vit, 2). Tout le groupe des fidèles y prend part. 

Jls sont subordonnés aux ministres de la parole dont 
ils semblent être simplement les substituts : d'abord 
pour la célébration de l’eucharistie, et la présidence des 
assemblées du dimanche, car c’est pour cela qu'il faut des 
évêques et des diacres (yetootovésare oùv); mais toutes les 
autres fonctions des apôtres, prophètes et docteurs, leur 
reviennent de droit, en l'absence des ministres de la 
parole, ils en accomplissent les différents ministères 
auprès des fidèles (xv, 1). C'est pourquoi ils doivent avoir 
les qualités de douceur, de désintéressement, etc. (xv, 1); 
ils ont droit au respect que l’on accorde aux prophètes 
et aux docteurs, mais c'est par analogie avec ceux-ci 
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que l'on déduit leurs obligations et leurs privilèges. 

Il est remarquable que le même chapitre qui traite de 
la hiérarchie locale et sédentaire, reprend un résumé des 
devoirs essentiels des chrétiens à l'égard des uns des 
autres (xv, 3-4). C’est que les évêques et diacres exer- 
cent une magistrature morale qui suppose la connais- 
sance et la surveillance individuelle des fidèles relevant 
du groupe. 

L'on voit ainsi la hiérarchie locale, prête à exercer et à 
revendiquer toutes les fonctions que le ministère de la 
parole, venant à défaillir, laissera en déshérence: le minis-. 
tère de la consolation, de l'édification, des missions, de 
l’enseignement. 

La Didachè ne mentionne pas les presbytres et ne 
donne aucune indication sur les droits respectifs des 
évêques et des diacres, | 


Cf. encore Apoc., 11, 2; Ephésiens, 11, 20 et 111, 5; EUSÈBE, 
H. E., 11,3; 111, 1-4; HerMas, Mand., x1, sur les mœurs du 
vrai prophète. — LiGHTFOOT, Epistle tothe Galat., 4° éd., p. 92 
et suiv., renseignements précieux sur les « apôtres » d’après les 
idées juives. — Dans Lucien, voir l'histoire du prophète Pere- 
grinus (Peregrinus Proteus, x1 suiv.) qui exploite les églises. — 
WEINEL, Wirkungen des Geistes und der Geister, 189; cf. 
P. DE LABRIOLLE, La polémique antimontaniste contre la pro- 
phétie extatique, dans la Revue d’hist. et de littérat. religieuses, 
t. XI (1906), p. 97 suiv. — LŒNING, Die Gemeindeverfassung 
des Urchristentums, Halle, 1889. — R. Soum, Kirchenrecht, 
Leipzig, 1882. — HaTcx, The‘organisation of the early christian 
church, Oxford, 1881. - Micniecs, Les origines de l’épiscopat, 
1900. — J. RÉvVILLE, Les origines de l’épiscopat, 1894. — BATIFFOL, 
La hiérarchie primitive, dans Etudes d'histoire et de théologie 
positive, 1902, p. 225-275. — L. DUCHESNE, Histoire ancienne de 
l'Eglise, I, 1906, p. 84. — BruvDERS, Die Verfassung der Kirche, 
Mayence, 1904. 
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S XV. CONFESSION DES PÉCHÉS. — La confession des péchés . 
est mentionnée deux fois dans la Didache iv, 14 et x1v, 1. 
Il s'agit dans le premier cas, non d'une prière générale, 
mais d'une confession individuelle faite dans l'assemblée, 
ëv éxxAnsiz, condition nécessaire de la bonne conscience et 
par suite de la bonne prière; on peut la rapprocher de ce 
que dit saint Jacques, v, 16, qui met également en rapport 
la confession des péchés et la prière, 

Cette confession des péchés tient une place dans la 
réunion des fidèles, où s'offre le dimanche le sacrifice très 
pur(xiv). Bien que l’auteur des Constitutions apostoli- 
ques (VII, 30) ait rayé de sa liturgie l'acte de la confes- 
sion des péchés, elle est de première importance pour 
celui de la Didachè; maïs il ne donne aucune indication 
spéciale sur la façon de procéder. Aussi ne peut-on édifier 
sur ces textes aucune théorie sur les formes de la péni- 
tence dans l’antiquité. 


E. VON DER GOLTZ, Das Gebet in der aeltesten Christenheit 
(Leipzig, 1901), p. 147 et 165. 


La présente édition est faite pour le texte grec, d’après 
l'édition critique de F. X. Funk (Patres apostolici, Tubin- 
gue, 1901), et pour l'écrit latin, d’après l'édition de 
Schlecht, sous réserve des observations faites dans les 
notes critiques. L’adjonction de cette ancienne version 
allègera notablement les notes, aussi bien que l'étude 
d'ensemble sur les institutions décrites dans la Didache. 

HipPpoLyTE HEMMER. 


LETTRE DE BARNABEÉ 


INTRODUCTION 


$ I. HISTOIRE DU TEXTE. — 1° Avant la découverte de 
Mgr Bryennios. — Dans un manuscrit provenant de l’ab- 
baye de Corbie (aujourd'hui à Saint-Pétersbourg) et 
datant du 1x° ou x° siècle, Hugues MENARD, bénédictin de 
la Congrégation de Saint-Maur (+ 1644), avait trouvé, 
dans la bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés, à la 
suite de la lettre de Tertullien De cibis hebraicis, la ver- 
sion latine d’une lettre inscrite sous le nom de Barnabé, 
Comme il hésitait à la publier, à cause des nombreuses 
taches ou lacunes qui s’y trouvaient, J. SirMonp lui offrit 
un exemplaire grec pour essayer de remédier au mauvais 
état de la version. MENARD étant mort avant d’avoir 
publié son travail, Dom Luc p’AcHERrY se chargea de l’édi- 
ter (Paris, 1645), 

L'archevêque anglican d'Armagh, J. USHER, avait pour- 
tant précédé les bénédictins de France; mais l'incendie 
d'Oxford de 1644 détruisit son édition. Le seul exemplaire 
qui échappa aux flammes est très endommagé et très 
incomplet ; il ne comprend que 1-1x, 1. Cette édition s’ap- 
puyait sur un manuscrit de peu de valeur, le Casanaten- 
sis (manuscrit de la Casanate, ancienne bibliothèque des 
Dominicains à Rome). Il avait été copié par le jésuite 
A. SCHOTT et communiqué à USHER par Isaac Voss, 

Ce dernier donna la troisième édition de la lettre de 
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Barnabé (en même temps que celle des lettres de 
S. Ignace) : elle utilisait un plus grand nombre de manus- 
crits (Amsterdam, 1646 ; 2° éd., Londres, 1680). 

I1 convient de citer ensuite les éditions de MaDeRr (Helm- 
stadt, 1655), de CoTELIER (Paris, 1672 ; Anvers, 1698; A ms- 
terdam, 1724) reproduite par GALLAND (1765) et par Micne 
(1857), de FELL (Oxford, 1685), de Le Moyxe (Leyde, 1685 ; 
2e éd., 1694), de Czericus (1698), de Russez (1746), de 
HÉréLÉ (Tubingue, 1839; 4° éd., 1855), de REITHMAYR 
(1844), de GRENFELL (1844), de MuraLrTo (1847), de DRESSEL 
(Patrum apostolicorum opera, Leipzig, 1857; 2° éd., 1863). 
Cette dernière parait meilleure que les précédentes. 
L'auteur y a judicieusement profité des conseils et de la 
découverte de TISCHENDORF. Avant cette découverte, on 
n'avait point d'exemplaire grec pour les quatre premiers 
chapitres et pour la moitié du cinquième, mais seule- 
ment une version latine. Ce fut le 4 février 1859, que Tis- 
CHENDORF découvrit dans un monastère du Sinaï le fameux 
Codex Sinaïticus, qui remonte au 1v° siècle et qui com- 
prend : l'Ancien et le Nouveau Testament, le Pasteur 
d'Hermas, la lettre complète de Barnabé avec le nom de 
l'auteur, érteroht Bapvi62. Les cinq premiers chapitres de 
cette dernière furent publiés à part par G. VoLkMAR 
(Zurich, 1864) comme « un monument inédit du chris- 
tianisme primitif. » 

2° Depuis la découverte de Mgr Bryennios. — Un autre 
manuscrit donnant aussi au complet le texte grec de la 
lettre de Barnabé ct daté de 1056 fut découvert en 1879 
par Mgr BRYENNIosS, alors métropolite de Sérès en Macé- 
doine. C'est le même manuscrit qui nous a rendu la 
Didaché. Il fut probablement écrit en Palestine. C’est 
le Codex Hierosolymitanus ou Constantinopolitanus 
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(cf. p. xxv). Il diffère en beaucoup d’endroits du Codex 
Sinaïticus. 

M. HiLGENFELD, qui en eut la primeur, grâce à une 
copie exacte que Mgr BRryennios lui fit parvenir des feuil- 
lets 332 à 51v, se hâta d'en faire profiter sa deuxième édi- 
tion de la lettre de Barnabé (Leipzig, 1877). 

Mgr BRryYEennios, à son tour, amenda le travail de 
M. HiLGENFELD en le corrigeant et le complétant et l’in- 
séra dans son édition dela Didaché (Constantinople, 1883). 

HILGENFELD avait enrichi sa publication de la traduc- 
tion latine. MM. von GEBHARDT et HARNACK donnèrent 
dans la deuxième édition des Pères Apostoliques 
(Patrum Apostolicorum opera, Leipzig, 1878), une étude 
approfondie de la tradition du texte. Leur édition s'appuie 
sur le Codex Sinaïticus. 

Reste à citer les éditions de G. Muzeer (Leipzig, 1869), 
de RENDALL (1877), de SHaARPE (Londres, 1880), de Licur- 
FOOT-HARMER (1891). 

Nous possédons, en outre des deux principaux manus- 
crits, huit autres de date plus récente et de valeur très 
inégale. Ils dérivent tous d'un seul et même codex qui 
contenait la lettre de Barnabé après celle de saint Poly- 
carpe et qui avait perdu la fin de cette dernière ainsi que 
le commencement de l’autre. On les répartit en deux 
familles : la meilleure est représentée par le Vaticanus 
859 et trois manuscrits qui en dérivent (Ottobonianus 348, 
Mediceus 21, Parisinus, B. NN. 937); l'autre se compose du 
Barbcrinianus 7, du Casanatensis, du Borbonicus et de 
l’Andrius. 

M. Fuxx (Tubingue, 1878-1837; Patres Apostolici, 1881; 
2e éd., 1901), essaie de tenir un juste milieu entre l'édi- 
*ion de HizGENFELD et celle de von GEBHARDT. 
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TRAVAUX. — La bibliographie est amplement donnée dans 
la patrologie de Bardenhewer. Nous nous contentons de 
signaler quelques ouvrages importants, spécialement ceux 
qui sont plus récents. BARDENHEWER, Les Pères de l’Église, 
leur vie et leurs œuvres, édit. franç., par GODET et V'ERSCHAF- 
FEL, Paris, 1898; BARDENHEWER, Geschichte der altkirchlichen 
Litteratur, Fribg. en Br., tt. 1, 1902, p. 86-98. — HARNACK, Ge- 
schichte der A ltchristlichen Litteratur bis Eusebius, t. I, Leipzig, 
1893-1894, p. 58; t. II (la Chronologie), 1897. — KRUEGER, 
Geschichte der altchristlichen Litteratur in den ersten drei 
Jahrhunderten, Frib. en Br. et Leipzig, 2° éd. 1895. Appendice, 
1898. Traduction anglaise de GiLLET, New-York, 1897. — 
EHRHARD, Die altchristliche Litteratur und ihre Erforschung 
seit 1880, Fribg.en Br., 1894. — Die altchristliche Litteratur und 
ihre Erforschung von 1884 bis 1909. (La première partie, seule 
parue, contient la littérature anténicéenne). Fribg.en Br., 1900. 
— Funk, Die Zeit des Barnabasbriefes, dans Kirchen- 
geschichtliche A bhandlungen und Untersuchungen, Paderborn, 
t. 11, 1899, p. F-108. — LaDEeuzE, L’épitre de Barnabé, Lou- 
vain, 1900 (ou Rev. d’hist. eccl.,t.I) — WEIZSAECKER, Zur Kritik 
des Barnabasbriefes aus dem codex Sinaiticus (Programme, 
Tubingue, 1863. — WETZER- WELTE, Kirchenlexikon oder Enzy- 
klopaedie des katholischen T heologie, éd. 1882-1901. — Haucx, 
Realen:yklopaedie für protestantische Theologie und Kirche, 
3° éd. t. II, 1897, p. 410-413. — M. CLinTock and STRONG, Cyclo- 
paedia of biblical, theological and ecclesiastical literature, 
New-York, 1874-1887. — W. SmMiTH and WAcE, Dictionnary of 
christian biography, litterature, sects and doctrines, Londres, 
1877, p. 260. — V'ACANT-MANGENOT, Dictionnaire de théologie ca- 
tholique, Paris, en cours depuis 1900, t. II, coll. 416-422. 


ÉDITIONS. — MIGNE, Patrologie grecque (Paris 1857), t. IE, 
p. 727 (reproduit le texte de HÉFÉLÉ, Tubingue, 1842). — 
HIiLGENFELD, Novum T'estamentum extra canonem receptum, 
ed. 2°, Lips,, 1876-1884. — GEBHARDT et HARNACK, Barnabae 
epistula, éd. 2. Lips.,18:8. — Funk, Patres Apostolici, 2° ed., 
Tubingue, 1901, t. I1,p. xx-Xxx11 et 38-97. — HENNECKE, Neutes- 
tamentliche Apokryphen (traductions seulement et introduc- 
tions dues à des spécialistes ; la lettre de Barnabéest l'œuvre du 
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D' H. Veie, pp. 143-166) ; Tubingue et Leipzig, 1904 ; HENNECKE, 
Handbuch zu den Neutestamentlichen Apokryphen, (le tra- 
vail du D° VEIL comprend les pp. 206-238), Tubingue, 1904. 


$ 11. ANALYSE DE LA LETTRE DE BARNABÉ. — Elle se divise 
en deux parties très distinctes et d’inégale longueur. 

Première partie (1-xvr). Traité apologétique contre les 
Juifs. 

L'auteur de la lettre, après avoir salué ses destinataires 
et les avoir félicités des dons qu’ils ont reçus de Dieu, se 
propose de leur écrire, en toute simplicité, « comme l'un 
d’entre eux », pour rendre leur foi et leur science plus 
éclairées. Le Maître leur a laissé trois maximes. il leur a 
donné des lumières sur le passé, sur le présent et sur 
l'avenir. De telles grâces obligent d’aspirer à une vie plus 
parfaite et à une connaissance plus approfondie (Ch. 1). 

Les temps sont mauvais. Il est nécessaire, pour échap- 
per au malin, de savoir ce que Dieu demande de nous. 
Les observances de la loi ancienne sont abrogées. Ce 
qu'il faut c'est glorifier Dieu par le soin minutieux de 
son salut (Ch. ri). 

Dieu ne veut pas le jeûne purement corporel, mais 
l’abstention de toute injustice envers le prochain et la 
pratique positive des œuvres de charité (Ch. 711). 

L'heure du scandale prédit par les prophètes a sonné. 
Il faut se garder d’accumuler péché sur péché, sous le 
prétexte qu’on est à l’abri derrière le testament nouveau. 
Ce serait agir comme ont fait les Juifs avec l’ancien et 
sans plus de raison ; car leurs péchés ont annulé l’al- 
liance dès sa première promulgation. Les fidèles ne 
doivent jamais se croire justifiés ni s'endormir dans la 
lutte contre le péché, autrement ils expérimenteraient 

Les PÈRES APOSTOLIQUES, I E 
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comme les Juifs que s’il ya beaucoup d'appelés, il y a 
par contre peu d'élus (Ch. rv). 

Si le Seigneur a souffert, c'est pour que nous soyons 
purifiés par l’effusion de son sang (Ch. v, 1-4). S'il est 
venu dans la chair, c'est pour se montrer le maitre de la 
mort et se préparer un peuple nouveau (5-7). S'il a choisi 
des hommes « coupables des pires péchés », c'est qu'il 
n'est point venu appeler les justes, mais les pécheurs (8-9). 
D'ailleurs s’il n'était point venu dans la chair nos yeux 
mortels n'auraient pu supporter sa présence (10). Enfin 
il est venu dans la chair pour porter les péchés des Juifs 
à leur comble (11-12). C'est sur le bois qu'il a voulu 
répandre son sang pour racheter nos péchés (13-14). 

Les souffrances de Jésus ont été prédites d'avance (vi, 
1-7). Mais ces souffrances lui ont permis de faire « dans 
les derniers temps une deuxième création. » Pour qu'elle 
se réalise pleinement il nous faut devenir parfaits (8-19). 
Le Seigneur nous a tout révélé d'avance dans sa bonté 
pour que nous nous rendions compte qu'il n’a souffert 
que pour nous (vit, 1-2). 

Après avoir justifié ainsi sa méthode allégorique, l’au- 
teur de la lettre arrive aux applications. Le bouc émis- 
saire (vx, 3-11) et la vache rousse (vi) sont une double 
figure du Christ, « obscure pour ceux qui n'ont pas écouté 
la voix du Seigneur », mais très claire pour les autres. 
La circoncision des serviteurs d'Abraham nous montre 
Jésus avec la croix, et cet enseignement par les chiffres 
constitue « une instruction du meilleur aloi » dont d’ail- 
leurs les destinataires de la lettre étaient dignes (1x). 

En interdisant aux Juifs de se nourrir de la chair du 
porc, de l'aigle, de l’épervier, du corbeau, des poissons 
sans écailles, de la murène, du polype et de la sèche, du 
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lièvre, de la hyène et de la belette, Moïse « a parlé au 
sens spirituel » (x, 1-9). C'est ce que David a compris au 
psaume premier (10). La manducation permise du rumi- 
nant au pied fourchu entraîne à des considérations ana- 
logues (11-12). 

Dieu nous a également annoncé d'avance le mystère de 
l’eau (x1) et de la Croix (xn1). 

Reste à savoir lequel est l'héritier des promesses di- 
vines, le peuple chrétien ou le peuple juif (xrr1). Sans 
doute les Juifs ont reçu l'alliance, mais ils n’en étaient 
point dignes ; par contre cette alliance que Moïse avait 
reçue à titre de serviteur, c'est le Seigneur en personne 
qui nous l’a donnée, à nous chrétiens, après avoir souf- 
fert pour nous (x1v). 

Enfin les Juifs ont mal compris ce qui est dit du sab- 
bat et du temple. Le Seigneur a voulu parler du sabbat 
qu'il viendrait célébrer à la fin des temps, après une 
période de six mille ans (xv). Quant au temple, il s'agit 
de notre cœur où il veut une demeure digne de lui (xvi). 
La première partie de la lettre se termine sur le senti- 
ment qui a dicté ces considérations à son auteur. 

Deuxième partie (xviri-xx1). Les deux voies. 

« Passons maintenant à une autre sorte de connais- 
sance et de doctrine. » C’est ainsi que la polémique avec 
les Juifs est abandonnée sans aucune transition pour faire 
place à l’exhortation purement morale. Il y a deux voies, 
celle de la lumière et celle des ténèbres, et ce sont là des 
voies bien différentes. Les anges de Dicu sont préposés à 
la première et les anges de Satan à la seconde (xvrni). 

Le chemin de la lumière (x1x) consiste à aimer son 
Créateur et son Rédempteur et à observer ses comman- 
dements 2), à être humble et doux (3), pur (4), résigné, 
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respectueux du nom du Seigneur et de la vie humaine, 
soucieux de l'éducation de ses enfants (5), exempt de cupi- 
dité, de duplicité et d’aigreur (7), à aimer partager avec 
les autres (8), à être plein de déférence pour ceux qui: 
vous prêchent (9), à rechercher la société des saints (10), 
à donner sans délai et sans murmure (Â1), à fuir le 
schisme et la division, à confesser ses péchés, à prier 
avec un cœur pur (12!. 

Le chemin des ténèbres ou du Noir (xx) offre un spec- 
tacle tout contraire et comme une synthèse des vices de 
l’époque et du milieu auxquels l'écrit se réfère. 

La conclusion (xx1) de tout ce qui précède est qu'il faut 
marcher dans la voie de la lumière si l’on veut être glo- 
rifié dans le royaume de Dieu. L'auteur termine en de- 
mandant que l’on prie pour lui et que l’on se souvienne 
de ses conseils. « La chose en vaut la peine. » 


Les ouvrages cités précédemment, et spécialement : 

VEIL dans les Neutestamentliche Apokryphen de HENNECKE, 
p. 143-147. — FUNK dans ses Patres A postolici, 2° éd., p. XX vI- 
XXVIIL - 


S IIT. LA DATE DE LA COMPOSITION. — Une étude attentive 
et minutieuse de xvi1, 3-4, oblige à reconnaître, avec plu- 
sieurs interprètes de la lettre de Barnabé, VoLkMaR, 
Veiz et d’autres, que l’auteur a vraiment en vue la recons- 
truction du temple de Iahvé par les Juifs avec le concours 
des architectes ou des fonctionnaires romains. Cette 
donnée est de nature à jeter une vive lumière sur le motif, 
le but et le ton de la lettre ainsi que sur l'énigme du 
quatrième chapitre. Il convient donc de rechercher à 
quelle époque une telle attente de la part des Juifs et une 
telle crainte de la part de l’auteur était concevable et 
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possible. On ne peut songer qu'à l'époque qui va dela 
destruction de Jérusalem par Titus à la fondation de la 
colonie romaine d’Aelia Capitolina et à la construction 
du temple de Jupiter par Hadrien sur l’emplacement de 
l’ancien temple de Iahvé, c'est-à-dire dans l’espace de 
temps qui va de l’an 70 à l'an 130. En effet, après la révolte 
de Bar-Cocheba (132-135), aucun espoir n’est plus laissé 
aux Juifs de voir ressusciter la cité sainte et se relever le 
temple du vrai Dieu. L'œuvre de Titus est désormais 
achevée. 

Nous pouvons aller plus loin, et restreindre le terrain 
de nos recherches aux débuts du règne d'Hadrien. La 
dynastie flavienne n'eut aucune tendresse pour les Juifs. 
Mal renseignés sur Nerva, nous savons que Trajan fut 
obligé en 115 ou 116, tandis qu’il marchait contre les 
Parthes, de comprimer une révolte des Juifs de Chypre, 
d'Egypte, de Mésopotamie et de Babylonie. En Palestine 
même, Lusrus Qurerus, prince maure dépossédé de ses 
Etats et promu gouverneur, ne put maintenir le calme 
que par une sévérité dont le Talmud a conservé le lamen- 
table souvenir. Trajan vint alors à mourir. Hadrien était 
légat de Syrie lorsque ses troupes le proclamèrent 
empereur à Antioche le 11 août 117. Toute crainte de 
soulèvement de la part des Juifs n'avait point disparu. 
« Lycia denique ac Palaestina rebelles animos effere- 
bant » (SPARTIEN, Hist. Aug., Hadr., v, 2). Trajan qui 
craignait l’ambition de Lusrus Quierus le déposa. Le 
Sénat le fit mettre à mort peu après. De telles mesures 
coincidaient avec la politique d'apaisement qu'Hadrien 
avait inaugurée en Arménie, en Mésopotamie et en 
Assyrie après la conquête de ces provinces par Trajan. 

Les Juifs se prirent alors à espérer des jours meilleurs. 
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ls passèrent rapidement du désespoir à l'enthousiasme. 
Ils célébrèrent les louanges du nouvel empereur. Celui-ci, 
si l’on en croit le Talmud, aurait entretenu des relations 
amicales avec le fameux Rabbi Josua BEN CHANANïIA. I 

aurait même donné l’ordre de reconstruire la « maison de 
sainteté », c'est-à-dire le temple et la ville de Jérusalem. 
Rien ne pouvait mieux répondre au vœu le plus ardent 
des Juifs, rien ne pouvait être plus habile de la part 
d'Hadrien après l'abandon des pays de l'Euphrate. 

L'évêque saint Epiphane, juif de naissance,. écrit en 
392 que l’empereur vint d'Antioche présider en personne 
au relèvement de Jérusalem et préposa aux travaux de 
construction AQUILA de Synope, grec converti au judaisme 
et traducteur de la Bible. Quoi qu'il en soit de l’exac- 
titude de ce fait, il est bien certain qu'Hadrien n'a pas 
quitté l'Orient sans laisser des marques de ses disposi- 
tions conciliantes. | 

L'auteur de la lettre pouvait donc parler de la confiance 
que les Juifs mettaient dans le temple au moment où il 
écrit et ce qu'il en dit confirme heureusement ce que 
nous savions déjà des débuts d’Hadrien. En agissant 
ainsi, l'empereur détruisait formellement l’œuvre de 
Vespasien, de Domitien et de Trajan, puisqu'il fournis- 
sait à la nation juive l’occasion de se reconstituer. 

On se demandera comment, dans ces conditions, 
Hadrien a pu être amené par la suite à se retourner 
contre les Juifs plus violemment encore que ses prédé- 
cesseurs, au point d'enlever à Jérusalem jusqu'à son 
nom, de dresser un temple à Jupiter pour insulter au 
Dieu des Juifs, d'aller jusqu’à leur interdire la circonci- 
sion, en un mot, de substituer la politique d'anéantisse- 
«ment à la politique de conciliation. Ne voir là, avec 
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MoMMSEN, qu'un revirement capricieux c'est faire de : 
l’homme d’Etat le plus instruit, le plus perspicace et le 
plus judicieux que Rome ait connu, un être d'une 
incroyable légèreté. 

Le changement de politique d'Hadrien est antérieur à 
la révolte de 132-135. Il eut lieu quand l’empereur s’aper- 
çut des conséquences de ses bonnes intentions : il voulait 
assurer la paix de l'Orient, tandis que les Juifs ne son- 
geaient qu'à reconstituer leur nationalité à la faveur de 
cette même paix. Hadrien avait fait de Jérusalem un 
entrepôt commercial et un point d'appui pour la domina- 
tion romaine en Orient ; les Juifs voulaient en faire le 
centre de leur domination sur le monde païen et ressus- 
citer le royaume de David. Ce conflit toujours grandis- 
sant amena Hadrien à se ressaisir et à faire prévaloir les 
intérêts de l'empire sur le particularisme juif. Il imposa 
son nom à la ville ingrate et mit, sans doute, à la recons- 
truction du temple qu'il avait promise de telles condi- 
tions qu'elles parurent inacceptables à la religion des 
Juifs. Ceux-ci irritèrent l'empereur par leur intransi- 
geance et l'amenèrent à donner l’ordre de construire un 
temple en l'honneur de Jupiter Capitolin à la place de 
l'ancien temple de Iahvé. Il alla au bout de son ressenti- 
ment en interdisant la circoncision, comme l’affirme 
SPARTIEN. 

Sans doute, pour que les vues exposées par VEIL et par 
ScHLATTER devinssent des certitudes, il faudrait que les 
passages du Talmud qui concernent l'époque d'Hadrien 
fussent soumis à un examen approfondi. Les témoignages 
indirects de Dion Cassius, de SPARTIEN, d'EUSÈBE et de 
S. EPIPHANE n’en ont pas moins un grand poids. 

En résumé, c’est entre 117 et 130 qu'il faut chercher la 
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date où fut composée la lettre de Barnabé. Tout devient 
clair alors dans ce passage (1v, 141 : « Encore une chose à 
considérer, mes frères ! lorsqu'après de tels signes et de 
tels prodiges accomplis chez Israël, vous le voyez néan- 
moins abandonné, prenons garde qu’il ne se trouve chez 
nous aussi, suivant l'expression de l'Ecriture, beaucoup 
d'appelés, mais peu d'élus. » 

Une fièvre s'était emparé des Juifs. Rabbi AkiBA avait 
déclaré que Simon Bar-CocxeBa était le Messie et la 
grande autorité du vieillard avait donné à l’imposteur un 
incroyable prestige. Le scandale allait être « parfait » 
(1v,3), et la situation géographique de l’Eg ypte autorisait 
toutes les craintes pour la communauté chrétienne de ce 
pays. Le triomphe momentané du « Fils de l'Etoile » 
avait coûté cher aux chrétiens de la Palestine : « Dans la 
dernière guerre de Judée, écrit saint Justin (Apologie I, 
ch. 31), BarcoceBa, le chef de la révolte, faisait subir 
aux chrétiens et aux chrétiens seuls les derniers sup- 
plices, s'ils ne reniaient et ne blasphémaient Jésus- 
Christ. » 

M. VEIL rapproche la composition de la lettre vers 
l’an 117, tandis que HARNACK et SCHLATTER la reculent vers 
130 ou 131. La première opinion, après tout ce qui vient 
d'être dit, nous semble mieux fondée. Elle rend mieux 
compte du ton sur lequel il est parlé des allégations pré- 
somptueuses du littéralisme juif. On était au lendemain 
des terribles représailles de Trajan. L'application de la 
prophétie de Daniel est plus naturelle si on la reporte au 
début du règne d'Hadrien. En outre il ne s’agit, au cha- 
pitre xvi, que de la promesse et non du commencement 
de la reconstruction du temple de Iahvé. C'est ce que 
prouve non seulement le futur « les sujets des ennemis 
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rebâtiront », mais ce qui est dit ensuite : « Recherchons 
donc s’il existe un temple de Dieu. Il en existe un sans 
doute, mais là où lui-même déclare le bâtir et le restau- 
rer... » 

Pour être complets, disons que M. Funx conteste les 
conclusions étayées sur le chapitre xvi de la lettre. Il 
demande à l’exégèse du chapitre 1v une attache chrono- 
logique : le onzième roi visé par l’auteur serait Nerva qui 
a humilié « d’un coup » en Domitien les trois princes de 
la dynastie flavienne. La lettre de Barnabé aurait été 
écrite sous Nerva (96-98) ou peu après. 


Dion Cassius, Histoire romaine, 68, 32; 69, 2. — SPARTIANUS, 
Vita Hadriani, 5. 6. 14. — EUSÈ8E, Histoire ecclésiastique, IV, 
2. 6. — EPIPHANE, Ilepi uétpuv xai otaôuüv, composé en 392 
(P. de LAGARDE, Symmicta, Il), c. 14. — CÉDRÉNUS (chroniqueur 
byzantin du xi°s.), édit. Bekker, I, p. 437. — MOoMMSEN, Roe- 
mische Geschichte, V, p. 344. — SCHUERER, Geschichte des jüdis- 
chen Volkes, er vol. 3° éd. 1901, p. 640, 667, 687. — H. SCHILLER, 
Geschichte des roemischen Kaiserzseit, II, p. 613. — DEREN- 
BOURG, Histoire et géographie de la Palestine, 1867, p. 361, 413. 
— Funk, Die Zeit des Barnabasbriefes, dans Kirchenge- 
schichtliche Abhandlungen und Untersuchungen, Paderborn, 
t. 11 (1899), p, 77-108. — HAUSRATH, Neutestamentliche Zeit- 
geschichte, 2 éd., IV, p. 477. — DUuERR, Reisen des Kaisers 
Hadrian, Leipzig, 1881, p.6. — SCcRLATTER, Zur Topographie 
und Geschichte Patlaestinas, 18%, p. 135-151; SCHLATTER, 
Die Tage Trajans und Hadrians, 1897, p. 1 et suiv. — VEIL, 
dans les deux ouvrages de HENNECKE, déjà cités, p. 149 et 
p. 229-235. 


SIV. L'AUTEUR &E LA LETTRE. — En aucune hypothèse, il ne 
saurait être question de l’apôtre BARNABE, malgré la 
fermeté et l'ensemble de la tradition. Les anciens ont 
été probablement égarés par l'identité des noms, par 
l’origine alexandrine de la lettre et ses attaches doc- 
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trinales à l’Epitre aux Hébreux. CLEMENT D'ALEXANDRIE, 
qui ouvre la liste des tenants de l’apostolicité, a été en 
outre séduit par l’allégorisme de l'auteur. Son senti- 
ment a été adopté par ORIGÈNE. Leur vénération pour 
Barnabé n'empêche pas des réserves de leur part sur ce 
qui est dit de la hyène, sur l'interprétation fantaisiste du 
psaume premier etsur l’occasion fournie à Celse de bafouer 
les apôtres, ces hommes « coupables des pires péchés ». 

La place que la lettre de Barnabé occupe à la suite des 
livres canoniques dans le manuscrit du Sinaï prouve la 
faveur dont elle jouissait dans l'Eglise d'Alexandrie au 
iv* siècle et explique que CLÉMENT D’ALEXANDRIE (+217) et 
ORIGÈNE (185-253) l'aient citée comme Ecriture. C'était 
d’ailleurs une conséquence de l’origine apostolique qu'ils 
lui attribuaient. Toutefois, à Alexandrie même, S. ATHA- 
NASE et S. CYRILLE ne mentionnent jamais la lettre de 
Barnabé. On ne la lisait pas en Orient dans les églises, 
puisque EusèBe la range parmi les œuvres apocryphes, 
tout en sachant le cas qu’en faisait CLÉMENT D’ALEXANDRIE. 

TERTULLIEN (160-240), qui a entendu parler d’une lettre 
de saint Barnabé, pense qu'il s’agit de l’épitre aux Hé- 
breux. Ce qui prouve qu'il en a bien saisi la portée polé- 
mique et doctrinale. Une version latine (comprenant les 
chapitres 1-xvr1) qui remonte très haut (rv° ou v° siècle) 
atteste d’ailleurs que cette lettre n’était pas inconnue en 
Occident. 

Saint JÉRÔME (331-420), tout en croyant qu'elle a l'apôtre 
saint Barnabé pour auteur, ne veut pas qu’elle soit insérée 
parmi les écrits canoniques. On ne saurait donc invo- 
quer ici l'unanimité de la tradition ecclésiastique. 

Une lecture attentive du texte permet d'avancer qu'il 
est l'œuvre d'un juif converti ainsi qu’en témoigne sa 
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connaissance profonde des institutions mosaïques et 
d'un Juif d'Alexandrie, familiarisé avec les explications 
allégoriques de l’Ecriture. Ce Juif, comme nous l’avons 
établi plus haut, vivait dans la première moitié du 


second siècle. Il est impossible en effet de faire descendre 


la composition de la lettre après l'an 137; car l’écrasement 
définitif de la nationalité juive et l’effondrement de tous 
ses rêves de restauration religieuse eussent rendu inutile 
une polémique de ce genre. 


HEFELE, Das Sendschreiben des À postels Barnabas, Tubingue, 
1840. — KaysEr, Ueber den sog. Barnabasbrief, Paderborn, 
1866. — J. G. MuELLER, Erklaerung des Barnabasbriefes, Leipzig, 
1869. — WIESELER, Der Brief des Barnabas, 1870. — RIGGEN- 
BACH, Der sog. Brief des Barnabas, Basel, 1873. — HEYDECKE, 
Dissertatio qua Barnabae epistola interpolata demonstratur, 
Brunsvigi, 1874 — BRAUNSBERGER, Der Apostel Barnabas, 
Mayence, 1876. — GUEDEMANN, Religionsgeschichtliche Studien, 
Leipzig, 1876. — CUNNINGHAM, The Ebpistle of S. Barnabas, 
London, 1877. — Funk, Der Barnabasbrief, eine Schrift vom 
Ende des ersten Jahrhunderts, dans la T'heol. Quartalschrift 
de 188£, t. LXVI; une seconde dissertation a paru en 1897 ; toutes 
deux se trouvent dans Kirchengeschichtl. Abhandlungen und 
Untersuchungen, Paderborn, 1899 ; t II, p. 77-108. — Loman, De 
Apocalypse van Barnabas (Theol. T'ijd. 1884). — VoLkMaAR, 
Ad Barnabeam apocalypsim brevis annotatio, 1884. — VOELTER, 
Der Barnabasbrief, neu untersucht, 1888. — J. Weiss, Der 
Barnabasbrief kritisch untersucht, Berlin, 1888. — LiGHTFOOT, 
S. Clement of Rome, London, 1890. — Banc, Studier over Bar- 
nabasbrevet (Theol. Tijd. 1901, col. 374). — DUuCHESNE, Saint 
Barnabé (dans les Mélanges de Rossi, Paris, 1892 ; p. 41-71.) — 
RICHARDSON, Bibliographical synopsis, 1887, p. 16. 


$ V. MÉTHODE THÉOLOGIQUE DE BARNABÉ. — Le fond de la 
doctrine de la lettre à Barnabé repose sur la distinction 
paulinienne entre la libre religion de l'esprit qu'est le 
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Christianisme et le Judaïsme formaliste et charnel. Le 
Christ prend part à la création du monde et de l’homme 
(v, 5-10 ; vr, 12), inspire les prophètes (v, 6), est l’auteur 
de la résurrection des morts {v, 5-7), établit sa demeure 
en nous (vi,14-15), en somme confond son action avec celle 
de Dieu (vi, 12; xvi, 8): c’est là un élargissement signifi- 
catif des vues pauliniennes à peu près dans la même 
direction que l’évangile johannique. Nous avons donc 
affaire au représentant d’une théologie chrétienne qui 
combine la pensée paulinienne avec la philosophie reli- 
gieuse alexandrine, surtout celle de Philon, et cherche, 
au moyen de la méthode allégorique, à dégager le carac- 
tère spirituel de tout l'Ancien Testament, caractère qui 
avait échappé aux Juifs, préoccupés uniquement de la 
lettre des Ecritures. L'auteur de l'Epitre aux Hébreux 
avait précédé Barnabé dans cette voie; mais, comme il 
arrive d'ordinaire, le disciple se montra plus intran- 
sigeant que le maître (11, 9. rt, 6.1V,6. va, 7. 1x, 4. x, 9-12. 
XIV, XVI). Il dénie à l’Ancien Testament, aux rites, aux 
cérémonies, aux prescriptions toute réalité littérale, ser- 
vant de support à la signification spirituelle. 


HOÔLTZMANN, Lehrbuch der NT T'heologie, 1897, t. Il, p. 290 et 
suiv.; HOoLTZMANN, Barnabas und Johannes, dans la Zeit- 
schrift für wissenschaftliche T'heologie, 1871, p. 326 et suiv. —- 
LOMAN, De Apocalypse van Barnabas (Theol. Tijd. 1882, p. 461. 
— STECK, Galaterbrief, 1888. — Surtout VEIL, dans les ouvrages 
déjà cités. 


$ VI. ECRITS UTILISÉS DANS LA LETTRE DE BARNABE. — Ce 
sont : 1° une relation évangélique qui est probablement 
celle de saint Mathieu (1v, 14. v, 8-9. vir, 13). 

2° Le quatrième livre d'Esdras (xr1, 1) qui a dû être 
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composé dans les dernières années du règne de Domi- 
tien. 

3° L’écrit fondamental des « Deux Voies » (xvItI-xx) 
utilisé antérieurement par la Didache. 

4° Comme dans l'Evangile de Pierre et comme dans 
saint Justin (Apologie,I,xxv\ ce sont les Juifseux-mêmes 
qui, d'après l’épitre de Barnabé, crucifièrent le Sauveur 
(v, 11-22. vi, 5. vir, 5-9). Cette circonstance, qui n'est pas 
empruntée aux synoptiques permet de penser que l’auteur 
a utilisé une relation évangélique distincte de saint 
Mathieu (Cf. S. Jean, x1x, 16). 

5° L’Epitre aux Hébreux a dû être connue et utilisée. 
Les rapprochements s'imposent : rv, 10 et Héb. x, 25; 
v, 1 et Héb. xu, 24; v, 6 et Héb. x1, 14; vi, 18-19 et Héb. 
LU, 8; vus, 1-2 avec Héb. 1x, 13-19; var, 7 avec Héb. 1v, 2; 
XIV, 4 avec Héb. rx, 5: xv, 3-4 et Héb. 1v,4; xv, 6-7 et 
Héb. iv, 9-10 ; xv1, 8-9 et Héb. x, 19-23. 


ARNOLD, Quaestiones de compositione et fontibus Barnbaae 
epistolae, Kœænigsberg, 1886. — FRANKE, Zeitschrift für lüthe- 
rische Theologie, 1840. — HÉFÉLÉ, KAYSER, CUNNINGHAM déjà 
cités. 


S VII. LES DESTINATAIRES DE LA LETTRE. — ORIGÈNE, nous 
l'avons vu plus haut, attribuait à la lettre de Barnabé 
une origine apostolique. Il n’y a donc rien d'étonnant à ce 
qu'il l’appelle x20oatxh ériotokt (Contre Celse [, 1x1) et lui 
donne pour destinataires tous les chrétiens d'alors. 
KRUEGER qui soutient encore cette opinion est combattu, 
victorieusement selon nous, par VEIz, dont l'étude sur le 
texte qui nous occupe ne saurait être trop recommandée. 
Celui-ci avait d’abord penché pour la Syrie, mais l'examen 
plus attentif de 1x, 6 le décide en faveur d'Alexandrie. 
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Voici le texte : « Vous direz peut-être que l’on circon- 
cisait ce peuple pour mettre le sceau (à l'alliance divine). 
— Mais tous les Syriens, tous les Arabes, tous les prêtres 
des idoles sont également circoncis. Est-ce donc qu'ils 
appartiennent aussi à l’alliance ? Mais les Egyptiens eux- 
mêmes pratiquent la circoncision. » On comprend 
alors le terme qu’il emploie 111, 6: « Il nous a prévenus de 
toute chose, de crainte qu'étrangers affiliés à leur loi, 
nous n’allions nous briser contre. » La communauté 
égyptienne était composée en grande partie de chrétiens 
venus du paganisme. Elle était particulièrement éprouvée 
par le prosélytisme juif qui n'avait point désarmé, même 
après l’'écrasement de l’an 70. 


Funk, KRUEGER, VEIL déjà cités. — HEFrELE, Das Send- 
schreibèn des Apostels Barnabas, 1840. — Lipsius dans le 
Bibellexikon de ScHENKEL, I, 1869, p. 363.— WEIZSAECKER, Zur 
kritik des Barnabasbriefes, 1863, — HAUSRATH, Neutestament- 
liche Z'eitgeschichte, 2° éd., IV, p. 343. — HARNACK, Geschichte 
der altchristl. Litt., Il, p.58. — ScHLATTER, Die Tage Trajans 


und Hadrians, 1897. — LaDEuzeE, L'épitre de Barnabé, Lou- 
vain, 1900. 


$ VIIL. LE BUT DE LA LETTRE. — Il s'agissait de conjurer 
le danger qui menaçait la foi d’une communauté chré- 
tienne. Il y avait des chrétiens judaïsants qui conser- 
vaient des attaches avec le mosaïsme et ne croyaient pas 
à son abrogation définitive. Il fallait leur résister comme 
saint Paul et saint Barnabé autrefois à Antioche. Il 
fallait leur donner comme aux Galates la claire intuition 
de la nouveauté essentielle du christianisme. Seulement, 
comme l’a bien vu WEIZSAECKER, la polémique est si spécia- 
lement dirigée contre les Juifs qu'on doit les croire visés 
plus même que les chrétiens judaiïsants. [1 y a là une 
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ressemblance frappante avec la manière de saint Justin. 

HaAUSRATH et HaARNAcKk avec lui ont encore mieux fait 
ressortir le but de la lettre. Cet essai radical de séparer 
complètement l’un de l’autre le christianisme et Île 
judaïsme et de n’attribuer l’alliance et l'Ancien Testament 
qu’au premier fut provoqué par le danger qui menaçait les 
chrétiens, au moment où naissait le gnosticisme, d’en- 
tendre l’Ancien Testament comme les Juifs selon la iettre 
et de retomber dans des conceptions juives ou tout au 
moins Judaïsantes. Seulement HaArNacx soutient à tort 
que l’auteur de la lettre n’a pas en vue un adversaire réel 
et vivant. 

SCHLATIER, dans son étude sur Hadrien, signale les 
passages de la lettre qui prouvent péremptoirement le 
contraire (11, 1-10. 1v, 1-6, 9-14. xvr, 3-4. xxr, 4). De là les 
insomnies de l'auteur (xx1, 7) et son cri d'alarme {1v, 3:. 

11 suffit de relire la lettre avec l’aide de ces quelques 
indications pour s'étonner que M. LADEUZE ait pu écrire 
qu’on trouve « dans l’Epitre les paisibles spéculations du 
catéchète, et non les cris d'alarme du pasteur. » 

S IX. L’'ÉNIGME DU QUATRIÈME CHAPITRE. — « Si nous ne 
sommes pas sans intelligence, nous devons comprendre 
les desseins de bonté de notre Père: s’il nous parle, 
c’est qu’il veut que sans nous égarer comme ceux-là (les 
Juifs) nous cherchions à nous approcher de lui... Nous 
devons donc, mes frères, donner un soin minutieux à 
notre salut, de peur que le Malin n'insinue furtivement 
l’erreur en nous et comme avec une fronde ne nous lance 
loin de notre vie (— du salut)... O mes frères, notre Dieu 
longanime a donc pourvu à ce que le peuple qu'il a 
préparé par son Bien-Aimé eût une foi sans mélange : il 
nous a prévenus de toutes choses, de crainte qu'étrangers 
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affiliés à leur loi, nous n’allions nous briser contre. » 
(14, 9-10. 1x1, 6). 

Après un tel avertissement l'invitation à « rechercher 
ce qui est capable de sauver » les destinataires dela lettre 
en « examinant les circonstances présentes » ne peut 
avoir qu’un sens : il faut se garder des Juifs et de leurs 
vaines observances ; et cela sous peine d’être exclus du 
royaume des cieux (1v, 16). Voilà donc d’abord de qui et 
de quoi il faut se garder. Car « il s’est approché le grand 
scandale dont HENocu dit qu'il a été écrit » (rv, 3). 

Dans l’esquisse prophétique que donne de l’histoire 
du monde le livre d'Hénoch (chapitres 85-90) le troupeau 
de Dieu (Israël) apparaît abandonné à soixante-dix ber- 
gers pailens dont la domination se partage en quatre 
périodes ou âges du monde avec, respectivement, 23, 12, 
23, 12 bergers. Le mal qu'ils font à leur troupeau est 
noté dans un livre par un ange de Dieu. A la fin de chaque 
âge du monde le livre est présenté au maître du troupeau 
qui le lit et le scelle. Le plus mauvais gouvernement est 
celui des douze bergers du quatrième âge du monde. 
A la lecture de ce qu'ils ont fait, le maître du troupeau 
prend en main le bâton de sa colère et en frappe la 
terre. Celle-ci se fend. Les mauvais bergers sont punis, 
et un nouveau royaume est préparé aux brebis qui 
restent. 

T1 n’est pas douteux que Barnabé a pu entendre toutes 
les particularités de l'apocalypse d’'Hénoch dans un sens 
chrétien. Il l’aurait traitée avec la même liberté dont il a 
usé envers l'Ancien Testament. Ce qui est sûr c’est qu'il 
a présent à l'esprit les passages d'Hénoch que nous 
venons de rappeler lorsqu'il parle du « parfait scandale. » 
Il fallait en outre qu'il se trouvât en face d’un évènement 
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_ précis qui lui permit de craindre l’apostasie pour ses 
fidèles. Les jours sont mauvais et Satan a les mains 
libres (11, 1). Il se sert principalement pour ses desseins 
des pouvoirs terrestres (S. JusriN, Apol. II, 1; vi; vu). 

Barnabé continue : « Le Maître a réduit les temps et 
les jours afin que son Bien-Aimé se hâtât et vint dans 
son héritage » (1vV,3) [C£f. MaTH., xx1v, 22 et DANIEL, 1x,24]. 
Il croit que le quatrième âge s’achèvera avec le onzième 
pasteur et non avec le douzième, comme l’enseignait 
Hénoch. 

C’est sur Daniel qu’il s'appuie: «Il y avait un quatrième 
animal, terrible, épouvantable et extraordinairement 
fort ; il avait de grandes dents de fer, il mangeait, 
buvait, et il foulait aux pieds ce qui restait; il était 
différent de tous les animaux précédents, et il avait dix 
cornes, et voici, une autre petite corne sortit du milieu 
d'elles, et trois des premières cornes furent arrachées 
devant cette corne. » (DANIEL, vVIi, 7-8). 

Ce que dit le prophète, Barnabé l'entend du « grand 
scandale » qui « s’est approché » et de l'empereur romain 
contemporain de ce scandale. On s'était engagé jusqu'ici 
dans un chemin sans issue pour déchiffrer l'énigme de ce 
passage. Au lieu de chercher quel empereur Barnabé 
avait en vue, il eût fallu se demander d’abord de quel 
scandale il s'agissait. Car l’auteur n'avait pas autant de 
précautions à prendre pour parler de ce scandale que 
pour désigner un empereur romain encore vivant. 

Les chapitres 11 et 111 prémunissent suffisamment les 
lecteurs contre le danger de méconnaître la valeur exclu- 
sive de la loi nouvelle apportée par le Seigneur Jésus. 
Le scandale qui viendra d’un empereur dont nous cher- 
cherons plus tard le nom consistera donc dans une atti- 
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tude capable de créer pour les chrétiens un danger de 
renoncer au vrai culte spirituel pour adopter le ritualisme 
judaïque. 

On sait par l’histoire que rien n'avait pu abattre les 
espérances des Juifs. Depuis la fermeture du temple 
d’Onias à Léontopolis par l’ordre de Vespasien « la ques- 
tion à l’ordre du jour était, dit SCHUERER, de savoir quand 
les prêtres reprendraient leur service... Toutes les subti- 
lités du service du temple, tout le rituel des sacrifices 
fut discuté avec autant de sérieux et d'application que 
les lois de la purification, les commandements du sabbat 
et les autres prescriptions religieuses d’une application 
journalière. » Tout cela fut sans danger pour les chré- 
tiens jusqu’au jour où les Juifs trouvèrent dans les 
revirements de la politique une occasion inespérée de 
relever la tête. 

« Corame les Juifs étaient en guerre, leurs ennemis 
démolirent le temple ; et maintenant les serviteurs de ces 
ennemis le rebâtiront » (xvi, 4). Cet évènement dut faire 
une profonde impression sur les chrétiens d'Orient, habi- 
tués à considérer l’'écrasement des Juifs sous les Flaviens 
comme un accomplissement des prophéties et une preuve 
de la divinité du Christianisme. En cela justement con- 
sistait le « grand scandale ». 

La nature du « grand scandale » une fois dégagée et 
mise en lumière, le nom de l’empereur romain désigné 
par la lettre de Barnabé cesse d’être une énigme. Il ne 
peut s’agir en effet que d'HADRIEN et des débuts de son 
règne. 

Reste maintenant à résoudre des difficultés de détail. 
Tout d'abord, il ne s'agit pas de savoir si Hadrien a été 
visé par la prophétie de Daniel. Il suffit que Barnabé ait 


L'ÉNIGME DU QUATRIÈME CHAPITRE LXXXIII 


utilisé ce texte de manière à ce qu’il ne pût s'appliquer à 
un autre pour ses lecteurs. 

Hadrien est appelé « petit roi » parce qu’il a inauguré 
son règne en abandonnant les conquêtes de son illustre 
prédécesseur Trajan. Par sa politique de concessions et 
par sa bienveillance pour les Juifs il a détruit radicale- 
ment l'œuvre de trois rois (Vespasien, Domitien et 
Trajan). Le premier, par son fils Titus, avait détruit Jéru- 
salem et son temple ; le second exigea que l’impôt payé 
par les Juifs pour le temple de Jérusalem fut désormais 
consacré à Jupiter Capitolin; le troisième avait violem- 
ment réprimé la révolte juive et imposé Lusrus Quierus. 

Enfin, Hadrien est donné commele onzième. Comment 
justifier cette désignation, puisque Auguste, Tibère, 
Caligula, Claude, Néron, Galba, Othon, Vitellius, Ves- 
pasien, Titus, Domitien, Nerva, Trajan, Hadrien nous 
donnent un total de quatorze? Tout simplement par le 
même procédé d'interprétation arbitraire qui a fait 
regarder. Hadrien comme un « petit roi ». Daniel parlait 
de dix rois. Barnabé modifie le texte et substitue le mot 
« royaumes » au mot « rois ». C’est qu’en effet Rome n’a 
connu que dix véritables dominations avant Hadrien, 
puisque Galba, Othon, Vitellius n'ont pu affermir leur 
pouvoir. Le roi qui vient après ces dix dominations 
n'est d’ailleurs pas donné comme le onzième. « Dix 
royaumes régneront sur la terre; ensuite surgira un 
petit roi qui abaissera à la fois trois des rois. » Quant à 
l'expression 69° # « à la fois » elle ne peut s'entendre de 
trois empereurs détrônés à la fois par un autre empereur. 
Ce serait aller contre tous les témoignages historiques 
des deux premiers siècles et’ attribuer à l’auteur de la 
lettre une erreur dont il n’est point responsable. 
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Celui-ci s'arrête dans sa citation de Daniel à la fin du 
verset 24, parce que le reste (« Il prononcera des paroles 
contre le Très-Haut, il opprimera les saints du Très- 
Haut ») ne convenait plus à Hadrien. 

C'est la même méthode qui lui a fait citer le verset 24 
avant le verset 7 du chapitre vir de Daniel. Il a voulu 
éviter à ses lecteurs la tentation de se méprendre sur la 
signification de la onzième corne en y voyant le onzième 
empereur romain, Domitien. Il modifie d’ailleurs inten- 
tionnellement le texte de Daniel : « Et il avait dix cornes. 
Je considérais les cornes, et voici, une autre petite corne 
sortit du milieu d'elles, et trois des premières cornes 
furent arrachées devant cette corne. » Les cinq change- 
ments qu’il a opérés tendent visiblement à mieux signaler 
Hadrien. On en saisira facilement la portée après les 
explications qui précèdent. 


JosèPur, Guerre des Juifs, VII, 10. — DiLLMANN, Das Buch 
Henoch übersetzt und erklaert, Leipzig, 1853. — R. CHARLES, 
The Book of Enoch, 1893. — G. BEER, Das Buch Henoch, dans 
les À pocryphen und Pseudepigraphen de KAuTzscu, Il, p. 294-298. 
— FLEMMING et RADERMACHER, Das Buch Henoch, Leipzig, 
1901. — MorriLL et CHARLES, T'he Book of the secrets of Enock, 
1896. — BonweTscH, Das slavische Henoch-Buch, dans les 
Abhandlungen der Gesellschaft der Wissenschaft zu Gro- 
ningen. — Loisy, Un nouveau livre d'Hénoch, dans la Revue 
d'Histoire et'de Littérature religieuses, 1(189%6), p. 29-57. —GUTHE, 
Kurzer Bibelwoerterbuch, Tubingue et Leipzig, 1903. — MARTIN 
et Iles membres de la conférence d'éthiopien (1904) de l’Institut 
catholique de Paris, Le Livre d’Hénoch, Paris, 1906. — SCHUERER, 
Geschichte des jüdischen Volkes im Zeitalter Jesu Christi, 
4er vol. 3° éd., 1901, p. 655 et 657; — Ramsay, The Church in 
the Roman Empire before À, D. 170, 1893, p. 301. — LiGHTFOOT, 
S. Clement of Rome, 2 éd. 1890, p. 503. — Funk, Kirchen- 
geschichtliche A bhandlungen und Untersuchungen,; 2° vol. Pader- 
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born, 1899, p. 77-108. — VoLKkMaAR, Ursprung unsererjEvangelien, 
p- 143. — VAN VELDHUIZEN, De Brief van Barnabas, Gro- 
ningue, 1901. — WEIZSAECKER, Zur Kritik des Barnabasbriefes, 
Tubingue, 1863. — Lipsius, dans le Bibellezikon de SCRENKEL, 
1869, p. 364. 


$ X. LA PARTIE MORALE DE LA LETTRE (xVIII-XXI). — Deux 
passages sont signalés par M. VEIL comme une recon- 
naissance par Barnabé de l'emprunt qu'il fait à une 
Didachèe (Cf. xvux, 1) : « Voici la connaissance qui nous a 
été donnée de la façon d’y cheminer » (xix, À). « Il est donc 
juste que l’homme s’instruise de toutes les volontés de 
Dieu qui sont écrites, et qu'il chemine d’après elles. » 
(xx1, 1). Il est d'autant plus étonnant que la remarque 
n'ait pas encore été faite ; car les chapitres xviri-xx dé- 
tonnent sur l'ensemble. On sent que l’auteur vient de 
passer à une matière qui lui est étrangère. La Didaché 
utilisée dans ces deux chapitres ainsi qu'en deux autres 
endroits (1, À ; 11, 2; vi, À) n’est pas celle que BRYENNI0oS a 
découverte en 1883, mais un écrit plus ancien intitulé : 
« Les deux Voies », et probablement aussi connu sous le 
nom de « Doctrine des douze Apôtres ». La découverte et 


la publication par ScxLecaT d’une ancienne traduction 


latine dans un manuscrit de Munich du xi° siècle a 
enlevé tout doute à cet égard (cf. plus haut, p. xxvVINI, 
XXIX et XXXIII). 

ZAHN a remarqué avec grande raison que les diver- 
gences entre le chapitre xix (la Voie de la lumière) et les 
passages correspondants de la Didaché (1, 2; 11, 2-4, 14) 
proviennent de l'indépendance dont Barnabé a voulu 
témoigner en adoptant non seulement une allure plus 
libre, mais un groupement différent. Funx trouve la 
raison de ce groupement dans le traitement séparé des 


LXXXVE . INTRODUCTION 


choses défendues par l'amour de Dieu et des choses dé- 
fendues par l’amour du prochain. Barnabé a dix groupes 
de phrases dont les groupes impairs ($2-34;$54; $S6c; 
$S8 cc; $ 11 c) comprennent les devoirs envers Dieu et en 
partie aussi envers soi-même,et les groupes pairs ($38B-4 ; 
$ 58-68 ; K 7-8 B; K 9-11 B) les devoirs envers le pro- 
chain. 

Les omissions que l’on remarque dans la liste des 
choses défendues auront sans doute été imposées à l’auteur 
par l'éloge du début de sa lettre (1,4); ce quile prouve 
c'est qu’il remplace la défense de médire, de faire des 
faux témoignages ou des calomnies par cette recomman- 
dation : « Ne sois pas bavard, car la langue est un piège 
de mort » (x1x, 8). 

Le chapitre xvirr donne non seulement l'indication des 
deux voies, mais des deux forces surnaturelles qui 
agissent sur ceux qui s’y engagent (Cf. 11, 1: « l'actif 
ennemi possède la puissance »). 


SCHLECHT, Doctrina XII A postolorum (ancienne version latine 
des « Deux Voies » retrouvée dans un manuscrit de Munich du 
xi* siècle), Fribourg, 1900. — HENNECKE, Die Grundschrift der 
Didache und ihre Recensionen (Zeitschrift für die neutestament- 
liche Wissenschaft, 1901). — ZAHN, Forschungen zur Geschichte 

der Kirche, IL — Funk, Kirchengeschichtliche Abhandlun- 
gen, II. 


S XI. INTÉGRITÉ DE LA LETTRE DE BARNABE. — Il suffit de se 
reporter à l'analyse détaillée pour admettre sans hésita- 
tion l'intégrité du texte. L'interprète latin en rendant 
les mots raûta pèv oüruç « que les choses que nous venons de 
traiter restent donc ainsi » est un témoin pour l'ensemble 
de la lettre; car ces mots résument ce qui précède et 
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annoncent ce qui suit. Les prolégomènes de Funx donnent 
un aperçu des attaques dont la lettre de Barnabé a été 
l'objet de la part de CzLericus (1716), ScHENkEL (1837), 
HEYDECKE (1874), VoELTER (1888), Werss (1888). Toutes les 
raisons qu'ils apportent reposent sur une intelligence 
incomplète de la lettre. On ne peut même pas dire avec 
HizGENFELD (1871) que l’ordre du texte a été bouleversé 
par le copiste de l’archétype. Tout ce qu’on peut raisonna- 
blement concéder, c’est que, dans quelques endroits, 
des gloses marginales aient pénétré dans le texte (1, 6; 
VIII, 2:1X, 6; vi, 14). 


CLERICUS, Historia ecclesiastica, 1716, p. 474. — SCHENKEL, 
Studien und kritiken, 1837, p. 652-686. — HÉFÉLÉ, T'heologische 
Quartalschrift, 1839, p. 60 et suiv.; HEYDECKE, Sendschreiben des 
Barnabas, déjà cité ; HEYDECKE, Jenaer Literaturzeitung, 1875, 
p. 491. — VOoELTER, Jahrbücher für protestantische Theologie, 
XIV (1888), p. 106-114. — J. Weiss, Der Barnabasbrief kritisch 
untersucht, 1888 ; J.WEIss, T'heologische Litteraturzeitung, 1889, 
p. 595-599, — HiLGENFELD, Barnabae epistula, 1877. — Funx, 
T'heologische Quartalschrift, 1878, p. 156. 


S XIT. EMPRUNTS DE SAINT J'USTIN A LA LETTRE DE BARNABEÉ. 
— Le plus grand désaccord règne à ce sujet entre les 
savants. HILGENFELD, Funk (surtout dans la première édi- 
tion des Patres apostolici), GUEDEMANN admettent tandis 
que BRAUNSBERGER, HARNACK nient que les nombreuses 
ressemblances entre le dialogue avec Tryphon (xLri; 
XL; XXVIII ; XXIX; XC; XCI: CXI; CXXXI; LXxxx1) et la lettre 
de Barnabé (v, 9 et vir, 2: vu, 7-8; 1x, 5-6; x, 12; 
xI1, 2-5; x11, 6; xr1, 8-9 ; xv, 4) soient le résultat de 
l’utilisation de cette dernière par saint Justin. VEIL pense 
que les divergences signalées chez l’apologiste tiennent à 
son tempérament littéraire. Le fait avait déjà été démontré 
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par le savant professeur de Strasbourg pour les emprunts 
de Justin à l'apologie d’Aristide. Justin remanie ses 
sources conformément au but qu'il poursuit. 


HIiLGENFELD, Novum T'estamentum extra canonem receptum, 
4877, p.xx11et 110. —FunNK, Patres A postolici, 1'°éd.1881 ; 2° éd. 
1901, p. xXI. — GUEDEMANN, Religionsgeschichtliche Studien,1876, 
p- 106. — BRAUNSBERGER, Der À postel Barnabas, 1876, p.148. — 
HARNACK, Patrum Ap. Opera, 2: éd. 1878, p. xLV ; HARNACK, 
Altchristliche Litteratur, 1, 1894, p. 58; II, 1897, p. 410. — VEIL, 
Justinus Rechtfertigung des Christentums,. 1894, p, xIV. — HEI- 
DECKE, dans la 7 heologische Literaturzeitung, 1895, col. 396. 
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NOTES CRITIQUES ET EXPLICATIVES 


On est prié de se reporter d'office aux notes, auxquelles on n’a 
renvoyé que rarement dans la traduction. 
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T1TRES. — L'ouvrage se présente avec deux titres. Il y a chance 
pour que le plus long, c'est-à-dire le deuxième, soit authentique. 
Ii semble calqué sur MATTH. XXVIII, 19-20 ; c'est même la raison 
pour laquelle nous traduisons cette fois Ëêvn par nations, alors 
que plus fréquemment dans la langue chrétienne primitive il 
signifie les païens. Les deux sens ne s'excluent point. La Doc- 
trine du Seigneur offre un tableau résumé des préceptes 
moraux, des évrohai qu'il a enseignés, et l’on peut rapprocher ce 
titre à la fois du verset 20 de MATTH. et de la deuxième épître 
de Pierre (111, 2). Les apôtres ne sont point donnés pour les 
auteurs de la Atôayñ ; c’est au singulier, téxvov pou, que l'écrivain 
s'adresse à son lecteur, et il ne prétend qu’à reproduire avec 
fidélité leurs enseignements; c'est seulement le compilateur de 
la constitution apostolique égyptienne qui a réparti individuel- 
lement entre les apôtres les préceptes des premiers chapitres. 

Comme il était question dans le corps de l'écrit (XI) d'apôtres 
missionnaires qui n'étaient pas des apôtres du Seigneur, on 
aura senti la nécessité d'ajouter au titre primitif le mot 
ôwôexa pour préciser l'autorité de l'ouvrage. Le premier titre 
n'est sans doute qu'une abréviation du second à laquelle 
invitait la nécessité de distinguer l'écrit des autres enseigne- 
ments du Seigneur contenus dans l'évangile ou dans les Logia. 
Ce titre lui-même a été abrégé plus tard quand on eut perdu le 
souvenir des apôtres missionnaires et l’on a pu voir que les 
écrivains de l'Antiquité citent toujours l'écrit sous le titre plus 
bref de Atôayh (ou Atüayai) tüv &rostéAwv (Cf. Act. 11, 42). 

I, 2: rorfcavrä 0e, addition au texte évangélique, prise de 
Eccli, vi, 30, et qui a passé telle quelle ou en termes équiva- 
lents dans la littérature chrétienne pour désigner ou pour 
qualifier Dieu : cf. Did. v, 2; BARNABÉ, XVI, 1; XIX, 2; JUSTIN, 
1 Apol. xvI, 6; à rapprocher de l'expression Éxtisaç Tdévra, 
xtloas huäc, Did. x, 3; IIL, CLEM. Xxv, 2. Élaboration des formules 
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types, qui entreront dans les symboles et dans la Regula fidei 
de S. Irénée et d'Origène. 

I, 2:révrz Ôè Üox.. C'est ce précepte que les critiques appellent 
la « Règle d'or », Regula aurea. Exprimé dans une proposition 
positive par Matthieu et par Luc, il est devenu un lieu com- 
mun de la littérature chrétienne. Plusieurs écrivains, peut-être 
à l'imitation de la Doctrine, lui ont donné une expression de 
forme négative. La Didascalie syrienne {Texte und Unter- 
suchungen, Neue Folge, X, 2, p. 2) est remarquablement con- 
forme ici à la Doctrine. 

1, 3 : vnoveüete; manque dans l'Evangile. La source est 
inconnue. Le jeûne était considéré par les Juifs comme ayant 
une valeur d'intercession ([1 SAMUEL, x11, 15-23). On pouvait 
donc jeùûner aussi bien que prier pour les ennemis. Cf. Didas- 
calie syrienne, c. 21 (Texte und Untersuchungen, Neue Folge, X, 
2, p. 108). ORIGÈNE (hom. X in Levitic. éd. de LA RUE, 11, 246) et 
HerMmas (Sim. V, 3, 7, 8) recommandent de jeüner pour les 
pauvres, mais c'est afin d'économiser de quoi leur faire 
l’'aumône : « Invenimus in quodam libello ab apostolis dictum : 
Beatus est qui etiam jejunat pro eo ut alat pauperem. » 
[Origène] 

1, 3 : xai oùy Etete éy006v, membre de phrase inséré parmi les 
citations comme s'il était d'évangile. La Didascalie affirme 
l'origine évangélique : « Nam iterum in Evangelio dicit : Dili- 
gite odientes vos et orate pro maledicentibus vos et inimicum 
nullum habebitis » (Didascaliae apostolorum fragmenta, 
éd. HAULER, 1, 3) mais peut-être sur la foi de la Didache. En 
tout cas le fragment serait d'un évangile perdu. 

I, 3 à Il, 1. L'authenticité du morceau 1, 3 eûhoyeïte — Gtôayñc 
11, 4, est généralement mise en doute ou niée par les critiques 
qui tiennent pour démontrée ou pour probable l'hypothèse 
d'une rédaction primitive des Deux voies faite par un écrivain 
juif en vue de l'instruction des prosélytes. Ce morceau fait 
défaut : 1) dans le fragment correspondant de l'épitre de saint 
Barnabé ; 2) dans les Canons ecclésiastiques dits Constitution 
apostolique égyptienne; 3) dans la traduction latine des six 
premiers chapitres ; 4) dans le Syntagma Doctrinae ; 5) dans la 
Fides Nicaena ; 6) dans le remaniement inséré par l'auteur de la 
vie de Schnoudi. Il est donc certain que le morceau manquait 
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dans beaucoup d'exemplaires. Mais d'autre part, il se trouve: 1) 
dansles Constitutions apostoliques (1. VII, c.2); 2) les versets 1,5,6 
semblent connus d'HERMAS (Pasteur, Mandata, 11, 4-6), de CLé- 
MENT d'ALEXANDRIE (fragm. ex Nicetae catena in Math. v, 42) qui 
fournissent des attestations anciennes. La tradition du texte 
permet aussi bien de supposer que le morceau a été retran- 
ché dans une famille de manuscrits que de conclure à une 
interpolation. L'hypothèse de l'interpolation semble donc en 
partie commandée par le système de l'origine juive de l'écrit 
primitif intitulé les Deux voies. De plus, il n'est pas exact que 
le morceau en question soit l'unique trace du Nouveau Testa- 
ment dans les Deux voies. Les mots moûtov et Geutepov, au 
verset 2, paraissent témoigner que l'auteur n’a pas simplement 
sous les yeux l'Ancien Testament, mais aussi MATTH. Xx11, 37-39. 

1, 4 : cupartxüv, ms. ; xooutxüv Const, ap. VII, 2, BRYENNIOS (cf. 
1 PIERRE, 11, 11 ; Il CLÉMENT, xvI1, 3 : dd vüv xooutxüv 
értfuutüv). Cette dernière leçon conviendrait mieux au sens 
général des recommandations qui viennent d’être faites. Cepen- 
dant la leçon du ms. est autorisée par d’autres exemples : IV Mac- 
chabées, 1, 32: vüv émôuptov ai uév elotv Wuytual, ai Ôè cuuattuai. 
Et c'est bien à ce dernier ordre de passions qu'il convient de 
renoncer si l'on veut réprimer la colère, comme nous y invite 
le verset 4. — TATIEN, Diatessaron, dispose les propositions 
qu'il emprunte aux évangiles selon l'ordre de la Didaché au 
verset 4. 

1, 6: etontat, introduit une citation d'Écriture (cf. XVI, 7) 
mais on ne sait d'où elle est prise. L'aphorisme est connu de 
saint AUGUSTIN (in Ps. CIl,n.12;in Ps. CXLVI, n.17; P. L. 
t. XX XVII, 1326 et 1910, ; de saint GRÉGOIRE (Reg. Past. III, 20; 
P. L., t. LXXVII, 84), de CAssioDoRE (Expos. in Ps. XL; 
P. L., LXX, 295), de saint BERNARD (ep. 95), etc. 

— iôpwusitu BRYENNIOS ; (ôpwtitw ms. ; lôpuodtw HILGENFELD. 

11, À : ôeutépa 6è évrokf. Si l’on admet que (1, 3-11, 1) est une 
addition faite par l’auteur de la Doctrine à l'écrit primitif des 
Deux voies, ces derniers mots (11, 1) auront été introduits pour 
rappeler le deuxième commandement énoncé et dont le morceau 
11, 2 ct suiv. serait dans sa pensée le développement, tout 
comme le morceau 1, 3-6 serait le développement du précepte 
de l'amour de Dieu. En réalité ni dans l'écrit primitif des 
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Deux voies, si l’on en retranche notre morceau 1, 3-11, 1, ni 
dans la Doctrine telle que nous l'avons, il n’y a de séparation 
bien tranchée entre les actes par lesquels s'affirme l'amour de 
Dieu et ceux qui traduisent en effet l'amour du prochain. Le 
christianisme primitif ignore le mode d'union à Dieu que rèvè- 
rent les gnostiques et certains néoplatoniciens,' par une sorte 
de contemplation purement intellectuelle et par une magie 
théurgique. Mème la prière du chrétien à laquelle il attache 
tant de poids est un fait social auquel toute la communauté 
des fidèles porte un intérêt collectif. 

11, 2 : yewvnbévra, ms. ; yewnôév, BARNABÉ, Const. apost. 

IL, 5. Cf. I CLÉMENT, Xxx VIII, 2; IGNACE, Ephésiens, xvV, 1, 2. 

II, 7 : oç Ôôè éheñoetx [tu auras pitié des autres] Can. eccl.; 
manque dans le ms. ; nous le supprimons aussi dans la traduc- 
tion, car il nous paraît un doublet de ëkéyéew, lu dans un autre 
manuscrit et introduit par un troisième copiste ; repi ôè wv est 
un relatif qui se rapporte aux personnes désignés dans le pre- 
mier membre de phrase. 

III. Le catalogue des péchés à éviter (1-6) a une place toute 
naturelle dans une catéchèse baptismale, de même que la 
formule Téxvoy pou qui se retrouve chez les moralistes juifs, dans 
les Proverbes, dans le livre de l’Ecclésiastique. S. Paul 
donne des listes de péchés semblables dans ses épitres aux 
Ephésiens (1v) et aux Colossiens (ln). Cf. P. DREwS, Unter- 
suchungen zur Didache, dans la Zeitschrift für neutestamen- 
tliche Wissenschaft, I, 1904, p. 56. 

III, 4 : unôè dxovetv, Can. eccl.; manque dans le ms. On 
écoutait les formules d'incantation autant qu'on regardait les 
opérations magiques. 

— Teptxabaipuv; celui qui purifie le corps et l'âme au moyen 
d'aspersions faites avec le jus d'une plante douée de vertus 
magiques — à Ô1à Ouaiüv ôoxdv xwAVetv vôaouç À duaptlas (scolie 
des Const. Ap. VII, 2) — reptxabalpuv Aéyetat à Üdastv értppaivuv, 
éguevasuévots pet” énwôts sic xÉ£Bapoiv ÜR0éV viva (scolie aux Const. 
apost., VIII, 32). | 

IV, 1. Le caractère des Aadoüvtes est expliqué aux chapitres 
X1 et XV, où sont énumérés les prophètes, apôtres, docteurs, 
évêques et diacres. Cf. Heb. x11, 25, et XIII, 7. 

— xuptôrns. Périphrase des Constitutions apostoliques VII, 9 : 
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ürou yäo n nepi Oeoù Otôaoxahla, Ênet 6 ed nipestiv. Même sens 
désormais assuré dans 11 PIERRE, 11, 10, JuDrE, 8. Appliqué 
aux anges, le mot désigne le groupe angélique des Domina- 
tions : Ephésiens, I, 21; Col. 1,16; HERMAS, Simil. V, 6, 1. 

1V,2. Les réunions du culte sont visées plus loin c. xiv. Il 
s'agit ici non pas des réunions de catéchumènes, mais de la 
coutume des chrétiens de se fréquenter de préférence. Les 
&yrot ne sont pas les catéchètes mais les chrétiens eux-mêmes 
(Didache, x, 6; xvi, 7). Les Juifs de la dispersion avaient de 
même la coutume de se réunir dans le but de conserver 
l'esprit de corps au milieu des païens et de s'édifier : « et s’il y 
avait un jour où je ne m'étais tourné vers les enfants d'Israël, 
je le trouvais écrit comme une faute portée à mon compte. » 
Apocalypse juive, publiée par STEINDORFF, dans T'exte und 
Untersuchungen, Neue F'olge, Il, 3, p. 153. Cf. E. DREWS (dans 
HENNECKE, Handbuch zu den Neutestamentlichen Apokryphen, 
Tubingen, 1904, p. 263) qui force le sens naturel en paraissant 
admettre qu'il s'agit ici de réunions avec repas, dans lesquelles 
on aurait récité les prières des ch. 1x et x. Cf. Introduction, 
p. XLIII et S. 

IV. 3 : où rotfoetç: mobñoets ms. corrigé d'après BARNABÉ, Can. 
eccl., Const apost. 

1V,3: oyisua, ms. BARNABÉ, OPTAT. Cf. plus haut, p. XXIII. 

IV, 4. Le sens est très obscur. Dans l’épitre de BARNABÉ, XIX, 
5, le contexte ne fournit point de lumière. L'auteur interdit peut- 
être toute hésitation à l'endroit du jugement de Dieu ; c'est le 
sens qu'adopte ici Harnack.— Paul Sabatier rapporte le v. 4 au 
verset précédent et y trouve l'obligation pour le juge, qui veut 
observer la justice, de ne point suspendre indéfiniment la sen- 
tence, Mais 1l faut considérer que tout l’ensemble du passage se 
rapporte aux devoirs de simples membres de la communauté.— 
Le treizième des Canons ecclésiastiques porte : ’Ev rposeuyñ sou 
uh ÔtYuyfonc, nôtepov Éctat À où (même addition de zposeuyh au 
texte des Const. apost VII, 11). Le mot de ôtfuyia est employé 
par Hermas comme le mot propre pour exprimer le défaut de 
confiance dans la prière (Mandat , 1x, 1-8). ]I1 semble assez 
probable qu'il s’agit ici de la confiance en Dieu par la prière; 
mais qu'une citation aura été mutilée et rendue méconnais- 
sable (Coloss. 1v, 2). 
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IV, 6: êwogests ms.; manque dans la version latine, mais la 
lecture est garantie par les Canons ecclésiastiques. — Les mots 
Ôt& Toy yetpov cou peuvent se rapporter à Eyns et signifier le gain 
obtenu par le travail des mains, ou se rapporter à ôwsetç et 
renforcer l'idée de donner. Drews, s'autorisant des leçons de 
certains manuscrits des Canons ecclésiastiques, (ôdc els Aütpov, 
cod. mosq.; Ôèç eis &pesiv, cod. neapol.) et de la vie de 
Schnoudi, propose de corriger ôwoet en ôùç eis qui semble plus 
naturel avec le complément Aütpuotv. 11 faudrait donc lire 
éàv Eyns absolument, et traduire : « Si tu le peux, donne de tes 
mains pour le rachat de tes péchés. » Cf. le passage parallèle 
de BARNABÉ x1x, Î{1. — La valeur expiatrice de l'aumône était 
familière aux Juifs. 

[V, 8 : oùx ëpeic Tôta elvar. Cf, Actes, 11, 44; 1V, 32. JuSTIN, 
l Apol., x1v, 2; LxvI, 1, 6. 

IV, 10. L'auteur de la version latine se méprend grossière- 
ment sur le sens du verset. 

V. A rapprocher du catalogue des péchés dressé par HERMAS, 
Mandat., vit, 3-5. 

V,1:dv0o#ix manque dans le ms.; leçon fournie par Const. 
apost. et Barnabé, il faut suppléer 6eoÿ, conformément à la 
version latine où le mot deum est de seconde main. 

VI, 1 : ôtèzyis. Il s'agit. de la doctrine qui vient d’être exposée 
à propos des deux voies. L'expression 6ôùç tâs ôtôayñs incri- 
minée par quelques critiques est certifiée par BARNABÉ, XVII, 
4, 0601 Gtôayts. 

VI, 2: Guydv. Le mot &uyés signifie sans aucun doute l'en- 
semble des préceptes qui viennent d'être formulés, usage du 
mot tout à fait conforme à celui qui en est fait dans les Actes, 
XV, 10, où Pierre désigne par cette image la loi mosaïque et 
dans MATTHIEU, XI, 29 et 30, où Jésus qualifie de Evyès ypnotés 
ses propres préceptes. 

[l est vraisemblable que dans l'écrit primitif des Deux voies 
le verset 1 du chapitre vi était immédiatement suivi de la 
petite apocalyse contenue au chapitre xvi. Le verset 3 du 
chapitre XVI se raccorde assez bien à vi, { et en poursuit le 
mouvement et la pensée. Le raccord vi, 2 et 3 renferme les 
expressions Tés:0$ En. ei Ô’ où Ôüvasat, qui rappelle les expres- 
sions semblables du chapitre 1, 4. Les critiques qui admettent 
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l'existence d'un écrit primitif des Deux voies amputé du 
morceau 1, 311, 1, ont quelque raison de supposer que le 
raccord vi, 2 et 3 et le morceau 1, 3-11, 1 sont du mème 
auteur. 

VI, 3 : 6eûüv vexoüv. Les idoles des païens ne sont rien I Cor., 
vili, 4, ou bien elles représentent les démons (1 Cor. x, 20j, ou 
des dieux sans vie II CLÉMENT, 111, À : ôre huels ot Covces vois 
vexpois Benis où Btouev xal où rposxuvoëuev aÜTois. 

VIII, 1 et 2: üroxptrai. Dans le Nouveau Testament les Pha- 
risiens sont expressément appelés hypocrites (cf. Matth. xx111, 
43, 14, 15, 23, 25, 27, 29). Ils sont visés au chapitre vi de saint 
Matthieu, à propos des jeûnes et des prières. L'auteur de la 
Atôxyf a pu appliquer l'expression aux Juifs aussi bien qu'au 
parti des Pharisiens ; c'est à l'égard des Juifs en bloc, que les 
chrétiens font sécession. 

VIII, 2. Le Pater est littéralement extrait du premier 
évangile (v1, 9-13). Les différences sont insignifiantes : év vo 
oùpav®, Did. ; v vois oüpavoïs, MATH. ; — ër? yñc, Did. ; rt tic vis, 
MATH. ; — vhv Operhñv, Did. ; và ôpetluata, MATH. Il faut y 
ajouter les formes é\Gétw et dpleuev de la Doctrine, si l'on 
accepte pour le N. T. les formes &}62tw et a gixapey proposées 
par TISCHENDORF et WESTCOTT-HORT. 

VIII, 2. Les doxologies étaient en usage chez les Juifs, 
pour la terminaison de leurs prières. La forme en était plus ou 
moins ample, plus ou moins solennelle. L'usage s’en est 
transmis aux chrétiens. La seule Didache offre l'exemple de 
doxologies graduées : toutes simples (1X, 2, 3; x, 2,4 : soi # 
OOEa eis tods aiovas), puis à deux membres (ôtt ooû êgriv h GOEx nai 
h Ovvats... elç Tobs aiüvac 1x, 4: x, 5). Le Pater ayant été tiré de 
l'Évangile pour être employé à part, comme une prière, a été 
pourvu d’une doxologie qui, à son tour, a pénétré dans nombre 
de manuscrits grecs de l'Évangile et dans les versions. La 
version sahidique contient la même Doxologie que la Didachè 
après le Pater Les autres versions et les manuscrits grecs ont 
en plus un premier membre qui mentionne le royaume : tt soù 
éortv À pasthcia., etc. 

IX, 1 : Eüyaptotia. Sens un peu indistinct. Le mot désigne 
tantôt les éléments consacrés (1x, 5; JUSTIN, I Apol., LxvI, 1); 
tantôt le repas mystique; tantôt l'action de grâces qui accom- 
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pagne, sous forme de prière rituelle, la sanctification des élé- 
ments du pain et du vin. Les trois significations ne sont pas 
toujours parfaitement démêlées, comme ici. 

IX, 2 : roriptou. Dans saint Luc, xx11, 14 s. le récit de la Cène, 
commence par la bénédiction d'une coupe ; mais après la con- 
sécration du pain, vient, comme dans saint MATTHIEU XXVI, 
26-28, la consécration du calice. L'auteur de la Didachè avait 
peut-être sous les yeux le texte de saint Luc ou un texte appa- 
renté, et sans prendre garde à la distinction des deux coupes, 
il place la coupe eucharistique avant l'action de grâce pronon- 
cée sur le pain. 

— duréAov Aauiô, cf. Introd., p. XLVIII. 

— mais Beoûü, qualification appliquée et à David [Psaumes, xvn, 
1 ; ISAÏE, xxxvI, 35 ; comme aussi l'expression ôoûos deoû 
Psaumes LxxX VII, 70 ; cxxxX, 10 ; cxLI11, 10) et à Jésus (Actes, 111, 
13, 26 ; 1v, 27, 30). 

1X, 3: xhäoua. Le verbe xAéw a donné lieu aux deux substan- 
tifs xAdouw, action de rompre et xkäoua qui signifie tantôt l'action 
de rompre le pain, tantôt le pain déjà rompu ou considéré 
comme devant l'être. 

X, 3 : ravroxpätuwp, expression de l'ancien Credo romain. Elle 
paraît amenée par la mention de la création. 

X, 3: Évexey voû Ovouatés sou — formule de la plus haute 
antiquité, empruntée au vocabulaire religieux de l'Ancien 
‘Testament, et sans autre exemple dans la littérature chré- 
tienne. 

X, 4 : éyapisw, appartient au vocabulaire de saint Pau (Rom. 
Vi11, 32) et fait contraste ici avec Ëôwxas du membre de phrase 
précédent. — mveupattxh tpoy, la nature de cet aliment et son 
fruit ou soù effet se trouvent décrits par JusTin, 1 Apologie, 
LXVI, 1-3. Cf. IGNACE, Ephésiens, xx, 2: Eva &proy xAGvtes, 66 Égtiv 
Dépuaxov aavaciac. 

X, 6 : rapeABétw à x6ouos. Exclamation rappelant les prières 
de Tertullien «pro mora finis », l’arrivée du Seigneur, premier 
objet des vœux du chrétien, tendant à se confondre dans leur 
pensée avec la fin du monde; TERTULLIEN, Apolog. xxxIx ; De 
oratione, v. 

X, 6 : woawà To 0ew Aaulô. Beaucoup d'éditeurs corrigent le 
manuscrit en remplaçant eds par viés, de façon à rétablir 
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l'acclamation des Rameaux telle que la rapporte MATHIEU (XXI, 
9, 15), l’'évangéliste que l’auteur de la Doctrine a le plus souvent 
exploité. La correction est plausible ; mais il se pourrait aussi 
que l'auteur eût remanié l'acclamation d’après le raisonnement 
où Jésus (MATHIEU, XX11, 42-45) revendique contre les Phari- 
siens pour le Christ une autre qualité que celle de fils de 
David. Cf. l'argumentation semblable de BARNABÉ, X11, 10-11. 

X, 6 : &ytos. L'interprétation du mot est sujette à beaucoup d'hé- 
sitations : s'agit-il de la sainteté nécessaire pour s’adjoindre à 
l'assemblée des fidèles ? ou peut-être de la pureté d'âme requise 
pour manger l'eucharistie ? ou enfin l’exclamation et vie y16ç 
ëottv xt, n'est-elle que le résidu ou le début d’un ancien hymne? 
Did. 1v, 2. Le chrétien est un saint. — uetavoeite. Le Saint 
étant par définition un chrétien, celui qui n’est pas Saint est un 
paîïen dont la pénitence a pour première condition de devenir 
chrétien. — pzoàv 40 a deux transcriptions possibles en ara- 
méen : mâran athä, qui signifie Le Seigneur est venu, — ou : 
marana tha, qui signifie : ô notre Seigneur, viens: c’est exacte- 
ment l'invocation ëpyou xüpte (Apoc. xxt1, 20), qui semble bien 
étre le sens du mot dans la Didache. 

XI, 4 : ôdyua dans le sens de précepte ou commandement : 
Luc, 11, 1; Actes, xvV1, 4; XVI, 7; BARNABÉ, x, 1, 10 (mais 1, 6 
et 1x, 7 lui donnent un autre sens). 

XI, 5 : ei ph, addition au ms. ; correction suggérée par le pas- 
sage parallèle x11, 2. — deuôorposftrs. On s'attendrait à trouver 
le mot Yevôaréstohos qui existe dans le Nouveau Testament, II 
Cor. x1, 13. Maïs deudorpowñtrs est plus fréquent MATTH. vu, 
15; XxIV, 11, 24; Apoc. xvVI, 13; x1x, 20; xx, 10 et désigne un 
maitre d'erreur. 

XI, 9 : vpirebav: il s'agit sans doute de repas servis par 
charité aux pauvres et non à la communauté des fidèles. 
Canones Hippolyti, 32 et 35. -— Riene, Kirchenrechtsquellen, 
p. 221 et 223. — TERTULLIEN, Apolog., XXXIX. 

XI, 11. Verset très obscur. La lecture du texte ne fait aucun 
doute dans le manuscrit. Les corrections proposées par Zahn et 
Hilgenfeld sont arbitraires et ne conduisent à aucune interpré- 
tation satisfaisante. Recensement des interprétations proposées, 
dans SCHAFF, The oldest church manual, 1885, p. 202 suiv. 

Le « mystère terrestre de l'Eglise » contient une allusion, qui 
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devait être très claire pour les contemporains, à une pratique 
religieuse, probablement un peu étrange, prètant à la critique, 
que certains prophètes reconnus pour véridiques se permet- 
taient et qu'il fallait donc légitimer, mais qu'ils n’essayaient 
pas d'imposer, ni de proposer à l'imitation des chrétiens. Cette 
pratique étrange, non imitable par tous, on l'autorise par 
l'exemple des « anciens prophètes ». S'agit-il comme le pense, 
Ad. Harnack des prophètes de la première génération chré- 
tienne : Agabus, Judas, Silas, etc.., ce n'est pas certain. Etant 
donné l'ancienneté de la Didachè, ces prophètes sont bien près 
d'elle, pour être qualifiés d'anciens ; cependant on pourrait 
recourir à cette interprétation si manifestement on ne pouvait 
penser à des prophètes de l’Ancien Testament. 

Mais cette pratique quelle est-elle? Deux opinions princi- 
pales :1) Il pourrait ètre question d'actions symboliques telles 
que furent les mariages de Jacob, du prophète Osée, ou l’érec- 
tion par Moïse d'un serpent d'airain, Ces actions sont interpré- 
tées par Justin et Irénée comme des mystères symbolisant les 
rapports du Cbrist et de l'Eglise, et il se pourrait que des 
prophètes chrétiens eussent risqué des excentricités éveillant 
les critiques mais que l'on justifiait par des interprétations 
subtiles, en même temps qu'on les excusait de ne point ensei- 
gner à faire comme eux. (BRYENNIOS, TAYLOR, HARRIS, ZAHN ; 
cf. JusTiN, Dial. 82, 94 ; IRÉNÉE, A dov., haer., IV, 20, 12.) II 
faudrait donc entendre : « Tout prophète approuvé, véridique, 
qui agit en signe terrestre d'un mystère de l'Eglise, mais qui 
n'enseigne pas à faire tout ce qu'il fait lui-même, ne sera pas 
jugé par vous. » 

2) Ad. Harnack remarque, d'après S. Paul, que le mariage 
est, pour les chrétiens, un grand mystère (Æphésiens, v, 32), une 
image des rapports du Christ avec l'Eglise, que les fidèles sur 
la terre sont la chair et les membres du Christ. Le mystère des 
rapports de l'Eglise et du Christ serait donc représenté, en cette 
terre, par des prophètes qui vivraient au point de vue du mariage, 
comme le Christ avec son Eglise, sans rapports charnels avec 
leurs femmes devenues pour eux des sœurs. Des prophètes de 
la première génération chrétienne auraient donné l'exemple du 
célibat ou de l'abstinence dans le mariage (Lehre der zwôlf 
A postel, p. 44-47). 
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Il est acquis, que pour enlever tout parfum de scandale aux 
faits de l'Ancien Testament relatifs aux prophètes, l'exégèse 
chrétienne tournait leurs mariages en mystères ; mais on ne 
conçoit pas comment l’idée serait venue aux nouveaux pro- 
phètes de renouveler certains exploits des anciens. 11 se pourrait 
seulement que des nouveaux prophètes eussent imaginé de 
contracter mariage selon des formes étranges, avec la prétention 
de symboliser l'union du Christ avec son Eglise, comme l’on 
sait que les Marcionites pratiquaient une sorte de mariage mys- 
t'que (IRÉNÉE, À dv. haer., I, 33, 1), et que les Valentiniens con- 
cevaient l'union sexuelle comme une représentation du mystère 
de la syzygie (IRÉNÉE, Adov. haer., I, 6, 4). Cf. WEINEL, Wir- 
kungen des Geistes und der Geister, 189, p. 156 et passim ; 
HENNECKE, Handbuch zu den neutestamentlichen A pokryphen, 
A postellehre, par DREwSs, p. 274-276. 

XIT, 1 : oûvectv yàp Etete peut être une simple parenthèse: « vous 
discernerez la droite de la gauche, car vous aurez de la prudence». 
On peut aussi construire sans donner de complément spécial à 
yvoseofe : « l'ayant éprouvé vous le jugerez, car vous devez pru- 
demment discerner la droite de la gauche. » Cf. II Cor. vi, 7). 

XIE, 5: yetotéuropos. Le négociant en grand est épropos. PSEUDO- 
IGNACE, Ad. Trall., vi, emploie l'expression, manifestement 
d'après la Didaché. 

XIIL 5 : oitiav. Cf. Nombres, xv, 20, 21. 

XIII, 6 : évrohf, vise peut-être MATT. x, 10; peut-être aussi l'An- 
cien Testament ; peut-être une parole évangélique inconnue. 

XIV, 1: xuptaxh xupiou ; la plus ancienne attestation de l'arran- 
gement chrétien de la semaine. Cf. IGNacEe, Magn. 1x. 1. 

XIV, 1: 7poctouokoyrnsäuevot, la confession des péchés devant 
naturellement précéder l'action eucharistique ; nsosetouodoyroi- 
Evot, MS. 

XIV,3: üro xupiou. D'après plusieurs passages correspondants 
de la Atôayh (vi, 2; vin, 2; 1X, 5; x, 5; x11, 1) l'expression de 
Seigneur désigne Jésus-Christ, et cependant la citation ainsi 
introduite est sûrement prise de l'Ancien Testament. Si l'au- 
teur était un ébionite, 1l ne canoniserait pas de la sorte l'An- 
cien Testament. 

XVI,3: écydtars huéozts. Cf. II PeTR. 111, 2 suiv.; JuDE 17, 
13; MATT. XXIv. | 
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XVI, 4: xosuorAavis, ms. ; xoouorhavés, lecture de BRYENNIOS, 
HARNACK. À comparer I[ JEAN, vit. Le séducteur est l'Anté- 
christ. 

— vièç 0eoù. La façon dont l'expression est appliquée ici à 
l'Antéchrist prouve que l’auteur ne la considère comme juste 
qu'à l'égard du Christ. 

XVI, 5 : xticis ms.; xpiows conjoncture de HILGENFELD. Cf. 
JusrTin, IE Apol. vit, 2, rù rüp Tè vis xplosws. 

— dr aûtoÿ Toù xataléuaros. Katifeux est la malédiction. 
Comme la construction de ürè avec owbetv suppose que l'au- 
teur du salut est une personne, on doit penser à Jésus, fait 
anathème ou malédiction pour les hommes (I Cor., xt, 3). 

HiPPOLYTE HEMMER. 
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II. ÉPITRE DE BARNABE! 


Titre. « Lettre de Barnabé ». Telle est la suscription du codex 
Sinaïîticus. Le Vaticanus porte : « Lettre de l'apôtre Barnabé 
compagnon du saint apôtre Paul. » 

I, 1. « Salut à vous, fils et filles ». C'est dansles mêmes termes 
que saint Paul parle de ses chers Corinthiens et de son dis- 
ciple Timothée (1 Cor. 1v, 14, 15, 17). 

1, 2: eoû étxxtwuituv : les volontés divines. Atxaiwua, de 
ôtxatéw, rendre juste, estimer juste, est fréquemment em- 
ployé dans les Septante comme synonyme de rpéstayux et de 
évroA dans le sens de précepte, décret, chose qui a force de loi. 
Cf. Ps. civ, 45. cxvu, 5, 8, 112. Dans la langue du Nouveau 
Testament 6:xziwua est leterme concret de l'action exprimée par 
le mot ôtxalwats. Il sert à déclarer qu’une chose est juste, con- 
forme à ce que la loi établit être bien (Rom. vint, 4), — de là en- 
core le sens de précepte (Luc 1, 6; Rom. 11, 26; Hébr.1x, 1, 10) — 
ou qu'une personne est juste, non coupable de faute, Rom. v, 16. 
La Vulgate traduit presque uniformément par iustificatio ou 
iustitia. Force est bien d'interpréter un peu le mot et de pré- 
ciser en traduisant. HARNACK et FUNK donnent au mot le sens 
de dessein de Dieu relativement au salut des hommes. G. VEIL, 
dans HENNECKE, s'inspire de Mich. vi, 8 et de Deut. x, 12, pour 
dire que le bien, le juste, l'objet du commandement est ce que 
Dieu demande, réclame de nous ; il traduit donc ê:xxtwuata non 
par commandement mails par exigence. 

— mvedpaotv. Ilveüua, dans le cas présent est la vie spirituelle, 
celle qui résulte de la yäpts dont il va être parlé. C’est dans le 
même sens qu'il est recommandé d'éprouver les esprits : 
Goxtuäéfete Ta rveduata (1 JOAN. 1V, 1) et que saint Paul expose 
la variété des esprits résultant des charismes divers (Z Cor., x11). 

— oÙütus, FUNK, et L; préférable à 05 rù, ms. H, leçon acceptée 
par GEBHARDT et HARNACK. — « "Euputov yapivn Cf. S. JACQUES, 
1, 21 : ÉupuTov ÀGyov. 


4. S: ms. Sinaïtique ; H : ms. de Jérusalem ; L: ancienne version latine. 
C£. p. xuiret 8. 
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[, 3: rnyñs; leçon de H, L. Le Sinaïticus porte dyirns qui est 
peut-être préférable. Cf. Tite, 111, 5-6 : « 11 nous a sauvés... par le 
Saint-Esprit qu'il a répandu sur nous avec abondance par 
Jésus-Christ notre Sauveur. » 

1, 5 : Tehciav tiv yvüoiwv: Cf. I CLÉMENT, I, 2. Rom., 1, 11-12. 
« J'ai un grand désir de vous voir pour vous communiquer 
quelque don spirituel, afin que vous soyez affermis, je veux 
dire, afin de nous encourager ensemble au milieu de vous par 
la foi qui nous est commune, à vous et à moi ». La « science 
achevée », vu le contenu de la lettre, ne peut être que celle de 
l'économie et des préceptes de l'Ancien Testament. Cf. vi, 9; 
IX, 8; x, 1-12. 

1,6 : Toix o3v ôdyuata. Verset d'authenticité douteuse ; ilinter- 
rompt fâcheusement la suite des idées qui reprend, 1, 7 avec 
éyvoptoev yép; la tradition manuscrite n'est point sûre: la ver- 
sion latine ne contient que la première moitié du verset, et S le 
contient avec des altérations graves (riotis" £Ântwç® apyn' xat 
*ehoç nuuwv) qui le rendent inintelligible. — On a supposé que 
le verset provient d'une glose marginale dans laquelle un 
lecteur, peut-être en souvenir d'Ignace (Eph., x1v, 1), aurait 
noté les impressions évoquées par les mentions précédentes 
de la foi, de l'espérance, de la charité. En tout cas la glose 
est fort ancienne puisqu'elle a pénétré dans nos manuscrits. 
— Le contenu du verset n'est plus rappelé dans le reste 
de la lettre bien que l'expression tpix 66yuxTx revienne à plusieurs 
reprises : IX, 7, x-1, 9, 10, avec le sens pour ôéyuata de quelque 
maxime ou enseignement renfermant une doctrine mystérieuse. 

1,7. L'argument des prophéties est familier à l'ancienne lit- 
térature chrétienne. Cf. JusrTin. Apol. I, x11: « C'est pourquoi 
notre foi dans sa parole devient inébranlable, quand nous 
voyons s'accomplir tout ce qu'il a prédit d'avance. C'est le 
propre de Dieu d'annoncer l'avenir et de montrer réalisé en fait 
ce qu'il a annoncé. » Apol. I, 111: « Nous avons montré que 
tous les évènements accomplis dans le passé avaient été prédits 
d'avance par les prophètes. Il faut donc croire aussi que tout 
ce qui a été semblablement annoncé pour l'avenir ne peut man- 
quer d'arriver ». 

I, 8. Cf. 1 Joan. 1, 4. « Nous vous écrivons ces choses afin que 
votre joie soit parfaite ». 
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IT, 1 : Evepyoüvroc. Le diable est désigné par un de ses attri- 
buts. Cf. Ephes. 11,2: « le prince de la puissance de l'air, le 
prince de l'esprit qui agit maintenant dans les fils de la déso- 
béissance. » II Thessal. 11, 9. 11 : « l'apparition de cet impie se 
fera, selon la puissance de Satan, avec toutes sortes de miracles, 
de signes et de prodiges mensongers…. C'est pourquoi Dieu 
leur envoie une puissance d'égarement qui les fera croire au 
mensonge. » 

II, 2 : éyupäteta: — la maitrise de soi-même, surtout celle qui 
s'exerce sur la partie inférieure de l'être, la continence. 

Il, 4. Ici commence la recherche des ôtxztmuata voù xuplou 
mentronnés plus hant. 

11, 5. La citation d'isaïe est faite presque littéralement 
d'après les Septante qui diffèrent par des détails du texte 
hébreu. H et L portent éAoxautupaätuy xptôv comme les Septante. 
Passage souvent cité : JUSTIN, 1 Apol. xxxXVII. CLÉMENT 
D'ALEXANDRIE, Pédag. III, x11, 90. 

IE, 6. « Il a donc abrogé tout cela ». Cf. Ephés., 11, 15 : « Ayant 
abrogé par l'immolation de sa chair la loi des ordonnances 
avec ses rigoureuses prescriptions. » 

II, 7-8. Citation d'après les Septante un peu arrangée de 
façon à fondre les deux passages de JÉRÉMIE et de ZACHARIE. 
Texte de ZACHARIE dans les Septante : xai EËxagtos tv xaxfav toù 
rAnSlov abtoü uh Aoyifeofe êv Tai xaodlats budv, xai Oprov deuôf ph 
&yarâte (VII, 17). 

II, 9: ph Thavouévous. « Sans nous égarer comme ceux-là », 
comme les Juifs qui ne comprennent pas le sens des pres- 
criptions divines concernant les sacrifices. — La personne 
des Juifs se trouve introduite par les citations de l'Ancien Tes- 
tament et par les reproches qu'il contient à leur adresse, mais 
l'auteur ne les nomme pas. Ils sont implicitement désignés par 
l'opposition de la loi nouvelle xxtvèç véuoc, qui n'est pas un joug 
(Cf. Gal. v, 1; Actes xv, 19) mais une loi de liberté (Jac. 1, 25). 
L'opposition se poursuivra entre « ceux-là » éxelvots (11, 9) égale- 
ment visés 111,6 ; 1V,6; vin, 75; 1X, 6 etc. et « nous » äuiv (11, 10 ; 
11, 6 etc.) qui sommes les enfants de la nouvelle loi. 

II, 10 : Buoia ro 6eû S ; Guola to Be mveüua Lxx. La seconde par- 
tie dela citation ôouf n'est pas de l’Ecriture sainte qui a fourni 
la première. Une note marginale de H renvoie à l’Apocalypse 
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d'Adam ; mais cet écrit est perdu ; la version latine a reproduit 
simplement tout le verset du psaume ; saint IRÉNÉE (À dv. haer., 
IV, xvit, 2) et CLÉMENT D'ALEXANDRIE (Strom. Il, xXvIII, 79 ; 
Paedag. II, xu1, 90) connaissent le texte, mais peut-être le 
tiennent-ils de Barnabé. 

III, 4 : iuäitta S H L : iiuata Lxx ; c'est la leçon de Septante qui 
traduit l'hébreu et la seule qui fournirait un sens plausible. Mais 
JUSTIN, Dial. XV, TERTULLIEN, De resurr. 27 ont la même lecture 
que Barnabé. 

III, 6 : èv &xepatocüvn, néologisme formé de axépatos, pur de tout 
mélange. La foi de la loi nouvelle n’admet aucun mélange des 
œuvres de la loi judaïque. — ’ErfautotS (Cf. EPIPHANE, Hér.Lx vi, 
7): rposfAutot H L. Dansle N.T.c'est toujours roosfAutot qui s’ap- 
plique aux paiens ayant adhéré à la foi juive. ExfAvrtot a un sens 
plus général et peut englober les chrétiens qui se rallient de 
plus ou moins près au judaïsme. Voir le $ vi de l’Introduction. 

IV, 1-6. Voir le 8 1x de l’'Introduction qui est le commentaire 
anticipé de ce passage (p. LXXIX). 

IV, 8. Cf. Hebr. vit, 7-13 : « En effet, si la première alliance 
avait été sans défaut, il n'aurait pas été question de la 
remplacer par une seconde. Car c'est bien un blâme que 
Dieu exprime, quand il dit à Israël : « Voici, dit le Seigneur, 
que les jours viennent où je contracterai une alliance nouvelle 
avec la maison d'Israël et la maison de Juda; non pas une 
alliance comme celle que je fis avec leurs pères, le jour où 
je les ai pris par la main pour les faire sortir du pays d'Egypte. 
Puisqu'ils n'ont pas persévéré dans mon alliance, moi aussi je 
les ai délaissés, dit le Seigneur. Mais voici l'alliance que je ferai 
avec la maison d'Israël après ces jours-là, dit le Seigneur. Je 
mettrai mes lois dans leur esprit et je les écrirai dans leurs 
cœurs: et je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. Aucun 
d'eux n’enseignera plus son concitoyen, aucun n'enseignera 
son frère, disant : Connais le Seigneur ! car tous me connaïtront, 
depuis le plus petit d'entre eux jusqu'au plus grand. Je par- 
donnerai leurs iniquités et je ne me souviendrai plus de leurs 
péchés ». En disant : « Une alliance nouvelle », Dieu a déclaré 
la première ancienne ; or, ce qui est devenu ancien, ce qui est 
vieilli, est près de disparaitre ». On lisait déjà dans JÉRÉMIE, XXXI, 
38 : « Mais voici l'alliance que je ferai avec la maison d'Israël, 


NOTES CRITIQUES ET EXPLICATIVES CV 


Après ces jours-là, dit Iahvé, 

Je mettrai ma loi au-dedans d'eux, 
Je l'écrirai dans leur cœur ; 

Et je serai leur Dieu, 

Et ils seront mon peuple, » etc. 

IV, 9: repignua, pris absolument, signifie la « râclure de 
rebut » qui s'obtient par l'action de frotter, râcler, reptÿäw. 
Dans la langue chrétienne primitive, il semble employé pour 
désigner le serviteur « à tout faire », le Cendrillon voué aux 
plus humbles tâches et qui demandent le plus d'oubli de soi. 
Tel est évidemment le sens chez IGNACE, Ephésiens vint, 1 ; 
XVI, 1; EusÈBe, H. Æ. VII, xx11, 7 ; c'est aussi le sens qu’on 
pourrait donner à repidnua dans le fameux texte de saint Paul, 
1. Cor. 1v, 13, en dépit de la traduction différente consacrée par 
l'usage. C'est le sens le plus convenable pour expliquer le 
génitif Uuov qui suit. — Tout ce verset 9 jusqu’à ôté fait paren- 
thèse et interrompt le fil du discours. Comparer BARNABÉ, 1v, 
9-10 avec la Didacheé x vi, 2. 

IV, 10: à pékaç, le diablé désigné par un attribut physique 
(Cf. xx, 1. « Le chemin du Noir est plein de malédictions »). 
MACAIRE (P. G. xXX1v, 430) parait avoir eu ce passage sous les 
yeux (Funx). 

IV, 11: Tveuuariuoi ; cf. Galates, Vi, 1. 

IV, 13. « Le mauvais prince : 6 rovrngès äoywv ». Voir le $ x de 
l'Introduction. 

IV, 14 : ütav Bhérete peut aussi bien se rapporter au passé (la 
destruction de Jérusalem par Titus) qu'à l'avenir. 

V, 1. Cf. I Petri, 1, 2 et Hébr. x11, 24 : « Jésus le médiateur 


de la nouvelle allianceet du sang de l’aspersion qui parle mieux 
que celui d’Abel. » 


V, 3. Le « passé », remarque FUNK, semble devoir s'entendre 
de la mort expiatoire du Christ, le « présent » de sa doctrine 
vivifiante, et l’ « avenir » du jugement que nous éviterons en 
observant ses commandements. 

V, 4. « Le chemin des ténèbres » dans lequel ne marche point 
celui qui suit le Sauveur, ce sont les vaines observances d’une 
loi abrogée. 

V, 5. « Faisons l’homme à notre image ». Presque tous les 
Pères voient dans ce pluriel l'indication d’un dialogue de Dieu le 
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Père avec Dieu le Fils. SÉRAPION de Thmuis qui vivait au 
milieu du 1v* siècle cit: ce passage dans son Sacramentaire 

V, 9. « Des hommes coupables des pires péchés ». Cf. MATH. 
iX, 9, 143 Le milieu d'où sortaient les apôtres ne les recom- 
mandait pas tous à l'estime publique. M. VEIL fait remarquer 
que cette manière peu flatteuse d'apprécier les apôtres nous 
rapproche de leur époque. On n'éprouve pas encore le besoin 
de les canoniser. 

V. 11. Cf. MATH, xx, 31, 32 : « Ainsi vous rendez contre 
vous-mêmes ce témoignage que vous êtes les fils de ceux qui 
ont tué les prophètes. Comblez donc la mesure de vos pères !» 
Cf. Luc, x1, 5. 

V,13. « En la manière que l'on sait», c'est-à-dire sur la 
croix. 

VI, 1. « Lorsqu'il eut accompli son mandat » qui consistait à 
souffrir dans la chair. 

VI, 3:ë%6nxe ms., édition Funk; ëônxx, corr. de l'édition 
J. FELL, Oxford (1685), conforme au texte d'Isaïe, L, 7, à l'em- 
ploi déjà fait de ce texte par BARNABÉ V, 14 et au sens général 
du contexte. Nous acceptons cette correction dans le texte grec. 

V1, 8-16. Les critiques les plus autorisés paraissent avoir 
quelque peirie à interpréter ce passage faute de presser assez 
la suite du raisonnement que l’auteur ne met pas en évidence. 
Voici la suite des pensées après la mention de la terre promise 
faite au verset 8 : Jésus se manifeste dans la chair; or la chair 
qui est la nature humaine est une terre (création d'Adam) 
travaillée par Dieu, mais assujettie à la souffrance. Or Dieu a 
promis une autre terre, ruisselante de lait et de miel. Cette 
nouvelle terre sera l’objet d'une deuxième création opérée par 
le Christ dans la rémission des péchés. La beauté de cette 
régénération provoque le développement lyrique Eükoyntés… 
sur la deuxième création par la rémission des péchés. — Au 
verset 13, nous adoptons, pour Ja traduction, la correction 
proposée par Veil, en restituant après r&x, le mot &ç qui a 
pu facilement tomber en raison de la consonance, et qui met un 
rapport intelligible entre les deux verbes Afyët et éxofnoev. L'obscu- 
rité du verset tient à l'incertitude quant au sujet de la phrase. Le 
Seigneur n'est autre que Dieu aux versets précédents 10-12; au 
verset 13, il semble que le Seigneur soit le Christ, si c'est une 
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parole de Jésus que rappelle Barnabé. Cf. Rescx, Agrapha, 
1889, p. 261 (opinion contraire RoPes, Die Sprüche Jesu, 18%, 
p. #3, Texte und Untersuchungen, x1v, 2). La rencontre avec 
Matth., x1x, 30 et xx, 16 ne serait alors que fortuite. Il arrive 
assez souvent chez Barnabé que Dieu et le Christ se présentent 
sur le même plan à la pensée, Voir au surplus l'Introduction 
page LXXVI (HEMMER). 

VII, 2. « Le Fils de Dieu... juge futur des vivants et des 
morts ». Cf. II CLÉMENT, 1, 1; PozycarPe, Phil. ni, 1. 

VII, 3. Mepavépurxav pour repavepuxastv, « Il fut abreuvé de vi- 
naigre et de fiel ». Cf. Mc. xv, 23. « Et ils lui donnèrent du vin 
mêlé de myrrhe ; mais il n’en prit pas ». MT. xXvVI1, 34 : « Là 
on lui donna à boire du vin mélé de fiel ; mais, l'ayant goûté, il 
ne voulut pas le boire ». Plus loin Mc. xv, 36 : « Et l’un d'eux 
courut remplir une éponge de vinaigre, et l'ayant mise au bout 
d'un roseau, il lui donna à boire, en disant : Laissez ; voyons 
si Elie viendra le détacher de la croix ». Cf. MT. xxvu, 48. Luc 
et Jean ne connaissent que ce second breuvage. Jean dont la 
pensée se reporte au passage du Psalmiste (LxIX, 22) insiste 
sur la conscience qu'a le Sauveur d'une prophétie à réaliser. 
La réunion des deux breuvages paraît due, dans Barnabé aussi 
bien que dans l'Evangile de Pierre, à un rapprochement des 
versets 34 et 42 de MT. xxvVI1, rapprochement singulièrement 
facilité par le souvenir du Psaume LXIX. 

VII, 5 : Tva delën 6 tt Ôet adtôv. Avec cette lecture on tradui- 
rait : « pour montrer ce qu'il doit souffrir par eux ». 

VII, 3-10. La parenté de Barnabé avec l'épitre aux Hé- 
breux est visible. Cf. Hébr. v, 1 : « Tout grand-prètre pris 
d'entre les hommes est établi pour les hommes en vue de leurs 
rapports avec Dieu, afin d'offrir des oblations pour le sacrifice 
et pour le péché ». — 1x, 11-14 : « Ayant paru comme grand- 
prêtre des biens à venir, le Christ a traversé le tabernacle plus 
grand et plus parfait, qui n’est pas construit de mains d'homme, 
c'est-à-dire qui n'appartient pas à cette création terrestre, et il 
est entré une fois pour toutes dans le saint des saints, non 
avec le sang des boucs et des taureaux, mais avec son propre 
sang, et il a obtenu une rédemption éternelle. Car si le sang 
des boucs et des taureaux, si la cendre d'une vache, dont on 
asperge ceux qui sont souillés, sanctifie de manière à procurer 
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la pureté de la chair, combien plus le sang du Christ. qui, par 
l'Esprit éternel, s'est offert lui-même sans tache à Dieu, 
purifiera-t-il notre conscience des œuvres mortes, pour que nous 
servions le Dieu vivant. » — 1x, 24-28 : « Car ce n'est pas dans 
un sanctuaire fait de main d'homme, image du véritable, que 
le Christ est entré ; mais il est entré dans le ciel même, afin de 
se présenter maintenant pour nous devant la face de Dieu. Et 
ce n’est pas pour s'offrir lui même plusieurs fois qu'il y est entré: 
comme le grand-prèêtre entre chaque année dans le sanc- 
tuaire avec un sang qui n'est pas le sien : autrement il aurait 
dù souffrir plusieurs fois depuis la création du monde ; mais il 
s'est montré une seule fois, à la fin des siècles, pour abolir le 
péché par son sacrifice. Et comme c'est la destinée de l’homme 
de mourir une seule fois, et qu'après cela suit le jugement, ainsi 
le Christ, après s'être offert une seule fois en sacrifice pour ôter 
les péchés de plusieurs, apparaitra une seconde fois, sans pé- 
ché, pour donner le salut à ceux qui l'attendent, » — Il faut se 
garder de confondre le bouc offert en sacrifice d'expiation et 
dont les prêtres devaient manger les entrailles (Cf. Nombres 
XXIX, 11 et JOSÈPHE, Antig. Jud., III, x, 3) avec les deux autres 
boucs dont il est question dans le Lévitique (xv1, 5 et suiv.). Il 
existe, à propos de la connaissance que Barnabé avait des rites 
juifs, un double courant d'opinion parmi les savants. KRÜGER se 
prononce pour son ignorance relative; BRAUNSBERGER et le grand 
rabbin GÜDEMANN admirent sa compétence. M. VEIL incline vers 
ce dernier jugement, sans aller jusqu'à y voir une preuve que 
Barnabé fût juif d'origine. 

VII, 6. « Prenez deux boucs, beaux et semblables entre eux ». 
Les mots xahods xat ouolou manquent dans la sainte Ecriture. 
Il est question dans la Mischna (traité Ioma VI, 1) de boucs 
« semblables d'aspect, de taille et de prix ». Cf. JusrTin, Dial. 
c. XL et TERTULLIEN, Ado. Marc. II, vu. 

VII, 7: értxatipatros. Les Septante portent éroroumaioc, c'est-à- 
dire averruncus, un être malfaisant, un démon qu'on écarte 
loin de soi; Vulg. « bouc émissaire ». L’hébreu précise et 
donne AZAZEL. C'est le prince des démons, opposé à Jéhovah, 
connu avant Moïse sous cette désignation, et nommé plus tard 
Satan (CRAMPON). 

VII, 8. Nous lisons dans le traité déjà cité de la Mischna 
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(Ioma VI, 46): « Les Babyloniens (ou, d'après une correction 
du Talmud, les Alexandrins) arrachaient les poils au bouc en 
criant : Prends nos péchés et va-t'en! Des notables de Jérusa- 
lem le conduisaient jusqu'à la première cabane. Or il y avait 
dix cabanes jusqu’au sommet de la montagne... Ceux qui étaient 
dans la cabane conduisaient le bouc à la cabane suivante et ainsi 
de suite jusqu'à la dernière, d’où personne ne l'accompagnait 
jusqu'au sommet ; mais on se tenait à l'écart regardant ce qu'il 
ferait. Celui qui en était chargé divisait une bande d'étoffe de 
couleur éclatante ; 1l attachait une moitié à la roche(c'est-à-dire 
au buisson épineux qui la recouvrait), et l'autre moitié entre 
les cornes du bouc et il le chassait. » Cf. JusTIN, Dial. c. xL. 
TERTULLIEN, Ado. Marc. 111,7. Adv. Jud. xiv. 

VII, 9. Cf. Sagesse, v, 3-5 : « Ils se diront les uns aux autres, 
pleins de regret et gémissant dans le serrement de leur cœur : 
« Voilà donc celui qui était l'objet de nos moqueries, le but 
ordinaire de nos outrages ! Insensés que nous étions, nous 
regardions sa vie comme une folie, et sa fin comme un 
opprobre. Et le voilà compté parmi les enfants de Dieu, et 
sa part est parmi les saints! » 

VII, 11. Explication allégorique de la laine disposée au 
milieu des épines. « Ainsi, dit-il, » On a voulu voir là une 
citation soit d'une maxime de l'Evangile (MT. xvi, 24. xx, 22), 
soit d'une parole du Christ recueillie par la tradition orale, 
soit d’un apocryphe (IV Espras, vit, 14). FUNK pense que cette 
phrase n'est qu'une récapitulation de ce qui précède. Cf. Ropes, 
Die Sprüche Jesu, 1896, p. 17. 

VIII, 1. Le traité Para (De la vache rousse) de la Mischna 
(III, 1) raconte que le prètre se purifiait sept jours avant l’ho- 
locauste de la vache rousse et le livre des Nombres (xiIx, 7-8) 
dit que « le prètre lavera ses vêtements et baignera son corps 
dans l'eau ; puis il rentrera dans le camp et sera impur jus- 
qu'au soir. Celui qui aura brülé la vache lavera ses vêtements 
et baignera son corps dans l'eau, et ïl sera impur jusqu’au 
soir ». À en croire Barnabé ces hommes étaient déjà im- 
purs auparavant. Mais c'est à dessein qu'il choisit ses expres- 
sions : il a voulu, observe FUNK, parler non seulement de 
l'impureté lévitique, mais aussi des péchés des meurtriers de 
Jésus dont ces hommes étaient les figures. Il ne parle pas de 
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l'aspersion avec le sang de la vache rousse que le prêtre seul 
pouvait faire (Nombres, x1X, 4), mais de l'aspersion avec l'eau 
mêlée de cendre permise à tout homme pur (Nombres, x1x, 19). 
VIII, 2. « Après cela, finis ces hommes ! finie la gloire des pé- 
cheurs! » Nous devons avoir affaire ici, comme plus haut (1, 6), 
à une glose marginale écrite (avant 350) par un lecteur anti- 
sémite. Ces mots manquent dans la version latine. 

VIII, 5. Cf. JusTiN, Dual. c. LXXIN. TERTULLIEN, À do. 
Marc. Ill, 19. Ado. Jud. c. x. 

IX, 1. Cf. Altercatio Simonis et T'heophili, v, 21, dans les 
Texte und Untersuchungen de GEBHAROT et HARNACK, I, 3. 

IX, 2. Les mots 4xoñ etc. manquent dans le Psaume xXXIII ; 
Barnabé pense peut-être à Exode xv, 26 ou à Deutér. xv, 5. 

IX, 4-5. Radicale négation de toute valeur à l'Ancien Testa- 
ment, même dela circoncision de la chair prise à contresens 
par les Juifs. Cf. LACTANCE, Jnstit, div. IV, xvir, 8-17. 

IX, 6. « Le sceau à l'alliance divine ». Cf. Rom. iv, 11: 

IX, 6: räçs Ypo. Il est difficile d'admettre que tous les Syriens 
aient été circoncis (JOSÈPHE, Antiq. vint, 10, 3). Y a-t-il dans nos 
manuscrits une faute de lecture ? Devrait-on lire avec M. VEIL : 
’ouuatios ? Ce n'est en tout cas qu'une supposition de critique 
érudit, car la lecture de notre texte est établie par les mss. La 
mention des Egyptiens serait mieux placée dans l'énumération 
de la ligne précédente. Provient-elle à cette place d'une glose 
marginale ? Les prêtres égyptiens étaient circoncis. 

IX, 7-8 : « L'enseignement contenu dans trois lettres », 
savoir t, r,T dont la somme des valeurs numériques égale le 
nombre des serviteurs d'Abraham. Barnabé fond ensemble 
Genese xv11, 23-27 et XIV, 14. CLÉMENT D'ALEXANDRIE interprète 
de mème les 318 serviteurs d'Abraham ({Stromates, VI, x1, 84). 
Le PSEUDO-CYPRIEN (De pascha comp. c. X, XVIII, XX, XXII) a 
les mêmes supputations. 

X. Le PSEUDO-ARISTÉE, 142-171 (traduction allemande de 
A. WENDLAND, dans KAUTzZscH, Apokryphen und Pseudepi- 
graphen des A. T., 11, p. 17-19), exposait déjà allégoriquement 
les préceptes des aliments. Cf. LACTANCE, Znstit. div. IV, xvn, 
18-21; xvi1; Altercatio Simonis et Theophli vi, 28. THÉOPHILE, 
ad Autol. Il, 16-17; Lévitique, x1, 10 : « Vous aurez en abomi- 
nation tout ce qui n’a pas nageoires et écailles, dans les mers 
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ct dans les rivières, parmi tous les animaux qui se ineuvent 
dans les eaux et parmi tous les êtres vivants qui s’y trouvent. » 
Barnabé précise la prohibition en indiquant des exemples. 

X, 6. « Tu ne seras pas un corrupteur d'enfants ». Ainsi 
l'entend Clément d'Alexandrie (Pédag, Il, 10,81-83). 

X, 6. Sur le lièvre, ELIEN (H. NN. II, xu1; XIII, xn), VARRON 
(De Re rustica 111,12), PLINE L'ANCIEN (4. N. VHI, 55), CLé- 
MENT D'ALEXANDRIE, le prétendu CLÉMENT de Rome (Recogn. 
VIII, 25), NovarT (De cibis jud. c. 11), rapportent des bizar- 
reries analogues. 

X, 7. La hyène n'est pas mentionnée spécialement dans l'Ecri- 
ture parmi les animaux immondes. La fable du changement de 
sexe était très répandue chez les anciens, malgré les démentis 
apportés par ARISTOTE (H. N. VI, 32) et d'autres savants. 

X, 11. « La portée exacte », StästaAua. Ce mot est donné par 
Funk comme un &rxË Asyouevov. Le dictionnaire grec de BAILLY 
(3° éd. 1£99) renvo'e à CLÉMENT D'ALEXANDRIE (677, éd. de Potter, 
1757), et attribue au mot la valeur de : « distinction, définition 
exacte ». 

X, 11. « Vous mangerez du ruminant qui a le pied fourchu ». 
ORIGÈNE n'est pas moins ingénieux que Barnabé : « Celui qui 
a le pied fourchu c'est celui qui se gouverne pieusement en ce 
siècle et qui se hâte d'aller vers lui dans le siècle futur. » 
(Selecta in Leviticum, ed. Bened. 11, 182). 

XI, 1 : GA’ éauvois oixoèouñoouotv. Barnabé fait allusion aux 
nombreuses ablutions et purifications des Juifs. 

XI, 6. Barnabé indique ici les grâces abondantes qui nous 
viennent et du baptème et de la croix (HÉFÉLÉ). 

XI, 9. « Le pays de Jacob était loué en comparaison de tous 
les autres. Cela signifie que Dieu glorifie le vase renfermant 
son Esprit. » La meilleure illustration de ce passage difficile 
est certainement un autre passage plus explicite du même 
auteur (VI, 8-16). On y voit que la terre promise par serment à 
Abraham, Isaac et Jacob est, selon la connaisance de gnose, 
« Jésus qui doit se révéler dans la chair » pour venir habiter 
en nous et étendre son règne par l’action divine de sa vertu 
sanctifiante. Barnabé, selon son habitude, accommode aux 
beso:ns de sa thèse le texte de Sophonie (111, 19). 

XII. Toute l'exégèse de ce chapitre rappelle l'exégèse assez 
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semblable d'anciens écrivains chrétiens. Cf. JusTiN, Dial. 
C. XLVIII et Suiv,, LXXXIX-CXIV; Ï Apol. XxXXV, LX; TERTULLIEN, 
Ado. Iud. c. 1x-x; Ado. Marc. IIE, 16, 18. CYPRIEN, T'estim., II, 
21 ; De exhort. mart. ©. vi. 

XII, 1. Cf. IV Espras, 1v, 38; v, 5, traduction allemande par 
GUuNCKEL,, dans KAUTzZscH, Apokryphen und Pseudepigraphen 
des A. T.,11, p. 331 et suiv. On ignore où Barnabé a pris le 
commencement de sa citation : « Lorsque le bois aura été 
étendu par terre puis redressé ». VEIL conjecture que l'au- 
teur a eu sous les yeux un exemplaire du 4° livre d'Esdras re- 
touché par une main chrétienne. La liberté que Barnabé prend 
avec les textes ne rend peut-être pas cette supposition néces- 
saire. 

XII, 2. L'épisode de Moïse levant les mains et celui du 
serpent d’airain dressé en forme de croix est déjà dans la 
Mischna (GÜDEMANN). 

XII, 4. Cf. JEAN 111, 44. 15 : « Comme Moïse a élevé le serpent 
dans le désert, il faut de mème que le fils de l'homme soit 
élevé, afin tout homme qui croit en lui [ne périsse point, maïs 
qu'il] ait la vie éternelle. » Les mots que CRAMPON met entre 
crochets manquent dans les meilleurs manuscrits grecs. 

XII, 7. Barnabé use, ici encore, de la plus grande liberté 
avec les textes qu'il allègue. Au livre des Nombres c'est Dieu 
et non Moïse qui parle et il Je fait beaucoup plus brièvement 
(xx1, 8. 9) : « Jéhovah lui dit : Fais-toi un serpent brûlant 
et place-le sur un poteau; quiconque aura été mordu et 
le regardera conservera la vie. » ‘ 

XII, 8. Jésus, fils de Navé, est Josué appelé auparavant 
Osée (Nombres x11, 17). Barnabé l'appelle Jésus pour en faire 
une figure du Sauveur. JUSTIN (Dial. c. cx111) et TERTULLIEN 
(A dv. Marc. II, 16) agissent de même. 

XII, 9. Le texte cité (Exode, xvVI1, 14) porte : « Jéhovah dit 
à Moïse : Ecris cela en souvenir dans le livre, et déclare à 
Josué que j'effacerai la mémoire d'Amalec de dessous le 
ciel. » Barnabé ajoute de son chef la mention du Fils de 
Dieu. C'est le procédé des citations arbitraires déjà signalé. 
MüLLER note à ce propos qu'au temps de Barnabé, Amalec était 
regardé par les Juifs comme le premier et l'éternel ennemi et 
comme la souche del'antique serpent. Cf. JusTIN, Dial. c. XLIxX. 
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XII, 11. TsaïE (xLv, 1) porte le nom de Küpw au lieu de xvoiw. La 
même substitution se rencontre dans TERTULLIEN (Adv. Jud. 
c. vil. Adv. Prax. c. x}, CYPRIEN (Testim. 1, 21), NovarT 
(De trinit. c. xx1). 

XIII, 5. Cf. A ltercatio Simonis et Theophili, v. 20. vit, 29. 

XIV, 4. « Moïse l'avait reçue à titre de serviteur. » Cf. Hébr. 
111, 5, 6 : « Tandis que Moïse a été fidèle dans toute la maison 
de Dieu, en qualité de serviteur, pour communiquer ce qui de- 
vait être dit à cette maison, le Christ a été fidèle comme fils, à 
la tête de sa propre maison, et sa maison, c'est nous, pourvu 
que nous retenions fermes jusqu’à la fin notre confiance et 
l'espérance qui fait notre gloire. » Cf. I CLÉMENT IV, 12 ; XLIH1, 1 ; 
Li, 3. 5; LIT, 5. 

XIV, 6-9. Sorte de dialogue où Dieu le Père parle à son Fils, 
et Dieu le Fils à son Père par la bouche du prophète. 

XV, 1-2 Barnabé a complété le précepte sans doute à 
l'aide du Psaume xxIV (Vulgate, xx111), 4 : « Celui qui a les 
mains innocentes et le cœur pur », pour montrer ce que 
c'était que sanctifier le sabbat, c'est-à-dire s'abstenir de tout 
travail. « Si vous m'écoutez, dit Jéhovah (JÉRÉMIE, XVII, 
24), si vous n'introduisez point de fardeau par les portes de 
cette ville le jour du sabbat ; si vous sanctifiez le jour du sab- 
bat, et ne faites aucun ouvrage ce jour-là. » Les termes du 
Psalmiste ont dû ètre suggérés par une association d'idée avec 
la main-d'œuvre défendue le jour du sabbat dans Jérémie. 

XV, 3. Barnabé cite d'après l’hébreu. Dans les Septante, la 
création est achevée le sixième jour et non le septième. XV, 4. 
Le psalmiste avait dit (xc, Vulg. Lxxx1Ix, 4) : « Mille ans sont 
à tes yeux comme le jour d'hier, quand il passe et comme une 
veille de la nuit », et saint PIERRE (11° épitre, 111, 8) : « Pour le 
Seigneur un jour est comme mille ans et mille ans sont comme 
un jour ». Barnabé a combiné les deux données : « Voici, un 
jour du Seigneur sera comme mille ans. » Peut-être ce texte 
était déjà constitué par la tradition judaïque. Cf. IRÉNÉE (A dv. 
haer. v, 23, 2. 28, 3) et HipPOLYTE (In Dan. 1v, 23). — Barnabé 
énonce ici la conception millénariste d'un monde qui doit durer 
six mille ans, d'après les six jours de la création qui sont le 
symbole de cette durée. 

XV, 5. Cf. Apoc. xx, 6 : « Heureux et saints ceux qui ont 
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part à la première résurrection ! La seconde mort n'a point de 
pouvoir sur eux ; ils seront prêtres de Dieu et du Christ, et 
ils rèégneront avec lui pendant mille ans. » 

XV,7. Cf. Altercatio Simonis et Theophili, vit, 28. 

XV, 9. Il n'est pas certain que Barnabé place le même 
dimanche la résurrection et l'ascension du Sauveur ; il semble 
plutôt reporter l'ascension au dimanche suivant. 

XVI, 1. « Dans un édifice comme s’il eùt été la maison de 
Dieu ». IRÉNÉE (A dv. haeres, I, 26, 2) rapporte que les Ebionites 
adoraient Jérusalem comme la maison de Dieu. 

XVI, 4: yiverat ne peut étre qu'une glose, et nous la notons 
comme telle dans letexte grec. On ne trouve ce mot que dans G 
et dans L. Il manque dans les deux meilleurs manuscrits, 
S et H. 

XVI, 4: xai aûvot ot. Le Sinaïtique porte : xai aûtot xai oi... 
qui suppose une participation des Juifs à l'entreprise. De toute 
façon il ne s’agit pas du temple de Jupiter Capitolin. Voir 8 11 
de l'Introduction. 

XVI, 7. Cf. I Cor. 111, 16, 17 : « Ne savez-vous pas que 
vous êtes le temple de Dieu, et que l'Esprit de Dieu habite en 
vous? Si quelqu'un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira ; 
car le temple de Dieu est saint, et c'est ce que vous êtes vous- 
mêmes. » Vi, 19: « Ne savez-vous pas que votre corps est le 
temple du Saint-Esprit qui est en vous, que vous avez reçu de 
Dieu, et que vous ne vous appartenez point à vous-mêmes ». 
IT Cor. vi, 16: « Quelle entente y a-t-il entre le temple de Dieu 
et les idoles? car nous sommes le temple de Dieu vivant, comme 
D'eu l’a dit : J'habiterai et je marcherai au milieu d'eux ; 
je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. » Actes XVII, 24 : 
« Le Dieu qui a fait le monde et tout ce qu'il renferme, étant 
le Seigneur du ciel et dela terre, n'habite point dans des temples 
faits de main d'homme. » 

XVIII-XX. Cf. le $ x de l'Introduction. 

X VIIL, 1. Cf. I JEAN. 1, 5,7 : « La nouvelle que nous avons 
apprise de lui, et que nous vous annonçons à notre tour, c'est 
que Dieu est lumière, et qu'il n’y a point en lui de ténèbres. Si 
nous disons que nous sommes en communion avec lui, et que 
nous marchions dans les ténèbres, nous mentons, et nous ne 
pratiquons pas la vérité. Mais si nous marchons dans la lumière, 
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comme il est lui-mème dans la lumière, nous sommes en com- 
munion les uns avec les autres, et le sang de Jésus-Christ, son 
Fils, nous purifie de tout péché. » II PIERRE 11, 15 : « Après avoir 
quitté le droit chemin, ils se sont égarés en suivant la voie de 
Balaam, fils de Boson, qui aima le salaire de l’iniquité. » L'Ancien 
Testament connaissait aussi les deux voies. Prov. 1v, 18, 19 : 
« Le sentier des justes est comme la brillante lumière du matin, 
dont l'éclat va croissant jusqu’au milieu du jour. La voie des 
méchants est comme les ténèbres ; ils n'aperçoivent pas ce qui 
les fera tomber ». Cf. Prov. x1, 20. x1n1, 28. Ps. cxxxIx (Vulg. 
CXXX VII) 24: « Regarde si je suis sur la voie du mal, et conduis- 
moi dans la voie éternelle. » 

XIX, 1. Cf. Didaché 1, 2. 

XIX, 2. Cf. Didaché, 1, 2. 1v, 12, 13. « Celui qui t’a façonné » 
Cf. IsAÏE, XX VII, 11. XLIV, 21. XLIX, 5. 

XIX, 3. Cf. Didaché 111, 9. 11, 6. « Humble en tout ». Cf. I 
PETRI It, 8. V, 5. 

XIX, 4. Cf. Didaché 11, 2. 1V, 8. 11, 7, 8. 11, 8. 

XIX, 5. Cf. Didaché, iv, 4. 11, 7. 11, 2. 1V, 9. 

XIX, 6. Cf. Didaché 11, 2, 6. 111, 9, 10. 

XI1X,7. Cf. Didaché 11, 4. 1V, 10, 11. - 

XIX, 8. Cf. Didaché 1, 8. « Ne sois pas bavard ». Cf. Prov. 
XVII, 21 : « La mort et la vie sont au pouvoir de la langue ». 
« Pour le bien de ton âme ». Cf. IZ Cor. xu, 15. Telle est la leçon de 
S H. VEIL préfère la leçon de V : ürèp rhv duyñv « plus que ta vie », 

XIX, 9. Cf. Didaché ;v, 1,5. 

XIX, 10. Cf. Didaché, 1v, 1, 2, 6. 

XIX, 9, 10. CF. I PIERRE 1V, 7, 11 : « La fin de toutes 
choses est proche. Soyez donc prudents et sobres pour vaquer 
à la prière. Mais surtout ayez un ardent amour les uns pour 
les autres; car l'amour couvre une multitude de péchés. 
Exercez entre vous l'hospitalité sans murmurer. Que chacun 
mette le don spirituel qu'il a reçu au service des autres, comme 
de bons dispensateurs de la grâce de Dieu, laquelle est variée 
dans ses dons. Si quelqu'un parle, qu'il parle selon les oracles 
de Dieu ; si quelqu'un exerce un ministère, qu'il le fasse comme 
usant d'une force que Dieu dispense, afin qu'en toutes choses 
Dieu soit glorifié par Jésus-Christ, Dieu à qui appartiennent la 
gloire et la puissance aux siècles des siècles. Amen! » 
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XIX, 11. Cf. Didaché 1v, 7. xt, 8. 

XIX, 12. Cf. Didaché 1v, 3, 14. 

XX, 2. Cf. Didaché v, 2. « Qui ne se dévouent pas à la veuve 
et à l’orphelin ». Cf. Jac.,1, 27 : « La religion pure et sans 
tache devant Dieu, notre Père, consiste à prendre soin des 
orphelins et des veuves dans leur malheur, et à se préserver pur 
des souillures de ce monde. » 

XXI, 2. « Vous avez auprès de vous à qui faire du bien ». Cf. 
JEAN XI, 8. Galates vi, 9. II Thessal. 111, 13. 

XXL, 3. « Le jour est proche ». Cf. Phil. 1V, 5. Jac. v, 9. 
Apoc. 1, 3 xxIl, 10. « Le Seigneur est proche ainsi que sa 
récompense ». Cf. I CLÉM. XxXxIV, 8. 

XXI, 5, 6. Cf. CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Strom. Il, 18,84. 
XXI, 6. « Soyez les dociles apprentis de Dieu. Cf. Is. LIv, 
13. « Tous tes fils seront disciples de Jéhovah ». 7 Thessal. 1V, 9: 
« Pour ce qui est de l'amour fraternel, vous n'avez pas besoin 
qu'on vous en écrive, car vous avez vous-mêmes appris de Dieu 
à vous aimer les uns les autres ». JEAN, vi, 45 : « Il est écrit 
dans les prophètes : Ils seront tous enseignés de Dieu. Aiïnsi 
quiconque a entendu le Père et appris de Lui, vient à moi ». 
TATIEN, Or. c. XXIX. ATHÉNAGORE, Leg. c. XI, 32. CLÉMENT 
D'ALEXANDRIE, Paedag. I, vi, 37; Stromates, I, xx, 98. 

XXL, 6. « Faites en sorte d'être trouvés dignes ». Cf. 1v, 14 et 
Ignace, Trall. 1, 2. XXI, 9. Cf. CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Stro- 
mates Il, XVIII, 84. « Que le Seigneur de gloire et de toute grâce 
soit avec votre esprit ». Cf. Gal. vi, 18. Phil. 1v, 28. 11 T'im. 1v, 
22. Philem. 25. 
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TapxtXGY xl cuwuarixwy érfuuiwy ([ PIERRE, 1, 11), 
ay Tis Got 0 SARLTUX Ets Tv OeELav GLAYOVA, TpÉVOY 
3 — 
aut® xai Tv Ghkrv (Marrn., v, 39 ; Luc, vi, 29), xai 
Ecn Téhetos (MATTH., v, 48): dv ayyaosuon cé sis uiALov 
Êv, Unaye pet’ aUTog dUn- Eùv on Ts TÔ LudTi0Y ou, 
9 … En 
006 AUTH XaAt TÔy Aiucova (MATTH., V. 4x, 4o; Luc, vr, 
. 2: 4" ne Les | n. \ 9 (re . RUN N 
29)’ Exv ÀAdôn 715 QT0 soÙ To s0v, UT, QTATEL * OUDE YO 
= / Lo A + 9 _ , NI" \ A 9 } 
Oûvasat. [5] Mavri r& airouvri se Otoou xai un à 
(Luc, vi, 30; MarTH., v, 42): ñäot yho éker dtoosfar 0 
\ 9 _ 37 u ’ e RO SN OA \ 
RATIO EX TOY LOlWY ‘/astouarwy. Maxaotos 0 Ô!0oÙs xarù 
\ 9 ! 9 ” ? , 9 9 a … ! 9 
Thy évroXmy: àfwos ya Est. Ouat +5 haufBavovrr: et 
pèv vao yoslay Éywy hauBave. ris, dfwos Ectat (cf. HER- 


MAS, Mandata, 11, 4-6): 0 GE pi, yosiav Éywv dwcet Olxry, 

Lyatt EÂade ma ets Ti Ev cuvoyf OË evomevos Ebetas- 

0 0 Ed y [ei A » 9 À ? 3 19 
foetar mept Ov émoaËs, xal « oÙx éEeheuoetat éxetflev, 
4 . FT 9 S — A La = / 

Épots OÙ ar00@ Toy Ecyatov xo0o4vrny » (MATTH., v, 


26). [6] "AÂÂX xai nept roûrou GE etonrat * « ‘Idowoärw n 
éhenuooüvr, cou ets 7ùs y 


w# 


etods OU, LÉYOLs Av YVES, Tlvt 
0% ». 


IL. Aeutéoæ dE évror, is Gtdayñs * [2] « OÙ poveuoers, 
où povyeusets » (Exode, xx, 13-14; Deut., v, 17, 18; 
MATTH., XIX, 18), oÙ ratdoploonoets, 01) TOPVEUGEL; 
«où xhébers » (Ex., xx, 15; Deut., v, 19; MATTH,, 
XIX, 18), où LOUYEUTELS, OÙ DAPILAXEUTELS, OÙ DOVEUSELS 
réxyoy év wflop% oùdé yevvrifièv amoureves, « oùx énthuur- 
gets Ta To rhnsioy (Ex. : xx, 17). [3] Oùx émopunoets 


IT. [2j Non moechaberis, non homicidium facies, non falsum 
testimonium dices, non puerum violabis (Schlecht; violaberis 
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rels. «Si quelqu'un te donne un soufflet sur la joue droite, 
présente lui l’autre aussi, et tu seras parfait; si quelqu'un 
te requiert de faire un mille, fais-en deux avec lui ; si 
quelqu'un t’enlève ton manteau, donne-lui encore ta 
tunique; si quelqu'un t’a pris ton bien, ne le réclame pas », 
car tu n’en as pas le pouvoir.{5] « Donne à quiconque t'im- 
plore, sans rien redemander », car le Père veut qu'il soit 
fait part à tous de ses propres largesses. Heureux celui 
qui donne, selon le commandement! car il est irrépro- 
chable. Malheur à celui qui reçoit ! certes si le besoin 
l'oblige à prendre, il est innocent; mais, s’il n’est pas 
dans le besoin, il rendra compte du motif et du but pour 
lesquels il a pris, il sera mis en prison, examiné sur sa 
conduite et «il ne sortira pas de là qu'il n’ait rendu le 
dernier quart d’as ». [6| Mais il a été dit également à ce 
sujet : « Laisse ton aumôûne se mouiller de sueur dans tes 
mains, jusqu'à ce que tu saches à qui tu donnes » (Notes 
critiques). 


IT. Deuxième commandement de la doctrine : [2] « Tu 
ne tueras pas,tu ne seras pas adultère, » tu ne souilleras 
point de garçons, lu ne commettras ni fornication, « ni 
vol, » ni incantation, ni empoisonnement ; tu ne tueras 
point d'enfants, par avortement ou après la naissance ; 
«tu ne désireras pas les biens de ton prochain. [3] Tu 


Ms), non fornicaberis, non magica facies, non medicamenta 
-mala facies, non occides filium in abortum nec natum succides, 
non concupisces quicquam de re proximi tui. [3] Non pejurabis, 
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(MarrH., v, 33), où Sevdouupruoroets » (MATTH., x1x, 
18 ; Exode, xx, 16), où xaxohoYhoELS, oÙ LYNLXAXN GEL. 
[4] Oùx Éon dtyvouwy OU0È dtyAwWSTOS * Tayls Yao Havarou 
ñ Atyhwooia. [5] OÙx Est! 6 À6Yyos sou beudrs, où xevôs, 
a\ÀÂX HELETTWHLÉVOS rodket. [6] Oùx TN TAEOVÉXTNS OÙCÈ 
GpnaË oUDE UnoxpuThs OU0È xaxonOns OUOÈ Unesonwavos. où 
An BouAñy movrnokv xarx ro) mhnoiov oœou. [7] Où 
LUTTE TéyTa avbpwnov, &AAX oÙs pèv ééyber, [ods GÈ 
\ 


Qi] ! = + 1É a er 7 ! CE 
éAeñoets|, mEot 0 WY TI0TEUSN, OU 0€ AYATNTELS UTÉD 


ray duyrny sou. 


III, Téxvov pou, geUye and mavrôs movnocÙ xat amd 
\ e ’ u … A ? 3 ! en - \ e 
ravros Ouolou aurou. [2] Mn yivou ooyihos,oônyet Yàp n 
9 \ \ \ 4 «1 \ #1 9 A! LA 
00Yn Toûs Toy povov, UMÔE CnÂwThs HÔE Éprorixds LrÔE 
+ ? nd 
fuurx0s* Ex Yao ToUTwY anAvTwY wOvOL YevyvTar. 
[3] Téxvoy pou, un yivou émbuurTis, oùnyei ya n 
éntÜvuuix moôs thv nopvelay, unÔè atoyook6ÿos urôè 
e > _ 
UnAdetaAuos + x Va routuy drévtuy HOLYELAL YEVVOV- 
Ta. [4] Téxvoy ou, un yivou olwvosxénos, Énetô 00nYyet 
? \ 1% « ? SA 9 \ A \ 
ets Ty eldwAoAaTolav, unOè Eénxot00s ndë afnuarixos 
undë reptxafalowv, urôë 0EAs aura Bëmery anÔE axobeuv : 
3 \ ! € ? = "= Ed d 
EX YAD TOUTUY ATAYTUWY ElOWAORATELA Yevvarar. [5] Téxvov 
Lou, uñ ylévou Leborns, énetôn 0Ônyet To Vetoua ets Tv 
xhoOT IV, UNÔE wrYoYUIOS LTDÈ kEVOOOËOS * EX YO TOUTOY 
1Vs MAOE GLAZIYUIOS HNOË ® Y2 7 


non male loqueris, non eris memor malorum factorum. [4] Nec 
eris duplex in consilium dandum, neque bilinguis, tendiculum 
enim mortis est lingua. [5] Non erit verbum tuum vacuum nec 
mendax. [6] Noneris cupidus nec avarus nec rapax nec adulator 
nec contentiosus nec malemoris. Non accipies consilium malum 
adversus proximum tuum. [7] Neminem hominum oderis, quos- 
dam amabis super animam tuam. 
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ne Le parjureras pas, tu ne diras pas de faux témoignage », 
tu ne tiendras pas de propos médisants, tu ne garderas 
pas de rancune. [4] Tu n'auras pas deux manières de 
penser ni deux paroles : car la duplicité de langage est 
un piège de mort. [5] Ta parole ne sera pas menteuse ; 
pas vaine non plus, mais remplie d'effet. [6] Tu ne seras 
ni avare, ni rapace, ni hypocrite, ni méchant, ni orgueil- 
leux; tu ne formeras pas de mauvais dessein contre ton 
prochain. [7] Tu ne dois haïr personne; mais tu dois 
reprendre les uns, et prier pour eux, et aimer les autres 
plus que ta vie (/ntr. Notes critiques). 


TITI. Mon enfant, fuis tout ce qui est mal et tout ce qui 
ressemble au mal. [2] Ne sois pas irascible, car la colère 
mène au meurtre; pas jaloux, ni querelleur, ni violent, 
car c'est de là que viennent les meurtres. [3] Mon enfant, 
ne sois pas convoiteux, car la convoitise mène à la forni- 
cation; ne sois pas répandu en propos obscènes et en 
regards effrontés, car tout cela engendre les adultères. 
[4] Mon enfant, n’observe pas le vol des oiseaux, car cela 
mène à l’idolâtrie; garde-toi des incantations, des calculs 
astrologiques, des purifications superstitieuses, refuse 
même de les voir et de les entendre, car tout cela engendre 
l’idolâtrie. [5] Mon enfant, ne sois pas menteur, car le 
mensonge mène au vol; pas avide d'argent ou de vaine 


If]. Fili, fuge ab homine malo et homine simulatore. [2] Noli 
fieri iracundus, quia iracundia ducit ad homicidium, nec appe- 
tens eris malitiae nec animosus, de his enim omnibus irae 
nascuntur. [4] Noli esse mathematicus neque delustrator (vel de- 
lusor : seconde main) quae res ducunt ad vanam supersti- 
tionem ; nec velis ea videre nec audire. [5] Noli fieri mendax, 
quia mendacium ducit ad furtum; neque amator pecuniae, nec 
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aravrwv xAomai Yevvévyrar. [6] Téxvov pou, un yivou 
YOYYUS0s, Émet0n Oônyel els nv Pâusenutay, une 
Ù Êt \ $ Mn EE » mn 
avfaûns UrÔÈ Tovrpéppwv * Ex Vap ToUTWY AravTwy Bhas- 
gnuiar yevvovrat. [7] "loft GÈ moabs, Ênel « où moaets 
xAnoovoursoust Tv Yyñy » (Marrn., v, 5 ; Psaumes, 
‘ ? ? 4 2 4 \N » 

XXXVI, 11). [8] l'ivou paxpéluuos xai ÉAenpev xat dxaxos 
xat noUyLos xal ayalos xai TpÉuewy ToUs ÀGyous dux Tavrôs, 
« y : U (or 4 NY. S 7! - ed 
oÙs nxouous. [9] Oùy Ubwoers œeaurov oudë Gwoers Tr 
duyn œou Üoacos. OÙ xoXÀrinostar n Vuyn cou uerà 
dd À i *° Un QU'EN i 

€ ont SNA \ ! \ a N 
Q UbnAGy », GAÂX perx dixalwy xal « TATELv&Yy » àva- 
stoawñon (cf. Romains, x11, 16). [10] Tà œupfaivovra 
sou évepyhuata &s œyalax rooodéEn, sldws, rt Greco eo 
OUOEY ylveras. 


LV. Téxvov pou, où AxAoüvtés œot roy ÀGyov Toù eo 
uyno@on vuxtos xal Huépas, Truunoers D AUTOY &S xUpLOy : 
OÛev yao 1 xuot0trs ÀAahet 2KEU XUPLÔS Ë 2| "Ext 

Ev A9 1 XUPLÔTNS tat, Exet xUp10s éoriv. [2] ExCn- 
troets dE xa0” nuéoav rù nodsura Toy aylwv, Lvx Erava- 
nañs Tois Àdyots auroy. [3] OÙ nornoers oyisua, elpnveu- 
geuç dE payomévous* « xotvets duxaiws » (Deul., 1, 16; 
Prov., xxx1, 9; cf. JEAN, vi, 24), où Añdn mpécwrov 
EhéyEa nt raoarrouaotv. [4] OÙ Gtbuyroerxs, rérepoy 

12 N F ° deg ) Ep 


y f LA 
ETTA! Ÿ OÙ. 


vanus, de his enim omnibus furta nascuntur. [6] Noli fieri 
murmurosus, quia ducit ad maledictionem. Noli fieri audax nec 
male sapiens, de his enim omnibus maledictiones nascuntur. 
[7] Esto autem mansuetus, quia mansueti possidebunt sanctam 
terram. [8j Esto patiens et tui negotii, bonus et tremens omnia 
verba quae audis. [91 Non altabis te nec honorabis te apud 
homines nec dabis animae tuae superbiam, non junges te animo 
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gloire, car tout cela engendre les vols. [6] Mon enfant, 
ne sois pas adonné aux murmures, car ils mènent au 
blasphème; ni insolent et malveillant, car tout cela 
engendre les blasphèmes. |7] Au contraire sois doux, 
car « les doux auront la terre en partage ». [8] Sois 
patient, miséricordieux, sans malice, paisible et bon; 
tremble continuellement aux paroles que tu as enten- 
dues. [9] Tu ne t'élèveras pas toi-même, tu n'ouvriras pas 
ton âme à la présomption. Ton âme n’adhérera pas aux 
superbes, mais tu fréquenteras les justes et les humbles. 
[40] Tu accueilleras comme autant de biens les évène- 
ments quit'arrivent, sachant que rien ne se fait sans Dieu, 


IV. Mon enfant, souviens-toi nuit et jour de celui qui 
t’annonce la parole de Dieu ; honore-le comme le Seigneur, 
car là où est annoncée sa souveraineté, là est aussi 
le Seigneur. [2] Recherche tous les jours la compagnie 
des Saints, afin de te réconforter par leurs conversations. 
[3] Tu ne feras point de schisme, mais tu mettras la paix 
entre ceux qui se combattent. « Tu jugeras avec justice »; 
tu ne feras pas acception de la personne en reprenant les 
fautes. ;4] Tu ne demanderas pas avec inquiétude si une 
chose arrivera ou non (Notes critiques). 
cum altioribus, sed cum justis humilibusque conversaberis. 


[40] Quae tibi contraria contingunt, pro bonis excipies, sciens 
nihil sine deo fieri. 

1V. Qui loquitur tibi verbum domini dei, memineris die ac 
nocte, revereberis eum quasi dominum ; unde enim dominica 
procedunt, ibi et dominus est. !2; Require autem facies sanc- 
torum, ut te reficias verbis illorum. [3] Non facies dissensiones, 
pacifica litigantes, judica juste, sciens quod tu judicaberis. Non 
deprimes quemquam in casu suo. {4} Nec dubitabis, utrum 
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[5] « Mn yivou npoôs pév ro aÿety éxTELvOY Tac HEtONS, 
roûs Où To douvar ousnwv » (cf. Eccur., 1v, 31). [6] Eùv 
Éyns Où TOY YEtp@y cou, dwoets AUTOWILY AUANTIGY Go. 
[7] OÙ droraoets douvar oùdë OLDods yoyyÜoers. Tvwon y4o, 

p 9 e oé + 4 9 NA! U N 
ts Éotiv 6 Toû miohou ad avranodôrns. [8] Oux anootoa- 
onon Tov ÉVOEOUEVOY, sUYykotvwvr SELS DE Tavra TO dE DE 
cou xat ox Épeis LOL elvat * el ap ëv 7 afavatp xotvwvol 
9 ? me » + - 
éote, nôgw päAhoy év soïs bvrroïs (cf. Rom., xv, 27); 
9 9 nd A nd U 9 \ ent Fe LA ? A 
[9] Oux apeis Thv yeloa cou ao Toù uiou cou  &nù 
… 4 9 Ni 3 A L U \ L 
ris fuyatoës œou, aÀÂG and vedrnros OLOMEELS TO pôfBoy 
roù feod. [10] Oux émiraËets dobkw oov À RatdISXN, Tois 
ênt toy auroy Bedv éAnifousuv, &v mixolæ oo, unnote où 
uh goBrnoovrat rôv èn” auworépors Gev (cf. Ephésiens, 
VI, g)' où Jüo épyetar xard mobcuwmoy xakécar, àXÀ’ ëc 
« 4 Les € ? C nd A € Led € ! 
oÙs To nveuua nroluacev. [11] Yes Ôë où doUoL Urorayr- 
geofe rois xuplous Lay &s TÜrE ÜeoÙ év aloyuvn xat vo. 

[12] Mionoerxs mäcav Unéxptoiy xal nüv Ô LA Goeordy 
r@ xvoiw. [13] Où ur éyxarakimns « évroxs xuotou, 
guhabers dE & nagéhafes, untes moootuleis pire aparow 
? $ FAGEAQDES, HATE TP $ MATE apalpwv » 
(Deut., 1v, 2 ; xu1, 32). [14] "Ev éxxkrolx éfouokoyron 


(Schlecht; verum Ms.) erit an non erit. [5] Noli esse ad acci- 
piendum extendens manum et ad reddendum subtrahens. 
(6] Si habes per manus tuas redemptionem peccatorum. [7] Non 
dubitabis dare nec dans murmuraveris, sciens, quis sit hujus 
mercedis bonus redditor.!{8] Non avertes te ab egente, commu- 
nicabis autem omnia cum fratribus tuis nec dices tua esse ; 
si enim [in im]mortalibus socii sumus, quanto magis hic (hinc 
Ms) initiantes esse debemus ? omnibus enim dominus dare 
vult de donis suis. [9] Non tolles manum tuam a ffiliis, sed a 
juventute docebis eos timorem domini. [10] Servo tuo vel 
ancillae, qui in eundem sperant dominum, in ira tua non impe- 
rabis, timeat utrumque, dominum et te; non enim venit, ut 


LA VOIE DE LA VIE 11 


[5] «Ne tiens pas les mains étendues quand il s’agit de 
recevoir, et fermées quand il faut donner ». [6] Si tu pos- 
sèdes quelque chose grâce au travail de tes mains, donne 
afin de racheter tes péchés (Notes crit.).|7] Ne balance pas 
avant de donner, mais donne sans murmure et tu recon- 
naïîtras un jour qui sait récompenser dignement. [8] Ne 
repousse pas l'indigent, mets tout en commun avec ton 
frère et ne dis pas que tu as des biens en propre, car si 
vous entrez en partage pour les biens immortels com- 
bien plus y entrez-vous pour les biens périssables ? 

[9] Tu ne retireras pas la main de dessus ton fils et ta 
fille; mais dès leur enfance tu leur enseigneras la crainte 
de Dieu. [10] Tu ne commanderas pas avec aigreur à ton 
esclave ou à ta servante qui mettent leur espérance dans 
le même Dieu que toi, de peur qu'ils ne perdent la crainte 
de Dieu, qui est au-dessus des uns et des autres; caril 
n’appelle pas suivant la qualité de la personne, mais il 
vient à ceux que l'esprit a préparés. [11] Pour vous, 
esclaves, vous serez soumis à vos seigneurs comme à une 
image de Dieu, avec respect et avec crainte. 

[12] Haiïis toute hypocrisie et tout ce qui déplait au 
Seigneur ; [13] ne mets pas de côté les « commandements 
du Seigneur, mais observe » ceux que tu as reçus « sans 
rien ajouter ni rien retrancher ». [14] Dans l'assemblée, 


personas invitaret, sed in quibus spiritum invenit. [11] Vos 
autem servi subjecti dominis vestris estote tamquam formae dei 
cum pudore et tremore. [12] Oderis omnem affectationem et 
quod deo non placet, non facies. [13] Custodi ergo, fili, quae 
audisti neque appones illis contraria neque diminues. [14] Non 
-accedas ad orationem cum conscientia mala. Haec est via vitae. 
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à Tacarcouata cou, xal où mposeheUon Er tposeuyry 
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9 à ? el e! 3 A (4 - … 
cou éy œuvetônoer noyno@. AUtn éctiv n 00 Ts Cuñs. 


V. ‘HO ro) Oavérou 0006 Éariv aUrn * no@Toy ravrwy 
ROVNON EOTL HAL MATÉPAS METTH K WOVOL, MOLYELAL », 
émbuuiar, « mopveiat, xhomal », eldwAokaroiat, uayeton, 
caouaxiat, 4orayat, « beuydouastuplar » (MATTH., XV, 19), 
Unoxpisers, Gimhoxasôla, « G6kOS, Uneonvavia, xaxia », 
aufañerx, «nheoveËia », aioyookoVia. Enhorurla, fpaoürns, 
Vos, « &haÇoveix » (Rom., 1, 29-30), apoBla * [2] otwxtar 
&yalév, puoobvres àArerav, ayanwyres deudos, 0Ù yivoS- 
xoytes pusfov dtxatoouvns, où « xoAAwuevor à&yaié » 
(Rom., xIr, 9) 000 oise Cuxaix, àypumvoUvres oùx els Td 
aœyatcy, GA’ ets To novngov” y paxoùv TOAUTIS Ka 
Ünouovr, « pétatx ayanwvres » (Ps., 1v, 3), « dwxovres 
avranédoux » (ISAÏE, 1, 23), oUx ÉAEOUVTES TTwYOÔv, où 
THOYOŸYTES ÊT!, XATATOVOULLÉVE) , CD YLYOTKOVTES TOY TOLN- 
GAvTA AŸTOUS, « Dove TÉXVWY » (Sagesse, XIT, 9), ofopets 
nhdsuatos Üeob, ànosrocpouevor rdv évÔeéuevoy, xararo- 
vodvtes Tôv OABGuevoy, mhouslwy rapaxArTot, reyñTwy 
ävouot xotrat, naviauastrrot* buoleinre, véxva, amd 
TOUTUY ATAYTUY. 


V. Mortis autem via est illi contraria. Primum nequam et 
maledictis plena : moechationes, homicidia, falsa testimonia, 
fornicationes, desideria mala, magicae, medicamenta iniqua, 
furta, vanae superstitiones, rapinae, affectationes, fastidia, 
malitia, petulantia, cupiditas, impudica loquela, zelus, audacia, 
superbia, altitudo, vanitas. [2] (Deum : seconde main) non 
timentes. persequentes bonos, odio habentes veritatem, amantes 
mendacium, non scientes mercedem veritatis, non applicantes 
se bonis, non habentes judicium justum, pervigilantes non iv 
bono, sed in malo, quorum longe est mansuetudo et superbia 
proxima, persequentes remuneratores, non miserantes paupe- 
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tu feras l’exomologèse de tes péchés et tu n'iras pas à la 
prière avec une conscience mauvaise. 
Tel est le chemin de la vie. 


.V. Voici maintenant le chemin de la mort. Avant tout 
il est mauvais et plein de malédiction : « meurtres, 
adultères », convoitises, « fornications, vols, » idolâtrie, 
pratiques magiques, empoisonnements, rapines, « faux 
témoignages », hypocrisie, duplicité du cœur, « ruse, 
orgueil, malice », arrogance, « avarice », obscénité 
de langage, jalousie, insolence, faste, « forfanterie », 
absence de toute crainte. [2] Persécuteurs des hommes 
de bien, ennemis de la vérité, amateurs du mensonge, 
qui ignorent la récompense de la justice, « qui ne s'atta- 
chent pas au bien » ni au juste jugement, qui sont en 
éveil, non pour le bien, mais pour le mal, qui sont loin 
de la douceur et de la patience, qui « aiment la vanité », 
qui «courent après la récompense », qui n’ont pas de pitié 
pour le pauvre et ne se mettent point en peine des 
affligés, qui méconnaissent leur propre créateur, « meur- 
triers d'enfants », et meurtriers par avortement des 
créatures de Dieu, qui se détournent de l'indigent et 
accablent les opprimés, avocats des riches, et juges 
iniques des pauvres, pécheurs de part en part! Puis- 
siez-vous, à mes enfants, être préservés de tous ces 
gens-là ! 


rum, non dolentes pro dolente, non scientes genitorem suum, 
peremptores filiorum suorum, abortuantes, avertentes se a 
bonis operibus, deprimentes laborantem, advocationes justorum 
devitantes. Abstine te. fili, ab istis omnibus. 
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VI. ‘Opa, «un ts ce mhavñon » (MATTH., xxIV, 4) 
and TauTns Ts 00oÙ This Odayne, émet rapextôc Üeou ce 
tOgonet. [2] Et pèv yüo Ouvacar Basrtacat GAov Tov Euyôy 
roû xuplou, TéAeros Éan* et à où Ouvasar, à GUvn, Toûto 
nobet. [3] [eo dE tn fBpuseuws, Ô duvasar Bastacov. 
2 A \ æ = ? ! ! ! ! 3 
&n0 Ôë tou etôwAofurou Àlav mpdoeye” hatoelx Yap Eat! 
fewy vexowv. 


VIL Teoi d roù Banrisuatos, oùtu Bantioure + rauta 
TAVTA TOOEUTOVTES, & Barricate ete TÙ Ovopa TOÙ matos ka 
ToÙ uioU xal Toù &ylou nvsduaros » (MATTH., XXVIIT, 19) 
év Udate Éovre. [2] Eùv Ôë un éyne Udwp Cv, ets &XXo 
Udwo Bérrisov: et à où OUvaoar y dupow, év Beoud 
vou; ‘ ‘ . £v GYXPE; SPHO. 
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VIIL. « A% ÔE vroteiar UuGv un ÉoTuoay meta 7wy 
Unoxottwy » (MaATTH., vi, 16): vnotetoust yo Meutéox 
cafGartuwy xat méurrn Jueis ÔÈ vrnoteUoute TeToadæ xal 
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VI. Et vide, ne quis te ab hac doctrina avocet, et si minus, 
extra disciplinam doceberis. [4] Haec in consulendo si cottidie 
feceris, prope eris vivo deo ; quod si non feceris, longe eris a 
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VI. Veille « à ce que nul ne te détourne » de ce chemin 
de la Doctrine, car celui-là l'enseigne en dehors de Dieu. 
[2] Si tu peux porter tout entier le joug du Seigneur, tu 
seras parfait ; sinon, fais du moins ce qui esten ton pou- 
voir. [3]Quant aux aliments, prends sur toi ce que tu pour- 
ras; mais abstiens-toi complètement des viandes offertes 
aux idoles, car c’est là un culte rendu à des dieux morts 
(Notes). 


VII. Pour le baptême, donnez-le de la manière sui- 
vante: après avoir enseigné tout ce qui précède, « baptisez 
au nom du Père ct du Fils et du Saint-Esprit », dans de 
l'eau courante. [2] S'il n’y a pas d’eau vive, qu'on baptise 
dans une autre eau et à défaut d’eau froide, dans de l’eau 
chaude. [3] Si tu n'as (assez) ni de l’une ni de l’autre, 
verse trois fois de l'eau sur la tête « au nom du Père ct 
du Fils et du Saint-Esprit ». [4] Que le baptisant, le baptisé 
et d’autres personnes qui le pourraient, jeûnent avant le 
baptême; du moins au baptisé ordonne qu'il jeûne un 
jour ou deux auparavant. | 


VIII. « Que vos Jeûnes n'aient pas lieu en même temps 
que ceux des hypocrites »; ils jeûnent en effet le lundi 
et le jeudi; pour vous, jeûnez le mercredi et le vendredi. 
[2] « Ne priez pas non plus comme les hypocrites », mais 
de la manière que le Seigneur a ordonné dans son évan- 
gile : « Priez ainsi : 


veritate. [5] Haec omnia tibi in animo pone et non decipieris de 
spe tua, sed per haec sancta certamina pervenies ad coronam. 
(6] Per dominum Jesum Christum regnantem et dominantem 
cum deo patre et spiritu sancto in saecula saeculorum. Amen. 
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Notre Père qui es au ciel, 

Que ton nom soit sanctifié, 

Que ton royaume arrive, 

Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd'hui le pain nécessaire à notre 
existence, 

Remets-nous notre dette 

Comme nous remettons aussi la leur à nos débi- 
teurs, 

Et ne nous induis pas en tentation, 

Mais délivre-nous du mal » ; 

Car à toi est la puissance et la gloire dans les 
siècles ! 
[3] Priez ainsi trois fois par jour. 


IX. Quant à l’eucharistie, rendez grâce ainsi. [2] D'abord 
pour le calice : 


Nous te rendons grâce, 6 notre Père, 

Pour la sainte vigne de David ton serviteur, 

Que tunousas fait connaître par Jésus ton serviteur. 
Gloire à toi dans les siècles! 


[3] Puis, pour le pain rompu : 


Nous te rendons grâce, à notre Père, 
Pour la vie et la science 
Que tu nous as fait connaître par Jésus ton serviteur. 
Gloire à toi dans les siècles ! 
[4] Comme ce pain rompu, autrefois disséminé sur 
les montagnes, a été recueilli pour devenir un 
seul tout, 
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X. Merù Ôë 10 eurAnofnva! oÙtus eUyaototioure * 

[2] Evyaotsroduéy oo, nareo &yue, 

Yrép Toù aylou OvOLLATÉS gOU, 

OS xarecxnvwsas Ev Tais xapôlars uv, 

Ka Unèo +5 yvosews xal niotews al afavasias, 

"Hs éyrootoas nuiv 6x ‘Irooù roû rardés sou: 

Yot n D0Ea ets ToÙc aiwvas. 

[3] 20, désnora ravroxoaros, 

C'Exrious 7% mavra » (cf. Sagesse, 1, 14 ; Eccuu., 
XVI, I; XXIV, 8 ; Ephésiens, 111, 9 ; Hébr., 
Ill, 4; ADOC,, IV, 11), Êvexey toÙ OVOLLATOS qou, 

Toowry te xat rotoy Eduwxas rois avhowmou ets ar6- 
Aavsty, tva so EUyaouTTA TI, | 
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Couny aiwyroy OL ToÙ Tatd0s sou. 
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Qu'ainsi ton Eglise soit rassemblée des extrémités 
de la terre dans ton royaume, 

Car à toi est la gloire et la puissance par Jésus- 
Christ dans les siècles ! 


[5] Que personne ne mange et ne boive de votre eucha- 
ristie, si ce n’est les baptisés au nom du Seigneur, car 
c'est à ce sujet que le Seigneur a dit : « Ne donnez pas ce 
qui est saint aux chiens. » 


X. Après vous être rassasiés, rendez grâce ainsi : 


[2] Nous te rendons grâce, « à Père Saint! » 
Pour ton saint nom 
Que tu as fait habiter dans nos cœurs, 
Pour la connaissance, la foi et l’immortalité 
Que tu nous as révélées par Jésus ton serviteur. 
Gloire à toi dans les siècles! 


[3] C’est toi, maître tout-puissant, 

Qui as « créé l'univers » à l'honneur de ton nom, 

Qui as donné aux hommes la nourriture et la boisson 
en jouissance pour qu'ils te rendent grâces; 

Mais à nous tu as donné une nourriture et un breu- 
vage spirituel et la vie éternelle par ton serviteur. 


{4] Avant tout, nous te rendons grâces, parce que 
tu es puissant. 
Gloire à toi dans les siècles! 
[5] Souviens-toi, Seigneur, de délivrer ton Eglise 
de tout mal, 
Et de la rendre parfaite dans ton amour. 
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« Kat œûvaloy authv and Tüv Tecoapuy avéuwy n 
(MarrTk., XXIV, 31), Ty œytacteioav, 
Etc thy onv Basrhetay, fv ntoluaoas aûtr - 
"Orr soù Éortv n GUvauts mai n Ô6Ëx sis Tos 
atovas. 
[6] EAérw yaots xat rapeAérw 0 x6suos oÙtos. 
«'Qoavvk to eo Aaviô » (MATTH., XXI, 9, 15). 
EL vis &yuôs Eotty, Eoyéoûu : 
ET vs oux Éott, etavosito” 
« Mapäv à0a: » (I Cor., XVI, 22) 
’Auny. 
: [7] Toi Ô moopirars Émiroënete eUpaproreiv, 6ox REÀGU- 
LV. 

XI. ‘Os äv oùvy EMMby GL04ën UMA TAUTA TAVTA Tù 
ooetpnuiva, GéEuofe aurôv - [2] dv ÔÈ aurds 6 Gtôaoxwv 
otpawets Otdaoxn GAÂnY Otdayhy ets TÔ xatahUoaL, un 
auToU axoUonte els OÈ To noosfsivar Cixatosuvny xai 
pô xuptou, Glace adrov &s xHpuov. 

[3] Ieot ÔÈ -wv àamootéAwvy xal moopnrüv, xatx +ù 
dbyux ToU evaœyyehiou oÙtw norioure. [4] [Iäs dE axos- 
Ttohoç épyôuevos mods JuAs deypÜre ws xüptoç- [5] oÙ 
pevet Où et un nuépav niav: éùv Où n yocla, xai Thv 
ŒAAnv: Toels OË Eëùv pelyn, Veudonoopñrns Eortiv. 
[6] Eéepyôuevos 0 0 andorohos unôèv AaufBavéte et un 
&otov, Éws 0Ù aulMofñ: ëky dE &oyüorov atrn, Veudo- 
TPOPATNG ÉTTL. 

[7] Kai mavra moopñrny Aahoüvra év nvebuatt où 
meroäoete OUTÈ Ouaxpivelte * « näoa Yao duaptia avelr- 
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Rassemble-la des quatre vents, cette Eglise sanc- 
tifiée, 
Dans ton royaume que tu lui as préparé, 
Car à toi est la puissance et la gloire dans les 
siècles ! 
[6] Vienne la grâce et que ce monde passe! 
« Hosanna au Dieu de David! » 
Si quelqu'un est saint, qu'il vienne! 
Si quelqu'un ne l’est pas, qu'il fasse pénitence ! 
Maran Atha, 
Amen. 
[7] Laissez les prophètes rendre grâce autant qu'ils 
voudront. 


XI. Si quelqu'un vient à vous et vous enseigne tout ce 
qui vient d’être dit, recevez-le ; [2] mais si le prédicateur 
lui-même, étant perverti, enseigne une autre doctrine, 
et travaille à détruire, ne l’écoutez pas; enseigne-t-il, au 
contraire, pour accroître la justice et la connaissance du 
Seigneur, recevez-le comme le Seigneur. 

[3] A l'égard des apôtres et des prophètes, agissez selon 
le précepte de l'Evangile, de la manière suivante : 
[4] Que tout apôtre arrivant chez vous soit reçu commele 
Seigneur ; [5] mais il ne restera qu’un seul jour, ou un 
deuxième en cas de besoin ; s’il reste trois jours, c’est un 
faux prophète. [6] A son départ que l’apôtre ne reçoive 
rien, sinon du pain pour gagner un gite, s’il demande de 
l'argent, c’est un faux prophète. 

[7] Vous n’éprouverez et ne critiquerez aucun prophète 
qui parle en esprit : car « tout péché sera remis, mais ce 
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XXI, 9; Ps., cxvu, 26; cf. JEAN, v, 43), deylnte - 
y A Nu ! 9 ] ? ? A el 
émetra dE doxtuaoavres auTOv yvwseole, œuveotv Yap Ébere 

N \ ? , e 3 \ PR 1, 2 € 9 , 
DeëLay xai apurtepay. [2] Et mev raponLés ÉTTIY 0 ÉPYÔUE- 
bd ” el "= ? + « e EM 
vos, Bontetze autw, 0o0v OUvaoe + où uevel OÈ Topos UE 
et ph ÔUo n Toets nuépas, Eùv % avéyxn. [3] Et dE B£Aer 


\ (s + 


oûs Us xafriofar, Teyvitns &v, éoyaSésluw xai payÉTUW. 


' 9 as 9 » A A ? € _ A 
&] Et Ôë oùx Éyet Téyvnv, xatx Thv oUvEs tv UUWY Tpovoh- 
ut \ 9 ° \ : » © eut 4 ? 
gate, nû; LA Qoyos uef Uuéy Cnoerar Xototiavôs. [5] Et 
à où 0Ëhet oÙtw nouciv, yorsréuropés Eott * npogÉyere ard 


rm » 


+OY TOLOUTUOY. 


XIII. Mas à moowñrns ahrGivés, déAwy xafñofar moûc 
duñs, « QEés êsrt tas toowts auto » (MATTH., X, 10; 
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péché-là ne le sera pas ». [8] Tout homme qui parle en 
esprit n’est pas prophète, mais seulement! s’il a les façons 
de vivre du Seigneur, C’est donc d’après leur conduite que 
l’on distinguera le faux prophète et le vrai prophète. 
[9] Ainsi tout prophète qui ordonne en esprit de dresser 
une table, s’abstient d'en manger, à moins qu’il ne soit un 
faux prophète; [10] et tout prophète qui enseigne la vérité, 
mais sans faire ce qu’il enseigne, est un faux prophète; 
[11] et tout prophète éprouvé, véridique, qui opère en vue 
du mystère terrestre de l'Eglise, mais qui n’instruit pasles 
autres à exécuter les choses qu’il fait lui-même, ne doit pas 
être jugé par vous: car c'est Dieu qui le jugera, et d’ailleurs 
les anciens prophètes ont agi de même (Notes), [12] Qui- 
conque vous dit en esprit : Donnez-moi de l'argent ou 
quelqu'autre chose, vous ne l’écouterez pas; mais s’il prie 
qu'on donne pour d’autres indigents, que nul ne le juge. 


XII. Tout homme « qui vient au nom du Seigneur » 
doit être accueilli ; ensuite éprouvez-le pour le juger, car 
vous devez discerner la droite et la gauche (Notes), [2] Si 
le nouveau venu ne fait que passer, secourez-le de votre 
mieux; mais ilne demeurera chez vous que deux ou trois 
jours, si c’est nécessaire ; {3] s’il veut s'établir chez vous, 
et qu’il soit artisan, qu'il travaille et qu'il se nourrisse; 
[4] mais s’il n’a pas de métier, que votre prudence avise à 
ne pas laisser un chrétien vivre oisif parmi vous. [5] S'il 
ne veut pas agir ainsi, c'est un trafiquant du Christ ; 
gardez-vous des gens de cette sorte. 

XIII. Tout vrai prophète voulant s'établir chez vous 
« mérite sa nourriture »; {2] pareillement le docteur véri- 
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cf. I Cor., 1x, 7-14). [2] ‘Qoastuws Otôaoxahos ahrdrvés 
éoriv Eros al autos Done «6 ÉoYaTns TAs TpOGA AUTOU » 
(MarrH., X, 10): [3] [Mäcav oùv anapyiv Vewruatwy 
Arvoÿ xal &Awvos, Bowvy re xai npoBarwy Aafwv dwsets Thv 
ù \ % ! U \ ! 3 €) > 
AMAOYRY TO Tpopntars œUTot Vap Elsty où apytepels 
Le SA , A # ! + - 
buy. [4] Eùv 0ë un Éynte roowrTny, dre rois Trwyois. 
[5] Eùv outiav notfs, Thv amapyny Aafüy 006 xarù thy 
ù \ e ! ! w LA! ù ù ? 
évroknv: [6] ‘Moautws xeoauov oivou r Ékalou avoiëus, 
A 9 \ À A v% | 4 9 U LA 
Thy axaoynv Aafwy Où rois mooprirats * [7] apyuoiou dE 
xal tattoo xal mavrôs xriuatos Aafoy rnv anaoyñvy ws 
LA LA \ À 3 “ ° 
av ot D6Ën, 005 xATù THY EVTOATv. 


XIV. Kara xuouaxñv GE xuolou œuvayévres xhasate 
2 9 ! 
GOTOY xal EUYADLOTATUTE, rooekouoAoyrnoauevor 7x4 Ta- 
, 0 — el \ p € — + … 
PATTUUATA UUWY, OTUS xabaoù 1 Jusia uwy 1.[[2] TIas 
G Éywy Tny auvtohiay perx Toù étaisou autoÿ ui 
guvehfétu Univ, Éws où otakhayéoty, lvx un xotwowln 7 
Buoia ouwv (cf. MarrH., v, 23, 24 ; xv, 11-20). [3] Arr, 
vap ésriv À Énberoa Jnd xuotou : « ’Ev navti TÔT xai YoÔvy 
? L 
moocwéoetv pou usiay xafaoav: 07 BacrÂeus uéyas etui, 
Âéyer x0ptos, xai To ovoua ou fauuaorov év vois Elvest » 
(MALAGHIE, 1, 11, 14). 
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[2] MA oùv Uneoplônte autous* auroi Vao etouv ot TETLUT- 
Le C0 2 … 

pévor Uuéy pet Toy roogrToy xal CLÜaTxLAwWY. 


LA RÉUNION DOMINICALE, LES ÉVÊQUES 25 


table gagne lui aussi, comme « l’ouvrier, sa nourriture ». 
[3] Tu prendras donc, du pressoir et de l'aire, des bœufs 
et des brebis, les prémices de tous les produits, tu les 
donneras aux prophètes, car ils sont vos grands-prêtres ; 
[4] et si vous n’avez pas de prophète, vous donnerez aux 
pauvres [5] Si tu fais du pain, prélève les prémices et 
donne-les selon le commandement.[6] De même, si tu 
ouvres une amphore de vin ou d'huile, prélèves-en les 
prémices et donne-les aux prophètes. [7] Sur ton argent, 
sur tes vêtements, sur toute sorte de richesse, prélève 
les prémices, selon ton appréciation, et donne-les selon 
le commandement. 


XIV. Réunissez-vous le jour dominical du Seigneur, 
rompez le pain et rendez grâces, après avoir d’abord 
confessé vos péchés, afin que votre sacrifice soit pur. 
[2] Celui qui a un différend avec son compagnon ne doit 
pas se joindre à vous avant de s'être réconcilié, de peur 
de profaner votre sacrifice, [3] car voici ce qu'a dit le 
Seigneur : « Qu'en tout lieu et en tout temps, on m'offre 
un sacrifice pur ; car je suis un grand roi, dit le Seigneur, 
et mon nom est admirable parmi les nations ». 


XV. Ainsi donc, élisez-vous des évêques et des diacres 
dignes du Seigneur, des hommes doux, désintéressés, 
véridiques et éprouvés; car ils remplissent eux aussi, 
près de vous, le ministère des prophètes et des docteurs. 
[21] Donc ne les méprisez pas ; carils sont les hommes 
honorés d'entre vous, avec les prophètes et les docteurs. 
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[3] Ehéyyere Ôë aAÂTROUS U Ev 00yn, GA’ év etonyn, 
WG ÉHETE ÉV TD evaryyehe (cf. MATTH., V, 22-26 ; XVIII, 
15-35)* xat Tavtt aoogouvrt XaATX TOU ETÉooU pnôeis 
Acheitw pnde map” Uuwy axouétu, ËwS 0) peravoron. 
[4] Tas èe EUX Uuœwvy xat Tùs éhenuoouvas xal nacas 
Ts Todéers oÙtw nomoute, &s Êyete ëv t® evayyeAte 
rou xvotou ruwv (cf. Marrm., vi-vui). 

XVI. « lonyopeite Unép This Cuñs Uuüv: ot Avyvot 
duoy ph oBestirwoay, xal al dogUes uv un éxhvés- 
fwoav, &AÂX yiveofe Étoruot * où Vas vidate Thy Woav, èv 
6 xvp1os nuwy Épyerar » (MATTH., XXIV, 42, 4h; Luc, xix, 
35). [2] Huxvés GE suvaynisecle Énrouvres rù avnxovta 
TA toys DUGV + où vèe upeiset pas 0 nAs Yp0vOs 
TS TTTEW: psy, dy Uh EV s$ ÉTAT xa0@ TEhELC)- 
Onze. [3] ‘Ev yüo vais épars rAÉoas rnfuvh sors 
ot Yeväomposrat xat où wfopeis, xat otpagrnsovrar <ù 
noôBara ets AUxous (cf. MATTH., vi, 15), xat 1 œyanr, 
otoupñsetat ets uioos (sur ces versets 3 et 4, 
cf. MaTrH., Xx1V, 10, 11) [4] avËavoüons Yao +ns 
avopias puorisouauy ahinhous xat CioEcust xat raoxdw- 
gouor, Xal TÔ07Te vavrsetat 0 xoouorhavhs &ç ds eou xai 
nouoEL « onpelu xaxt Téoura » (MATrH., XXIV, 24; 

cf. IT Thess., I, 9; Apoc., XII, 2, 13), xai n YA 
rapañolicerar ets JE 'pas aUTOU, Ka! Tounoet aféuira, à 
oudénote yéyovey &6 atwvos. [5] Tore fée n xtiors Toy 
avouwrwy Ets TRY TUOWTEV TAS doxtuasiac, « xat —xavôa- 
}Ausnoovrar oo » (MarTH., XXIV, 10) xat arxohoUvTar, 
«ot GÈ Unouelvavres » €v Th mioTEt AUTOY « cwrTovTEL » 
(MATTH., X, 22: XXIV, 13) 9° auTog tou xataféuaros. 
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[3] Reprenez-vous les uns les autres, non avec colère, 
mais pacifiquement, comme vous le tenez de l'Evan- 
gile ; et si un homme offense son prochain, que per- 
sonne ne converse avec lui, qu’il n'entende un mot 
de personne avant qu'il ait fait pénitence. [4] Pour vos 
prières, vos aumônes et toutes vos actions, faites-les 
comme vous le trouverez marqué dans l'Evangile de notre 
Seigneur. 


XVI. « Veillez » sur votre vie; ne laissez ni « s’éteindre 
vos lampes » ni se détendre « la ceinture de vos reins » ; 
mais « soyez prêts car vous ignorez l'heure où notre 
Seigneur viendra ». [2] Assemblez-vous fréquemment 
pour rechercher ce qui intéresse vos âmes, car tout le 
temps de votre foi ne vous servira de rien, si au dernier 
moment vous n'êtes devenus parfaits. [3] Car aux der- 
niers jours on verra se multiplier les faux prophètes ct 
les corrupteurs, les brebis se changer en loups et l'amour 
en haine. [4] Avec les progrès de l'iniquité, les hommes 
se haïront, se poursuivront, se trahiront les uns les 
autres ; et alors paraîtra le Séducteur du monde, se 
donnant pour Fils de Dieu; il fera « des signes ct 
des prodiges », la terre sera livrée entre ses mains, et il 
commettra des iniquités telles qu’il n'en fut jamais 
commis depuis le commencement des siècles. 

(5] Alors toute créature humaine entrera dans le feu de 
l'épreuve : « beaucoup se scandaliseront » et périront ; 
« mais ceux qui auront persévéré » dans leur foi « seront 
sauvés » par Celui-là même qui aura été un objet de malé- 
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[6] « Kat Tôte œavrnoesat tù orueia » (MATTH.. xxIV, 30) 
Ths AAnbeias” nowroy onuelov Exnetaseuws ëv OUpavé, 
tt SRHELOY  SUWVAS sim yyos » (MATTH., XXIV, 31; 
cf. I Cor., xv, 52; [ Thess., IV, 16), xat To roiroy 
avaotaots vexpov: [7] où navrwy dé, GA dé époëfin : 
e € ’ \ , e € ; , _ . 
« "Héer 0 xÜouGS xal mavtes où &yrot met” auroÙ » (ZAGHA- 
! » | e ? \ ’ 
RIE, XIV, D). [8] « Toxe Oderur » 0 xosuos Toy xuotoy 
(C£oyOuEvOy Énäve Toy vepehwv ToÙ oUoavoù » (MATTH., 
XXIV, 30; XxXVI, 64). 
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diction. {6] Alors « apparaîtront les signes » de la vérité : 
premier signe, les cieux ouverts ; deuxième signe, le son 
de la trompette; troisième signe, la résurrection des 
morts ; [7] non de tous, il est vrai, mais, selon qu'il a été 
dit : « le Seigneur viendra et tous les saints avec lui ». 
[8] Alors le monde « verra » le Seigneur « venant sur les 
nuées du ciel ». 
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BAPNABA ETILTOAH 
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Ot, eydAn miotts xal Yan, éyxarouxel év Upiv « ër” 
Antd. Cons » auroù (Tit., 1,2; ur, 7). [5] Aoy:cauevos 
où Toûto, O7 Eùv peÂñon pot meol UU&y ToU épos Tu 
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[6] Toix oùv doyuart éssty wuolou : 


LETTRE DE BARNABÉ 


I. Salut dans la paix, à vous fils et filles, au nom du 
Seigneur qui nous a aimés. 

[2] Grandes et splendides sont les volontés du Seigneur 
à votre égard. Aussi je me réjouis plus que de toute autre 
chose et au delà de toute mesure de votre vie spirituelle, 
bienheureuse et illustre, tant est bien implantée la grâce 
du don spirituel que vous avez reçu. [3] Et je me félicite 
encore davantage dans l'espoir d'être sauvé, quand je vois 
en vérité chez vous l'esprit qui s’est déversé sur vous de 
l'abondance de la source du Seigneur, frappé que je suis 
d’admiration à votre vue si ardemment souhaitée. [4] Bien 
qu'ayant déjà conversé parmi vous, j'ai la persuasion, 
l’intime conscience de savoir encore beaucoup de choses, 
car le Seigneur m'a tenu compagnie dans le chemin de la 
justice; et je me sens donc moi aussi tout à fait contraint 
de vous aimer plus que ma vie, parce qu’une grande foi 
et une grande charité demeurent en vous fondées sur l’es- 
pérance de sa vie. [5] Aussi j'ai réfléchi à la récompense 
que j'aurai d’avoir assisté des âmes telles que les vôtres, 
si je prends soin de vous faire part de ce que j'ai reçu, et 
j'entreprends de vous écrire brièvement afin qu'avec la 
foi vous ayez une connaissance parfaite. 

[6] Les maximes du Seigneur sont au nombre de trois : 
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« Zwnç EAntç » (Til., 1, 23 II, 7), GO xai TéhoS 
rloTEwS Twy, 

Kat Ouxatoouvn xploews apyñ xal TÉAoS, 

"AyaTn EUGPOTUVNS xal œyaAAGoEwSs Épywv 9:xato- 
FUYNS apTuolo. 

{7] 'Eyvworcev Yap nuiy 0 deondrns Où Twv npowrTwv 
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oûvets, Éntothur, yvüots (cf. CLEM. ALEX., Strom., 
11, 6, 31). | 

[4] Mepavéowxey Vap nuiv Où névrwy Toy reopnrov, 
Ov. oÙrze uoiwy oÙte Ghoxautuuatuvy oÙte nposgopüy 
AphGer, AËYwy OTÈ péy* 

[5] « TE por ro roy fuorwy uv; Aéyer xboros. 

MAnpnç tu} 6oxautuudrwy, 
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L'espérance de la vie, commencement et fin de notre 
foi ; 

La justice, commencement et fin du jugement ; 

L'amour agissant dans la joie et dans l’allégresse, 
attestation de la justice. 

[7] Le Maître, en effet, par les prophètes, nous a révélé 
les choses passées et présentes et nous a donné un avant- 
goût des choses futures. Voyant donc celles-ci s’accomplir 
successivement, selon qu'il les a prédites, nous avons le 
devoir de nous avancer par une vie plus généreuse et plus 
élevée dans la crainte de Dieu. [8] Pour moi, ce n'est pas 
comme docteur, c’est comme l’un d’entre vous que je vous 
offrirai quelques menus enseignements capables de vous 
réjouir dans les circonstances présentes. 


Il. Puis donc que les jours sont mauvais et que l'actif 
ennemi possède la puissance, nous devons être attentifs à 
nous-mêmes et rechercher soigneusement les volontés du 
Seigneur. [2] Or notre foi a pour aides la crainte et la 
patience ; nos alliés sont la longanimité et la maîtrise de 
nous-mêmes. [3] Ces vertus demeurent-elles sans atteinte 
devant Dieu, elles s'accompagnent joyeusement de la 
sagesse, de la compréhension, de la science, de la con- 
naissance, 

[4] Il nous a formellement avisés par tous les prophètes 
qu'il n’a besoin ni de sacrifices, ni d’holocaustes, ni d’of- 
frandes. I] dit dans un endroit : 

[5] « Que m'importe la multitude de vos sacrifices? dit 

fle Seigneur. 
Je suis rassasié des holocaustes ; 
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Kat otéap apvoy 

Kat alua tabpwv xut Tpæywv où Boukou, 

Oud'av Épynoûe 6glñval mor. 

Tls yüo ébelntnoev Taûta éx Toy yerp@y UuY ; 

Ilatetv pou Thv auknv où roocbnoecle. 

"Eùv pépnte ceidahtv, pératov 

Ouulaua BOEkUyua pol ét : 

Ta veounvlas DuGv xut Tù o4ffBata oÙx avéouxr » 
(ISAÏE, 1, 11-13). 

[6] Taüra oùv xatnoynoev, Tva 6 xatvds véuos Toù xuotou 
Au@v ‘Inooù Xproroù, dveu uyou avayxns &v, un avÜcwno- 
noëntov En Tny rposvopay. [7] Aëyer Ôë rat roùs TOUS 

« Mù éyo éveretAauny toi matpaory Uuéy 

’Exropeuouévois ëx yns Atyürtou, 
Iposevéyxat or OAoxautwuata xat Guoias ; 
[8] AA n voùro éveretAauny aurois (JÉRÉM., vu, 
22-23) : 
"Exagtos Uuwy xarù ToÙ mArnslov év rtf xapôlq éaurou 
xaxkav un puynotxaxeltw, xai Opxoy deuon Là 
Gyardte » (ZacHan., VIII, 17). 

[9] Atof&veofar oùv gelhopev, ph OVTES asüverot, TNY 
Yrounv TAS éyañwsuvns TOU HaTodS nov, OT Liv kéyet, 
BEkwy nus Un ouotws rhavwpévous à éxclvors Cntetv, os 
noockywpey avt. [10] ‘Huiy oùv oÙtuws Àéyet : 

« Ousla té xuply xapôla cuvrerptuuévn (Psaume 1, 

19 ; héb. 11), 

"Oou sUwdias To xuplw 

Kapôla Gobkfousa Tov nemhaxôta aûtiy » (Aut. in- 
connu). 


ABROGATION DE LA LOI d:) 


Je ne veux ni de la graisse des agneaux, 

Ni du sang des taureaux et des boucs, 

Pas même quand vous comparaissez devant moi. 
Qui donc a réclamé ces dons, de vos mains? 

Ne foulez plus mon parvis. 

Si vous m'offrez de la fleur de farine, c’est en vain. 
L'encens m'est en horreur. 

Je ne supporte pas vos néoménies et vos sabbats. » 


[6] Il a donc abrogé tout cela afin que la loi nouvelle 
de Notre Seigneur Jésus-Christ, exempte du joug de la 
nécessité, n’ait pas une offrande qui soit faite par les 
hommes. [7] Il leur dit encore : 


« Est-ce donc que j'ai prescrit à vos pères 
À leur sortie d'Egypte | 
De m'offrir des holocaustes et des sacrifices ! 
[8] Ne leur ai-je pas prescrit plutôt ceci : 
Que chacun de vous ne médite point en son cœur 
de mal contre son prochain et n'aimez point 
le faux serment. » 


[9] Si nous ne sommes pas dépourvus d'intelligence, 
nous devons comprendre le dessein de bonté de notre 
Père : s'il nous parle, c'est qu'il veut que sans nous 
égarer comme ceux-là (les Juifs) nous cherchions le moyen 
de nous approcher de lui, [10] A nous il parle donc ainsi : 


« Le sacrifice pour le Seigneur, c'est un cœur brisé, 
Le parfum de bonne odeur pour le Seigneur, 
C'est un cœur qui glorifie celui qui l’a façonné. » 
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Nous devons donc, mes frères, donner un soin minu- 
tieux à notre salut, de peur que le Malin n'insinue furti- 
vement l'erreur en nous et comme avec une fronde ne 
nous lance loin de notre vie (du salut). 

TITI. Il leur dit également à ce sujet : 


« Dans quel dessein jeûnez-vous, dit le Seigneur, 
De telle sorte que de votre voix aujourd'hui l'on 
[n'entend que des cris ? 
Ce n’est pas un jeûne de cette sorte que je m'étais 
[choisi, dit le Seigneur. 
Ni un homme qui abaisse son âme. 
[2] Quand vous recourberiez le cou comme un anneau, 
Quand vous revêtiriez un sac et étendriez un lit 
[de cendre, 
N'appelez pas encore ce jeûne un jeûne agréé. » 
[3] Quant à nous, il nous dit : 
« Voici le jeûne que je mesuis choisi, dit le Seigneur : 
Détache toutes les chaînes injustes, 
Défais les mailles des contrats imposés par vio- 
Renvoie libres les opprimés [lence, 
Et déchire toute convention inique. 
Distribue ton pain à ceux qui ont faim, 
Habille ceux que tu vois nus. 
Conduis dans ta maison ceux qui sont sans toit. 
Si tu vois un misérable ne le regarde pas de ton 
[haut, 
Et ne détourne pas les yeux des parents de ta race. 
[4] Alors ta lumière jaillira précoce aurore, 
Aussitôt tes vêtements resplendiront. 
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La justice marchera devant toi, 

Et la gloire de Dieu t'environnera. 

[5] Alors tu pousseras des cris et Dieu t’exaucera, 
Tu parleras e2core, qu'il dira : Me voici ! 

Pourvu que tu renonces aux chaînes, 

Aux mains levées (pour le faux témoignage ou la 
Aux paroles de murmure, [moquerie), 
Que tu donnes de bon cœur ton pain à l’affamé 
Et que tu prennes en pitié l'âme humiliée. » 


[6] O mes frères, notre Dieu longanime a donc pourvu 
à ce que le peuple qu’il a préparé par son Bien-Aimé, eût 
une foi sans mélange; il nous a prévenus de toutes 
choses, de crainte qu'étrangers affiliés à leur loi, nous 
n’allions nous briser contre. 


IV. Examinant donc soigneusement les circonstances 
présentes il nous faut rechercher ce qui est capable de 
nous sauver (de ce péril). Fuyons absolument les œuvres 
iniques de peur qu'elles ne se saisissent de nous; haïssons 
l'erreur du temps présent afin d’être aimés (sauvés) dans 
le temps à venir. [2] Ne donnons point à nos âmes congé 
de courir en compagnie de pécheurs et de méchants de 
peur de devenir semblables à eux. [3] Il s'est approché 
le grand scandale dont Hénoch dit qu'il a été écrit. Le 
Maître a réduit les temps et les jours afin que son Bien- 
Aimé se hâtât et vint dans son héritage. [4] Le prophète 
aussi s'exprime ainsi : « Dix royaumes règneront sur la 
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terre; ensuite sürgira un petit roi qui abaïissera à la fois 
trois des rois ». [5] Daniel dit également à ce sujet : « Je 
vis la quatrième bête, méchante, forte, plus dangereuse 
que toutes les bêtes de la mer; il lui poussa dix cornes et de 
leur pied sortit une petite corne qui abaissa d’un couptrois 
des grandes cornes » [6]. Vous devez donc comprendre, 


Je vous en supplie encore une fois, moi qui suis l’un 
d’entre vous et qui vous aime tous, d'un amour parti- 
culier, plus que ma vie : faites attention à vous-mêmes, 
ne ressemblez pas à certaines gens en accumulant péché 
sur péché et répétant que le Testament est à la fois leur 
bien et le nôtre. [7] [l est nôtre à la vérité ; mais eux, ils 
ont perdu pour jamais le testament reçu autrefois 
par Moïse. L'Ecriture dit en effet : « Et Moïse persista 
dans le jeûne sur la montagne pendant quarante jours ct 
quarante nuits et il reçut du Seigneur le Testament, les 
tables de pierre écrites avec le doigt de la main du Sei- 
gneur ». [8] Ce testament, ils l'ont perdu pour s'être 
tournés vers les idoles ; car voici ce que dit le Seigneur : 
« Moïse, Moïse, descends bien vite, car ton peuple a 
péché, ton peuple que tu as tiré de la terre d'Egypte ». 
Moïse s’en rendit compte et jeta de ses mains les deux 
tables et leur testament se brisa afin que celui du bien- 
aimé Jésus fût scellé dans nos cœurs par l'espérance 
de la foi en lui. [9] Ayant dessein de vous écrire bien 
des choses, non en docteur mais comme il sied à un 
homme qui vous aime et n'entend rien laisser perdre 
de ce que nous possédons, moi votre pauvre serviteur 
je me suis appliqué à écrire. Prêtons donc attention aux 
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derniers jours, car tout le temps de notre vie et de notre 
foi ne nous servira de rien si, maintenant dans le temps 
d'iniquité et au milieu des scandales à venir, nous ne 
résistons pas comme il convient à des fils de Dieu. [10] De 
peur que le Noir ne se glisse furtivement chez nous, 
fuyons toute vanité, haïssons à fond les œuvres de la mau- 
vaise voie ; ne vivez point isolés, retirés en vous-mêmes, 
comme si vous étiez déjà justifiés, mais rassemblez-vous 
pour rechercher ensemble ce qui est de l'intérêt commun. 
[11] Car l’Ecriture dit : 


« Malheur à ceux qui sont intelligents à leur propre 
Et sages à leurs propres yeux! » [sens 


Devenons des hommes spirituels, devenons un temple 
achevé pour Dieu. Autant qu'il est en nous, « exerçons- 
nous à la crainte » de Dieu, luttons pour garder les com- 
mandements afin d'être réjouis dans ses volontés saintes. 
[12] Le Seigneur jugera le monde « sans acception de per- 
sonne ». Chacun recevra selon ses œuvres : l’homme de 
bien sera précédé de sa justice, le méchant aura devant 
lui le salaire de son iniquité. [13] Ne nous abandonnons 
jamais au repos sous prétexte que nous sommes appelés, 
au risque de nous endormir dans nos péchés et de voir le 
mauvais prince prendre autorité sur nous et nous repous- 
ser du royaume du Seigneur. [14] Encore une chose à con- 
sidérer, mes frères, lorsqu'après de tels signes et de tels 
prodiges accomplis chez Israël, vous le voyez néan- 
moins abandonné, prenons garde qu'il ne se trouve chez 
nous aussi, suivant l'expression de l’Écriture, « beaucoup 
d’appelés mais peu d'élus ». 
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V. Le Seigneur a enduré que sa chair fût livrée à la des- 
truction ; c'était en vue de nous purifier par la rémission 
des péchés laquelle s'opère par l’aspersion de son sang. 
[21 L’Ecriture parle de lui à ce sujet, en partie pour 
Israël, en partie pour nous, et s'exprime ainsi: 

« Il a été blessé à cause de nos iniquités, 
Il a été brutalisé à cause de nos péchés ; 
Nous avons été guéris par sa meurtrissure ; 
On l'a conduit comme une brebis à l’égorgement, 
Et comme un agneau sans voix devant le tondeur ». 

[3] Nous devons donc exprimer au Seigneur notre 
extrême reconnaissance de ce qu’il nous a fait connaître le 
passé, expliqué le présent, donné une certaine intelligence 
de l’a venir. [4] Or l’Ecriture porte que «ce n’est pas à tort 
qu'on tend les filets pour les oiseaux », ce qui veut dire 
que l’on mérite de périr lorsqu'ayant connaissance du che- 
min de la justice, on setient dans le chemin des ténèbres. 

[5] Autre chose encore, mes frères : si le Seigneur a 
enduré de souffrir pour nos âmes, quoiqu'il fût le Sei- 
gneur de l’univers, à qui Dieu a dit dès la fondation du 
monde : « Faisons l’homme à notre image et ressem- 
blance », comment du moins a-t-il cnduré de souffrir par 
la main des hommes ? Apprenez-le : [6] les prophètes, par 
une grâce qu'ils tenaient de lui, ont émis des prophéties 
à son sujet. Or comme il fallait qu'il se manifestât dans 
la chair pour abolir la mort et prouver la résurrection 
d’entre les morts, il a enduré de souffrir ainsi [7] afin d’ac- 
quitter la promesse faite à nos pères, afin de se préparer 
pour lui-même le peuple nouveau, et de montrer dès le 

PÈRES APOSTOLIQUES, Î 3 
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temps de son séjour sur la terre que c’est lui qui opère 
la résurrection des morts, lui qui procèdera au jugement. 
— [8] Enfin, tandis qu’il instruisait Israël et accomplis- 
sait des miracles et des signes si prodigieux, il prêcha et 
lui lémoigna un amour sans mesure ; [9] puis il choisit 
pour ses apôtres, pour les futurs prédicateurs de son 
évangile, des hommes coupables des pires péchés, afin de 
montrer qu’ « il n’est point venu appeler les justes, mais 
les pécheurs », il fit bien connaître alors qu'il était le fils 
de Dieu.— [10] S’il n’était pas venu dans la chair, comment 
les hommes fussent-ils demeurés sains et saufs à sa vue, 
puisqu’en face du soleil qui s’achemine au néant et qui 
est l’ouvrage de ses mains, ils ne peuvent lever les yeux 
et en fixer les rayons. — [11] Si le fils de Dieu est venu 
dans la chair, c'est donc pour mettre le comble aux 
péchés de ceux qui ont poursuivi ses prophètes à mort. 
[12] Voilà donc pourquoi il a enduré de souffrir. Dieu dit 
en effet que la plaie de sa chair, c’est d'eux qu’elle lui 
vient : « Lorsqu'ils auront frappé leur berger, les brebis 
du troupeau périront ». — [13] Mais c’est lui qui a résolu 
de souffrir en la manière (que l’on saît), car il fallait qu'il 
souffrit sur le bois; le prophète en effet dit à son endroit : 
« Epargne mon âme avec l'épée », et : « perce de clous mes 
chaïrs, car des troupes de coquins se sont dressées contre 
moi », [14] et ailleurs encore : 


« Vois, j'ai présenté mon dos aux fouets 
Et mes joues aux soufflets ; 
J'ai raidi mon visage comme une pierre dure ». 
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A ! e 
Ka maliy héyer: « Aÿrr éoriv 1 néon % uey4An xœt 
L ' (4 , 
favpasrr, fiv émotnosy 0 xUotos » (Ps. cxvII, 23-24). 
[5] ‘Arhoozesov duty yoace, Tyx ouvtñire * éyd splynipuæ 
ris ayarns Uuwv. [6] TÉ oùv héver nékiy 6 oops ; 
Ieptésyey pe suvaywyn roynoevouÉyw (Ps.xxI, 16), 
Exoxhwzay us wset péliosat wrotoy » (Ps. cxvtx, 


12), 
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VI. Sur le temps où il aura accompli son mandat, que 
dit-il? 
« Quel est celui qui veut disputer en justice contre 
Qu'il se place en face de moi! [moi ? 
Ou qui veut se faire rendre justice devant moi? 
Qu'il s'approche du serviteur du Seigneur ! 


[2] Malheur à vous! car vous tomberez tous de vétusté 
Et la teigne vous dévorera ». [comme un vêtement 


Une autre fois, le prophète parle du temps où il aura 
été placé comme une solide pierre à broyer : 


« Voici, je placerai dans les assises fondamentales 

[de Sion une pierre 

Coûteuse, choisie, en bloc d'angle, et de grand 

[3] Ensuite que dit-il ? prix». 

« Et quiconque croira en lui vivra éternellement », 

Est-ce donc une pierre qui fait notre espérance ? A Dieu 
ne plaise ; maïs c’est que le Seigneur a raidi sa chair : 


« Je me suis tenu, dit-il, comme le roc dur ». 


[4] Ailleurs le prophète dit : 
« La pierre que les maçons ont rejetée à l'essai 
Est devenue la pierre du sommet d'angle », 


et ailleurs encore: « Voicila grande et admirable journée 
que le Seigneur a faite! » [5] Je vous écris tout simple- 
ment, moi, l'humble serviteur de votre charité, afin que 
vous compreniez. [6] Que dit encore le prophète ? 


« Une troupe de scélérats m'a environné,; [miel », 
Ils m'ont entouré comme les abeilles un rayon de 
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xal® «Ent roy luaritoudv pou EBahoy xAñoov » (Ps., xxI, 
19). [7] Ev oaoxt oùv auto pédovtos wœavepousflat 
xat nésyety, nooswavep@br, ro näfos. Aéyer Yap 0 roots 
ent toy ‘IooarÀ - 
+ PU ) eZ 9 … 
«€ Ouai Th YU/T AUTO, 


"Or BeBouheuvrar Boukry novrokv xaf” éaurwy, 
Einovrss  ATowuey Toy Olxatoy 
TON , 
e = ? € nd 9 ? .e 
Or OUsyonsros Tiuty écTiy » (IÎSAÏE, 7, 9-10; 


cf. Sag:, I1, 12). 


[8] Ti éyer 6 ahkhos noocñins Muÿoñs autots ; « ’Iov, 
Thde : Aéyer xüouos 6 eés: EtoéAlare es nv Yñv Tv 
œyalrv, Av wposey xotos To ’ABoaau xat ‘loakx xa 
Iaxo8, xat xaraxhnpovouroate aUTAV, YAY péQuTAv ax 
xat uéÀ » (Exod., xxxuT, 1, 3; cf. Lev., xx, 24). [9] TE 
DE Afyer 7 yroous, ulere. ’EArloute, gnolv, ént rdv ëv 
gaox éAAOvEX vaveoouoar Uuiy ‘Iroobv. "Aybpwros yùo 
VA Éotiv rasyouTa and nooswnou Vaso Ts Yhs À Thor 

+ 5 \ 9 ? , v ! LU A out \ 
ro ‘Adku éyévero. [10] Té oùv Aéyer* « Ets tny Yñy Tâv 
9 Ed e 
ayafny, ynv péouTav y4Aa xat ét » (Exod., XxXxU, 3); 
EUAoyrtôs 0 xUpios nuwy, aMeApol, 0 coplav xai vouy 
féuevos EY TALY TOY xouwlwy UTOU. Aéyer ao 0 noopñrns 

S ’ . 1, (4 9 A = 4 9 4 
ragafodty xuplou- xls vorser, ei pi oogès xat émoripuv 
LT a.d , D 
xai ayarwy vov xüotov a0Tou ; [11] "Enet oùv avaxatvious 
HUAS ÉV TA QpÉTEL TUY AuAOTLOY, émolnoev us GÀÀov 
TÜTOY, Ws Ratlwv Éyery Tnv Luyry, Ws 2 ÔÀ avankdo- 
covzos adrod tu. [12] Aëyer ho % Yoacû reptfu@y, &s 

CAL v ii >. €? Et Ja T, YeEaon TREpL THOY, OS 
Aéyer 76 viG * « Ilotriswuey xar’ etxôva xai xa0” ouolwatv 
Huy Toy dyhounoy, xai aoyéruwsav Tôv brploy Ti Yns 
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et : « Ils ont tiré mes vêtements au sort ». [7] Ainsi 
donc, comme il devait se révéler et souffrir dans la chair, 
sa souffrance a été prédite d'avance. Le prophète en effet 
dit au sujet d’Israël : « Malheur à leur âme! 
Car c’est un mauvais dessein contre eux-mêmes 
[qu'ils ont formé 
Lorsqu'ils se sont dit : Lions le juste 
Car il nous est un embarras ». 


[8] Qu'est-ce que leur dit Moïse, un autre prophète ? 
« Voicice que prononce le Seigneur Dieu : Entrez dans 
la terre excellente que le Seigneur a promise par ser- 
ment à Abraham, Isaac et Jacob; prenez possession 
comme d’un héritage de cetteterre où coulent le lait et le 
miel ». [9] Mais apprenez ce que dit à ce propos la con- 
naissance de gnose : Espérez, dit-elle, en Jésus qui doit 
se révéler à vous dans la chair. Or l’homme (qui est de 
chair) est une terre capable de souffrance, puisque Adam 
fut modelé avec de la terre.[10] Mais alors pourquoi dit-il : 
« Dans une terre excellente, une terre ruisselante de lait 
et de miel? » — O mes frères ! béni soit notre Seigneur 
qui a mis en nous la sagesse et l'intelligence de ses 
secrets. Le prophète en effet désigne allégoriquement le 
Seigneur. Qui le comprendra sinon celui qui est sage, 
instruit et qui aime son Seigneur ? [11] En nous renouve- 
lant par la rémission des péchés, il nous a mis une autre 
empreinte, au point d’avoir l’âme de petits enfants, Jjus- 
tement comme s’il nous créait à nouveau ; [12]car c’est de 
nous que parle l’Ecriture lorsque (Dieu) dit au Fils : 
« Faisons l’homme à notre image et ressemblance, et qu'il 
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kal TOv mETELVOY TOÙ oUpavog xai toy tYfuwvy Ths Gahas- 
ons » (Gen., 1, 26). Kai elnev xüpros, (dbv to xahdv 
rAdoua uv « AUEaveote xat nArUuveofe xat rAnpwoats 
Thy YAv » (Gen., 1, 28). TadTra noûs Tov uiov. [13] Ilthtv 
3 4 ad e Ü e nd [4 nl ! 9 , 
got EmtdelEw mûs, (@s) roûs ui Aëyer, deutépay rAïouv Ën 
Éégyatwv énoiroev. Aéyer dE xupros" « ’Iôou, now +à 
Éoyara &s Tù route » (cf. MATrH., x1x, 30 ; XX, 16). 
Ets toûro oùy éxnouËey 6 noowntns  « Etoé}ate eïç Yñy 
béououy yäaha xal éd xat xaraxupteüoate aUtñs » 
(Exod., xxxumr, 3; Gen., 1, 28). [14] “Ie oùy, nues 
avarenAïsuela, xafws né&ty ëv étéow Toopnrn Àéyet: 
: et. ° tÉ0p TPopATn ACTES 
IS? ’ Jp = — Û , + 
« ’Idob, Àëyer xuouos, éÉeAG ToUtwy », Toutéorty &y 
\ ed 4 0 f n? \ 
mpoËBerey To mvebua xupiou, « vas Atfivas xapôlas nai 
EUBalG oapxivas » (EZÉCHIEL, XI, 19; XXXVI, 26): Ov 
aUTÔ Év oaoxl ÉpeAAev œaveooüolar xat y nuiy xarotxe tv. 
[15] Nads yo &yros, à0e pol nou, T$ xuplw T xarotxnTn- 
€ … _ nf \ , (4 
proy nuwy Ts xapôlas. [16] Aéyer va xvotos rat: 
« Kat év siv oprisouar 7® xupiw té Meg pou xai 
006ashñsouar » (cf. Ps. xL1, 3); héyer 


« ’Efouohoyñaoual œot év éxxAnsia adekp&y pou, 
Kai bah@ sot avauéoov éxxAnotas &yiwv» (cf. Ps.,xxr, 


23). 


OUxoûy nets éuév, oÙs etonyayev ets Thv Yhv Thv ayalnv. 
[17] TE oùv +0 yaha xat Td péÂA; 071 npwrov Td matdlov 
péÂute, era yéhaxtr Éwonoreirar : oUTws oÙv xal nets Th 
miovel This énayyeAlas xai tp ÀdYw Cwonorouuevor Érsouev 

, Pn … U 4 9 ? \ 
xaraxupteuovzes this Yhs. [18] Mpoctonxe Ôë énavw * « Kat 
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commande aux bêtes de la terre et aux oiseaux du ciel et 
aux poissons de la mer ! » Et ayant vu le chef-d'œuvre que 
nous étions, le Seigneur ajouta : « Croissez, multipliez- 
vous et remplissez la terre ! » Ces paroles furent adressées 
au Fils ; [13] mais je te montrerai aussi comment, fidèle à 
sa parole envers nous, il(le Christ ?)a fait dans les derniers 
temps une deuxième création. Le Seigneur dit en effet : 
« Voici que je fais les dernières choses telles que les pre- 
mières »; et c'est à quoi se réfère l’oracle du prophète: 
« Entrez dans la terre où coulent lelait et le miel et domi- 
nez-la ». [14] Or remarquez-le, nous avons été créés à nou- 
veau, selon qu'il est marqué dans un autre prophète : 
« Voici, dit le Seigneur, qu'à ceux-là », c'est-à-dire ceux. 
que l'Esprit du Seigneur voyait d'avance, « j’arracherai 
leurs cœurs de pierre et en mettrai à la place, de chair », 
lui-même devant se manifester dans la chair et habiter 
en nous. [15] Mes frères, l'habitation de nos cœurs estun 
temple saint pour le Seigneur, {16] car il s'exprime encore 
ainsi : « Où me présenterai-je devant le Seigneur mon 
Dieu et serai-je glorifié? » — Et il répond : 
« Je te confesserai dans l’assemblée de mes frères 
Et je te chanterai au milieu de l'assemblée des 
[saints », 
C'est donc bien nous qu’il a introduits dans une terre 
excellente. [17] Mais pourquoi le lait et le miel ? C'est 
que l'enfant est d'abord nourri de miel puis de lait ; nous 
étant donc nourris de même par la foi à la promesse et 
par la prédication, nous vivrons en dominant la terre. 
[18] Précédemment (le Seigneur) avait prophétisé: «Qu'ils 
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U \ , 4 , … 
avEavéolwauy xai nmAnfuvéstwouy xali aoyérusar Toy 
txBÜwy » (Genèse, 1, 28). Ti oùy 6 Ouvauevos vUY apyerv 
Onotwv À yAlwv A merervwy Toù oùpavou; Atofavecfar 
yüo Opelhouev, Or 7 doyey ébouslas Eéotiv, va vis 
3 ! , 3 + , , - w 
éntréëas xuptebon. [19] Et oùy ou yivetat touro vüv, äpa 
pv elonxey, nôte : Otav xal aurot TeAetwlouey xArpovéuot 
Ts Oualnens xuoiou yevéshar. 


VIT. Oüxouy vostre, téxva eugposuvns, Ôtt nävra 6 
xads xÜptos npoegavéowaey Taiv, lva Yvopuey, © xatà 
! 9 ed 9 , 3 - 9 Y e en 
näavra eUyaptotoUvtes Opelkouev aivetv. [2] Et oùy 6 uios 
roù eoû, &v xupros xat « méAAwY xoivery Covras xai 
vexooÙs » (IL Timoth., 1v, 1), Énale, va ï, nAriyi auroù 
Guonoion nuas” mioreuswupev, Ov 6 uidç roù Geo oùx 

TÔUvaro raleiy et un 01 nus. 


[3] *AXÀù xal orauowlets « émotiSero G£er mat yoAG » 
(cf. MaTrTH., xxXvII, 34, 48). ‘Axoüsare, nos mept 
ToUTou mepavéouxey où Lepels ToÙ vaoy. [l'eyoauuévrs 
évroÂns" « "Os y ui vnoteuon Tiy vnotelay, favatw 
étoheloeutnoetar » (cf. Levit., xxnr, 29), éverelhato 
xÜptos, nel xal aurès Unèo Toy nuerépuv duaortoy 
uehhey vd œxeUos ToÙ nvebuatos npoowéperv Guolav, va 
xal 0 TÜmos 0 Yevouevos Ênt ‘Ioauùx Toù nooceveylévsos ènt 
ro Ououaornprov tehcofÿ. [4] TÉ oùy Àéyer èv TS roowñrn ; 
« Kai œuyérway x To Toœyou ToÙ npospepouévou Tr 
vroteig Unèo raoy Toy quapriév ». IIposéyere axo:Boc - 
« Kat payérwoay o! lspels ôvor ravrec 7 Évtepov ämhuTov 
merù 66ous » (Auteur incertain). [5] Ioès st; "Ererôn èuè 
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croissent et se multiplient etcommandent aux poissons ». 
Or qui donc présentement peut commander aux bêtes, 
aux poissons, aux oiseaux du ciel ? Nous devons remar- 
quer que commander c’est avoir la puissance en donnant 
un ordre de faire prévaloir son autorité. [19] Si tel 
n'est pas le cas maintenant, il nous a été dit quand il se 
réaliserait : c'est lorsque nous-mêmes serons devenus 
assez parfaits pour entrer en possession de l'héritage du 
testament du Seigneur. 


VIL. Mettez-vous donc dans l'esprit, enfants de l’allé- 
gresse, que le bon Seigneur nous a tout révélé d'avance 
afin qu’en toute circonstance nous sachions à qui nous 
sommes débiteurs de nos actions de grâces et de nos 
louanges. [2] Si le Fils de Dieu, quoique Seigneur et 
«juge futur des vivants et des morts » a souffert afin de 
nous faire vivre de ses blessures, croyons aussi que 
le Fils de Dieu ne pouvait souffrir qu’à cause de nous. 

[3] Mais, sur la croix, « il fut abreuvé de vinaigre et de 
fiel ». Orapprenez comment cela avait été indiqué d'avance 
par les prêtres du temple. Le Seigneur avait porté ce pré- 
cepte dans l’Ecriture : « Celui qui ne jeûnera pas au jour 
du jeûne sera mis à mort », parce qu'il devait offrir en 
sacrifice pour nos péchés le vase renfermant son esprit 
(son corps) afin que fût accompli l'évènement figuré en 
Isaac offert sur un autel. [4]Or,que dit-il chez le prophète? 
— « Qu'ils mangent du bouc offert au jour du jeûne 
pour tous les péchés. » Et, — remarquez bien ceci, — « que 
tous les prêtres et les seuls prêtres mangent les viscères 
non lavés, et du vinaigre. » [51 Pourquoi cela ? — Parce 
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que vous « m’abreuverez de fiel et de vinaigre », moi qui 
vais offrir en sacrifice ma chair pour les péchés de mon 
nouveau peuple, vous seuls en mangerez, tandis que le 
peuple jeûnera et se frappera la poitrine dans le sac 
et la cendre; et pour montrer qu’il faut qu’il souffre 
par eux, [6] remarquez les préceptes qu’il a donnés : « Pre- 
nez deux boucs, beaux et semblables entre eux, puis offrez- 
les et que le prêtre en prenne un pour le brûler en holo- 
causte à cause des péchés. » [7] Que faire de l’autre bouc ? 
— « Que celui-là, dit-il, soit maudit. » Or remarquez 
comment Jésus est manifesté ici en figure : [8] « Crachez 
tous sur lui, percez-le de piqûres, coiffez-le d’une laine 
rouge écarlate, et dans cet état qu’il soit chassé au 
désert. » Quand tout cela est exécuté, celui qui emporte 
le bouc le mène vers le désert, lui enlève la laine qu’il 
met sur un buisson de ronces., Nous en mangeons les 
baies à la rencontre dans la campagne, il n’y a que les 
fruits des ronces pour être si doux. [9] Faites mainte- 
nant attention à ce que signifie ceci : « un bouc pour l’au- 
tel des sacrifices, un bouc voué à la malédiction », et pour 
quelle raison celui-ci est couronné. C'est qu’un jour ils le 
verront (Jésus;, avec sa chair couverte du vêtement écar- 
late, et ils diront : N'est-ce pas celui que nous avons 
autrefois outragé, couvert de coups et de crachats, et 
enfin crucifié. En vérité, c'est celui-ci qui affirmait qu'il 
était le fils de Dieu. [10] Mais pourquoi un bouc doit-il être 
semblable à l’autre? « Les boucs doivent être semblables 
et beaux et de même taille, afin que le jour où ils le ver- 
ront (Jésus) revenir, ils soient frappés de stupeur à cause 


58 ÉPITRE DE BARNABÉ VII, 11-VIII, 4 


e ? nd !. LU ad LÔ x ! nd 4) 
épotérnTr tou rodyou. Oüxouv tôe Tûv rÜmov Toù p£ÀkovToS 

! , _ TRS et \ » , _ , 
näasyev ‘Incou. [11]T4 GÉ, rt +0 Éprov ets mécov Twv axav- 
By ruBéaorv ; TÜnos Eotiy voù ’Insoû tf éxxAnoia xeiue- 

en LR ! + 4 S s « 

vos, Ott 05 êùy JËn To Éotov dou To xéxxtvov, der auTdy 
noÀÂù mafleiy Où vo elvar wofepay Tv axavüav, xai 
DarGévra xvotevoar auto. OÙtw, wrsiv, où Oéhowtés pue 
Lôetv xat Sbasfat mou trs Basthelas, opsbhouoty Gifévres 
xal nafôvres Aafeiv pe. 


VIIT (cf. Nombres, x1x). Tiva Ôë doxeite TUTO eivas, 
Ott évtérahtar <@ ’IsoanÀ noospéosty Oauakty Tobs avous, 
év os etoty auaotiar téherar, xal coxEavras xataxalety, xai 

w ! \ SA = \ ! 9 >» \ 

alosty tôte Thy onod0y ratdla xat PaAAevy ets &Yyn xx 

\ »” \ C4 9 A , LAN ! e 

meotriévar, +0 Éotov Ti xOxxtvov Ent Euhoy (1de mat 0 

TÜTOS 0 TOÙ oTtauooÙ xal To Éouoy TO XOXXLVOY) xa! To 
e , 

Ugowmtoy, xal oUtws OavriGety tx matdtx xaû Eva Toy 

re €? 3 4 =  e = pe - 0 
kaôv, lva dyviuvrat 4m Twv auaprtwv; [2] Nostre, nws £v 
€ ? Le nd € € ed 9 U [4 
dnAcrnre Aéyer Univ. ‘O uôoyos 0 ’Incoùs éctiv, où rooo- 

€ , 
péoovres Gvôpes Auagrwot ol rposevéyxavtes auToy Ent 
L 9 LT 
TY SEaYyriy. Etrx ouxét! avôpes, ouxétTr duaoto}Gy 
e 4 
h J0Ea. 


€ 4 ." e 9 + 
[3] OÙ éavrilovres maldes ot suuyyehtrauevor Auiv iv 
y = € Si ] À e A nd NE 
ADETLY TOY AUAITIOY HAL TOY LYVITUOY TAS xapÔtas, OÙs 
> ed 9 ! A 9 ! + NS S ? 3 
ÉdWXEY TOU eUayyeAlou Thy ébousiav, oÙoty dexado sis 
et "= 


pantuptoy sy œuÂGv (T1 Gexato œuai toù ’Ispar À), 
9 \ ?’ \ p MA nd + € ee # 
els T0 xnpuogeuv. [4] Aux ri 0ë roets naldes où pavtiQoytes ; 


LE CHRIST FIGURÉ PAR LA GÉNISSE 59 


de la ressemblance (comme dans le cas) du bouc. Tu vois 
donc ici la figure de Jésus qui devait souffrir. [11] Mais 
pourquoi Ja laine est-elle déposée au milieu des épines ? 
— C'est une figure de Jésus, proposée pour l'Eglise. Qui- 
conque veut enlever la laine écarlate, doit se donner bien 
des peines, à cause des épines dangereuses, et il ne s'en 
rend maître qu'au prix d'efforts pénibles. Ainsi, dit-il, 
ceux qui prétendent me voir et atteindre mon royaume, 
doivent m'obtenir par l’affliction et les souffrances. 


VIII, Quelle figure pensez-vous qu'il y ait dans le com- 
mandement fait à Israël : que les hommes coupables de 
grands péchés offrent une génisse, l'égorgent et la 
brüûlent ; qu'ensuite de jeunes enfants, ramassant la cen- 
dre, la versent dans des vases, qu’ils enroulent autour 
d’un bois de la laine écarlate (voici de nouveau une figure 
de la croix et la laine écarlate) et de l'hysope ; qu’enfin 
ces jeunes enfants aspergent le peuple, tous les gens un 
par un, afin de les purifier de leurs péchés ? [2] Recon- 
naissez avec quelle simplicité il nous parle. La génisse 
représente Jésus; les hommes pécheurs qui l'offrent, 
ceux qui ont présenté Jésus à la tucrie. [Après cela, finis, 
ces hommes ! finie, la gloire des pécheurs]. 


[3] Les jeunes gens qui aspergent sont les hérauts de 
bonne nouvelle qui nous ont annoncé la rémission des 
péchés et la purification du cœur. A eux fut confiée la 
pleine autorité de l'évangile en vue de la prédication ; 
et ils sont douze en souvenir des douze tribus d'Israël, 
[4] Et pourquoi trois jeunes gens employés à l'aspersion”? 
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— C'est en l'honneur d'Abraham, d’Isaac et de Jacob, tous 
trois grands devant Dieu. [5] Pourquoi poser la laine sur 
le bois ? — Parce que la royauté de Jésus repose sur le 
bois (la croix) et que ceux qui espèrent en lui vivront à 
jamais. [6] Et pourquoi de l'hysope en même temps que 
la laine ? — C’est qu'il y aura dans son royaume des jours 
mauvais, des jours troubles durant lesquels nous serons 
sauvés comme le malade guérit sa chair souffrante au 
moyen du jus gluant extrait de l’hysope. 

[7] C'est ainsi que les évènements ont un sens si clair 
pour nous, si obscur pour les autres qui n'ont pas écouté 
la voix du Seigneur. IX. Car c’est de nos propres oreilles 
qu'il veut parler, quand il dit ailleurs qu'il a circoncis 
nos cœurs. Le Seigneur dit dans le prophète : « En enten- 
dant de leurs oreilles, ils ont obéi »; et ailleurs : « Ceux 
qui sont éloignés apprendront par oui-dire et connaitront 
ce que j'ai fait »; le Seigneur dit aussi : « Circoncisez vos 
cœurs »; [2] et ailleurs : « Ecoute, Israël! voici ce que dit 
le Seigneur ton Dieu. » Ailleurs l'esprit du Seigneur pro- 
phétise : « Quelqu'un veut-il vivre à jamais, qu'il écoute 
la voix de mon serviteur! » [3] Il dit encore : 

« © ciel ! écoute ; terre, prête l'oreille ; 
Car le Seigneur a dit ces choses pour les attester. » 

Ailleurs aussi : « Ecoutez la parole du Seigneur, princes 
de ce peuple » ou bien : « Ecoutez, enfants, la voix qui 
crie dans le désert. » Ainsi donc il a circoncis notre ouïe 
afin que nous entendions sa parole et que nous croyions. 
[4] Mais quant à la circoncision, en laquelle ils se repo- 


saient avec confiance, elle a été abrogée, car il avait 
PÈRES APOSTOLIQUES, Î k 
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déclaré que ce n’est point la chair qu'ils devaient circon- 
cire; mais ils passèrent outre, trompés qu'ils étaient 
par un mauvais ange. [5] Dieu leur dit : « Voici ce que 
dit le Seigneur votre Dieu » — et c’est ici que je trouve le 
précepte — « Ne semez pas sur les épines, soyez circoncis 
pour votre Seigneur. » Et que dit-il encore ? « Tranchez 
dans la dureté de votre cœur et ne raidissez point votre 
nuque. » Ajoutez encore cette parole : « Voici, dit le Sei- 
gneur, que toutes les nations sont incirconcises du pré- 
puce, mais ce peuple est incirconcis du cœur. » [6] Vous 
direz peut-être que l’on circoncisait ce peuple pour mettre 
le sceau (à l'alliance divine). — Mais tous les Syriens, 
tous les Arabes, tous les prêtres des idoles sont égale- 
ment circoncis. Est-ce donc qu'ils appartiennent aussi à 
l'alliance? Mais les Egyptiens eux-mêmes pratiquent la 
circoncision. [7] Sur toutes ces choses, Ô enfants de la 
charité, recevez une instruction profonde, savoir : qu’'Abra- 
ham, qui le premier pratiqua la circoncision, l’accom- 
plit ayant en esprit les regards sur Jésus : car il avait 
reçu l’enseignement contenu en trois lettres. [8] L'Ecri- 
ture dit en effet : « Abraham circoncit des hommes de sa 
maison au nombre de dix-huit et trois cents. » Quelle 
connaissance mystérieuse lui fut-il donc communiquée ? 
Remarquez que l’on nomme d’abord les « dix-huit », 
puis après un intervalle les «trois cents. » Dix-huit s'écrit 
par un iota qui vaut dix et un ééa qui vaut huit; vous avez 
là Jésus IH(ZOYZ). Et comme la croix en forme de T devait 
signifier la grâce, on ajoute encore « et trois cents » 
(= T. Les deux lettres réunies nous désignent Jésus ; la 
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croix nous est montrée dans une lettre unique. [9] Celui 
qui a implanté en nous le don de sa doctrine le sait bien, 
que personne n'a entendu de moi instruction de meilleur 
aloi; mais je sais que vous en êtes dignes. 


X. Si Moïse a dit : « Vous ne mangerez ni porc, ni aigle, 
ni épervier, ni corbeau, ni poisson sans écailles », c’est 
que son intelligence avait perçu un triple enseignement. 
[21 Cependant le Seigneur dit (aux Juifs) dans le Deutéro- 
nome : « Et j'exposerai mes volontés devant ce peuple. » 
Ce n’est donc pas un commandement de Dieu de ne pas 
manger, mais Moïse a parlé en esprit : [3] d’abord du 
porc au sens que voici: Tu n'auras point de liaison avec 
les hommes qui ressemblent aux porcs, c'est-à-dire qui 
oublient le Seigneur quand ils vivent dans les délices 
et.se souviennent de lui dans le besoin, comme fait le 
porc qui, lorsqu'il dévore, ne connaït pas son maître, mais 
qui grogne dès qu'il a faim et se tait de nouveau après 
avoir reçu sa nourriture. [4] « Tu ne mangeras non plus 
ni aigle, ni épervier, ni milan, ni corbeau », c’est-à-dire : 
tu n'auras ni attache ni ressemblance avec les hommes 
qui ne savent pas gagner leur nourriture par le travail 
et la sueur, mais qui dans leur iniquité s'emparent du 
bien d'autrui ; tandis qu'ils ont l'air de se promener inno- 
cemment, ils sontaux aguets, épient autour d'eux quelle 
proie leur convoitise va dépouiller ; pareils à ces oiseaux 
qui, seuls entre tous, au lieu de se procurer leur nourri- 
ture, restent perchés à ne rien faire et cherchent à man- 
ger les autres, vrai fléau par leur méchanceté. [5] « Tu ne 
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mangeras pas non plus de murène, dit-il, ni de polype, ni 
de sèche », c'est-à-dire : tu n'auras ni ressemblance ni 
liaison avec les hommes qui poussent l'impiété à l’ex- 
trême, et sont déjà maintenant condamnés à la mort, 
pareils à ces poissons, les seuls à être maudits, qui 
nagent dans les profondeurs sans plonger comme les au- 
tres, mais vivent en bas sur le fond de l’abime. [6] « Tune 
mangeras pas non plus de lièvre. » Pour quel motif ? Cela 
signifie : tu ne seras pas un corrupteur d'enfants ni rien 
de pareil, car le lièvre acquiert chaque année un anus de 
plus ; autant il vit d'années, autant il a d'ouvertures. [7] 
«Tu ne mangeras pas non plus de la hyène », c'est-à-dire : 
tu ne seras ni adultère, ni séducteur, ni rien de pareil. Pour 
quelle raison ? C’est que cet animal change de sexe tous 
les ans : ilest tour à tour mâle et femelle. [8] Moïse a 
également poursuivi la « belette » d'une haine méritée. 
Garde-toi, veut-il dire, de ressembler à ceux qui, dit-on, 
commettent de leur bouche impure l’iniquité, évite 
toute liaison avec les femmes impudiques qui commet- 
tent le crime avec leur bouche. Tel cet animal qui con- 
çoit par la gueule. [9] Ainsi Moïse, ayant reçu un triple 
enseignement au sujet des aliments, a parlé au sens spi- 
rituel ; mais eux (les Juifs) ont reçu ses paroles, selon le 
désir de la chair, comme s’il s'agissait de la nourriture. 


[10] David, lui, a l'intelligence vraie des trois mêmes 
enseignements, et il parle de même sorte : « Heureux 
l’homme qui n’a point marché d’après le conseil des im- 
pies » comme les poissons qui circulent parmi les ténèbres 
à travers les profondeurs ; « qui ne s’est pas tenu sur le 
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chemin des pécheurs » à la façon de ceux qui craignent 
Dieu en apparence et pèchent comme des porcs; enfin « qui 
ne s’est pas assis dans la chaire de pestilence » comme les 
oiseaux perchés pour exercer leur rapine. Vous voilà plei- 
nement instruits aussi de ce qui concerne la nourriture. 
[11} Moïse dit encore : « Vous mangerez du ruminant qui 
a le pied fourchu. » Pourquoi parle-t-il ainsi? Parce que 
cet animal, quand il prend sa nourriture, connaît celui 
qui le nourrit et semble se plaire avec lui au moment où 
il se repose. Au regard du précepte, il s’est exprimé 
ingénieusement. Que prescrit-il donc ? Attachez-vous à 
ceux qui craignent le Seigneur, qui réfléchissent en leur 
cœur sur la portée exacte de la doctrine reçue, quis’entre- 
tiennent des volontés du Seigneur et quiles observent, qui 
savent que la réflexion est œuvre de joie et qui rumi- 
nent la parole du Seigneur. Mais pourquoi parler du picd 
fourchu ? C'est que le juste sait à la fois marcher en ce 
monde et attendre la sainte éternité. Voyez quel sage lé- 
gislateur a été Moïse. [12] Mais d'où serait venue aux 
Juifs la pénétration ou la compréhension de ces choses ? 
Pour nous, ayant compris le vrai sens des commande- 
ments, nous les exprimons tels que les a voulus le Sei- 
gneur ; c'est précisément pour que nous en ayons l'intel- 
ligence qu'il nous a circoncis les cœurs et les oreilles. 


XI. Recherchons maintenant si le Seigneur a pris soin 
de dévoiler à l'avance et l’eau et la croix. A l'égard de 
l'eau, il est écrit à l'adresse d'Israël que les Juifs ne 
recevraient point le baptême qui procure la rémission 
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des péchés, mais se fabriqueraient à eux-mêmes un 
moyen d'édification. [2] Le prophète dit en effet : 


« Ciel, sois dans la stupeur! 
Terre, frémis d'horreur plus encore! 
Car ce peuple a commis double crime : 
Ils m'ont abandonné, 
Moi, la source de la vie. 
À eux-mêmes ils se sont creusé 
Une citerne qui donne la mort. 


[3] Est-elle une roche stérile, 
Sion ma montagne sainte ? 
Vous serez comme les petits d’un oiseau, 
Voletant, arrachés du nid. » 


[4] Et le prophète dit encore : 
« C'est moi qui marcheraï devant toi; 
J'aplanirai les montagnes, 
Je briserai les portes d’airain, 
Je fracturerai les verrous de fer, 
_ Et je te donnerai les trésors secrets, 
Cachés, invisibles 
. Afin qu'ils sachent que moi, je suis le Seigneur 
[Dieu », 


[5] Et encore : 
« Tu habiteras dans la caverne élevée 
D'une roche fortifiée 
Où l’eau ne manque Jamais. 
Vous contemplerez le roi avec sa gloire, 
Et votre âme réfléchira sur la crainte du Seigneur». 


72 ÉPITRE DE BARNABÉ XI, 6-11 


[6] Kai madtv év &Âw roooñrn Àéyer : 
« Ka Éorar, 0 Tata rotwy 
Qs 7ù Yo Tù mepursupévoy mao Tax ÔteE6OOUS Toy 
VOYTWY, 
a \ « 9 = + 2 L Se 
O Toy xapT0v auToU we Ev xaL9W AUTOU, 
\ 4 ER 3 + , , 
Ka ro oUXÀOY auto oÙx arnpurisera!, 
Ka, rävra, 0où y ou, xa arsvowbriera. 
* et € bd 
7] Oùy oùtws où asefiets, oÙ"y OÙTWS, 
5 € e æ 
A} 1 &s 0 PAS 
"Ov éxpintes 0 dvepos ATO FI0TWTOU This vhs. 


— 


+ 


AL TOUTO OUX AVATTT TOVTA aoeBsis à Ev xobTet 
O0 aagre) où éy BouAT dtxaiwy, 

"Orx yivwoxet xÜpt0s 000v Gixalwy, 

Kat 000 ascfwv aroheïrar » (Ps. 1, 3-6). 

[8] Atohäveotie, nés +ù Uduws xal dy oTauoby éri T0 aurd 
Gotsey. Todro yo ÀÂéyet: Maxdouot, où nt Toy oTausèy 
Shrisavtes xatéBnoay els 50 Uduo, 671 Toy pèv purhièy Néyeu 
« EV xa100) ŒÜTOU » * TOTE, onT y, ar00wsw. Nov Oë 0 kéyer 
«à EUX a oùx aropuriserat » (Ps. EF, 3), roûro Xéyer, Ott nav 
On, à 8x éEcheuserar &Ë Uuwy Ô1ù T0Ù sTépaTos UV Ev 
rioTE, x), pére ÉsTa ets éntoroowrv xal ÉAnida rod os. 
[9)Kai nakuv Éteoos nooorrns Xéyet + € Kai nv À Yh ToÙ 

au ÉTALVOULEVT, Tao RAAv Tv yy » (Cf. SOPHON., 

1, 19 douteux). Toro héyet T0 TXEUOG TOU HYEUMATOS 
Lo GoëaGet. [10 Etra vi key er ; « Kat 7v morapès ÉAXWV 
Ex 0SELDY, xat avÉBaLvey “ë œ9ToÙ dEVOIA Wpala* xat 05 av 
oayn ÉE auToy, Énoetar els TOY aiwva » (EzécuiEL, XLVII, 
2, 7: 12). [14] Toùro Aéyer, 07: apst | UÈY xarafiaivoprey 
Ets TÔ UdWS YÉHOYTES AULEOTLÉDY xat pUrau, xai avaBaiyomey 


ANNONCE DU BAPTÊME 73 


[6] Et dans un autre prophète il dit encore : 
« Et celui qui fait ces choses 

Sera comme l'arbre planté sur un cours d'eau, 
Qui donne son fruit en la saison, 
Et dont les feuilles ne tombent point. 
Toutes ses entreprises réussiront. 
[7] 11 n’en va pas ainsi des impies; il n’en va pas 
Mais plutôt comme du flocon [ainsi, 
Que le vent balaye de dessus terre. 
Aussi les impies ne tiendront pas debout au juge- 
Ni les pécheurs dans le conseil des justes; [ment, 
Car le Seigneur connaît le chemin des Justes 
Et le chemin des impies sera détruit. » 


[8] Remarquez comme il décrit en même temps l’eau 
et la croix, car voici ce qu'il veut dire. Heureux ceux qui 
ayant espéré en la croix sont descendus dans l'eau! La 
récompense, il l'indique par ces mots : « en la saison » ; 
alors, déclare-t-il, je m'acquitterai en retour. Et pour le 
temps présent, ces autres mots : «les feuilles ne tomberont 
pas », signifient que toute parole sortie de votre bouche 
dans la foi et la charité amènera un grand nombre 
d'hommes à la conversion et à l'espérance. [9] Un autre 
prophète dit de son côté : « Le pays de Jacob était loué 
plus que tout autre. » Cela signifie que Dieu glorifie le 
vase renfermant son Esprit. [10] Qu'est-il dit ensuite? 
« Il y avait un fleuve coulant à droite, duquel montaient 
des arbres gracieux ; quiconque en mange vivra éternel- 
lement ; » [11] c’est à-dire : nous descendons dans l'eau 
remplis de péchés et de souillures ; mais nous en sortons 


74 ÉPITRE DE BARNABÉ XII, 1-5 


XANTOPODOUVTES év th xap0la Toy HOBoy xai Thy EAntda sis 
Tv ‘Inooûy év tu nveupart Éyovres. « Kai ds &v o4yr 
ard ToUTwv, Croetar ets Tov atova » (cf. XI, 10), ToÿTo 
Aéyer- Os dv, onaiv, axoUog ToUtwy hxAoupévwy xai 
rioredon, Gnsetar els Toy aiüva. 


XIT. ‘Ouolws maty mept Toÿ oraupo ooifer év ah À 
noowrtn Ayovre. «Kai nôte tata ouvreAcolinaeror ; Aéyer 
? e ps … 4 9 ed \ € 9 L&s 
xvou05° “Oray Eu hoy XAL0T xat avast, xat OTav Ex Euhou 
atua oraën » (cf. IV Espras, iv, 33; v,5). "Eyers nakv 
où ToU otaugou xai ToÙ otauooUoar péAovros. [2] Aéyer 
, … … ! 5 4 € e 
ray t® Muÿsr, rokemouuévou 709 ‘Iopañ À Uno rwv 
Aoptkwv, xal tva Unouvñon autobs nokeuouuévous, 67! 


N e , 9 , ul ! , Ù 
Là Tas auaotias auTou naped0bnoay ets Gavarov Àéyer ets 
A 


a 
eo 


©? 
o- 


st 


O7 R°- 


Th xaootay Muboews To nvebpa, lva Too TUTOY STAUSOÙ 

_ « 3 L 

xai roÙ méAÂovTOS Téo-yerv, Ort, Env ph, onclv, ÉArisworv Êr 

+ 

avTp, ets Toy atva moheurGrsovra.. Tiirioiv oùv Muüot,s 

a 3 sa ee « L , . . \ + ’ nu 

Ev éo” Ev OnAov év éow This nuyuñs, xai orafets Udr,ÀdTeoos 

9 nd e 9 e 

HAVTUY ÉÉÉTELVEY Ta etpas, Hal oÙTwS ray Evixæ 0 

Y Dé « 3 _ 

IoparÀ. Era, Onûray xafeiev, maltv éfavarouyro (cf. 

S ñ … e , 

Exode, xvu, 8-13). [3j Moôs vi ; “Ivæ Vyootv, 67 où 

=? 4 LA \ 93 3 + ù ! A] 

Odyavta, swrvar, Exv un êr autw EAriswoty. [4] Kai 

ray év étéow mnooonrn Aëver « “Ory Thv Tuéoav 
toits PP TPOQUEE AS) iY Th RE 

_ 3 _ 
ÉÉenérasa Tüs ‘Yelous pou mnoûs Audy anstfouvra xai 
= LS . 
avr! AéyovTa 00® Ôtxala pou » (IsAïE, LxV, 2). [5] Nat 
. … LS EP LT EN 9 CA 

Muÿors notet Tunoy To) ’Inooÿ, Ott del auToy mabetv, xai 
9 A ( ® ! , ! 3 ? 

aurès Cwonounoer, Ov déEousty amokwAexéva! &v oruele, 

rirrovros ToÙ ‘’Isoarh. Enoinsev Yag xüotos navra oouv 


ANNONCE DE LA CROIX 75 


chargés de fruits, ayant dans le cœur la crainte et dans 
l'esprit l'espérance en Jésus. «Quiconque mangera de ces 
arbres vivra éternellement » signifie : Quiconque écoute 
et croit les choses ainsi annoncées vivra éternellement. 


XII. Il décrit encore de même la croix, en disant par 
un autre prophète : « Quand ces choses s’accompliront- 
elles? Lorsque le bois, dit le Seigneur, aura été étendu par 
terre puis redressé et que du bois le sang tombera goutte 
à goutte », paroles qui se ravportent à la croix et à 
celui qui devait y être attaché. [2] Dieu parla encore à 
Moïse lorsque les Israélites furent attaqués par des 
étrangers afin que cette guerre même leur rappelât qu'ils 
étaient voués à la mort à cause de leurs péchés. L'Esprit 
parle alors au cœur de Moïse lui inspirant d'exécuter 
une figure de la croix, et de Celui qui devait y souffrir. 
‘ C'était dire qu'à moins d'espérer en Lui, ils seraient à 
jamais en état de guerre. Moïse entassa donc boucliers 
sur boucliers au milieu du combat, et se plaçant au 
sommet plus haut que tous les autres, il étendit les 
mains, et ainsi les Israélites reprirent l'avantage ; 
mais ensuite chaque fois qu'il les laissait tomber, les 
Israélites succombaient. [3] Pourquoi cela ? Afin de leur 
faire reconnaître qu'il n’y avait point de salut pour eux 
s'ils n’espéraient en Lui. [4] Il est encore dit dans un 
autre prophète : « Tout le jour j'ai étendu les mains vers 
ce peuple indocile et rétif à mes justes voies. » [5] Une 
autre fois qu'Israël succombait, Moïse fait une figure 
de Jésus, afin de montrer qu’il devait souffrir, et 
qu’il donne la vie, lui que l’on devait penser avoir péri sur 
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la croix. Pour les convaincre qu'ils étaient livrés aux 
angoisses de la mort à cause de leurs péchés, le Seigneur 
les fit mordre par toute sorte de serpent, et ils mouraient 
(car c'est par le serpent que la désobéissance eut lieu 
chez Eve). [6] A la fin, Moïse, bien qu'il eût publié ce 
précepte : « Vous n'aurez point d'image en métal fondu, 
point d'image gravée pour votre Dieu », Moïse lui-même 
agit à l'encontre afin de montrer une figure de Jésus. IL 
fabrique donc un serpent d’airain, l’érige solennellement 
et fait convoquer le peuple par un héraut. [7] Etant donc 
tous réunis, ils pressaient Moïse d'adresser une prière 
pour leur guérison. Alors Moïse leur dit : « Lorsque quel- 
qu'un d’entre vous sera mordu, qu’il vienne vers le serpent 
élevé sur le bois et qu'il s'abandonne à l'espérance, croyant 
que celui-ci, même sans vie, peut néanmoins le faire vivre, 
et sur-le-champ il sera sauvé ». Ainsi firent-ils. Ici encore 
paraît la gloire de Jésus, savoir : que toutes choses sont 
en lui et à lui. [8] Et que dit Moïse à Jésus fils de 
Navé, après lui avoir imposé, comme à un prophète, 
le nom de Jésus uniquement pour faire comprendre au 
peuple que le Père révèle toutes choses de son fils 
Jésus ? [9] Après lui avoir donné ce nom, en l'envoyant 
cxplorer le pays, Moïse dit à Jésus, fils de Naôvé : 
« Prends un livre dans tes mains et écris ce que dit le 
Seigneur, savoir : que, dans les derniers Jours, le Fils de 
Dieu détruira jusqu'à la racine toute la maison d'Ama- 
lec ». [10] Voilà encore une fois Jésus montré dans un 
précurseur de chair, non pas comme Fils de l’homme, 
mais comme Fils de Dieu. Mais comme on devait dire un 
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jour que le Christ est fils de David, David lui-même, redou- 
tant et prévoyant l'erreur de ces pécheurs, s’écrie pro- 
phétiquement : 
« Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
Assieds-toi à ma droite, | 
Jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis l’escabeau 
[de tes pieds. » 
[11] Et de même Isaïe : 
« Le Seigneur a dit au Christ mon Seigneur, 
Que j'ai pris par la main droite : 
Que les nations lui obéissent, 
Et (pour lui) je briserai la puissance des rois... » 
Voilà comment David lui donne le nom de Seigneur et 
non pas de fils. 


XIII. Voyons maintenant lequel est l'héritier, notre 
peuple actuel ou le précédent, et si le testament se 
rapporte à nous ou bien à eux. [2] Ecoutez donc ce que 
l'Ecriture dit au sujet du peuple : « Isaac priait pour 
Rébecca sa femme qui était stérile, et celle-ci conçut. » 
Ensuite : « Rébecca sortit pour interroger le Seigneur, 
et le Seigneur lui dit : Deux nations sont dans ton sein 
et deux peuples dans tes entrailles : un peuple l'empor- 
tera sur l'autre et l’aîiné servira le cadet. » [3] Vous 
devez apercevoir qui est Isaac, qui est Rébecca, et de quel 
peuple il a déclaré qu'il est plus grand que l’autre. 
[4] Dans une autre prophétie, Jacob s'exprime plus 
clairement. Il dit à son fils Joseph : « Voici que le Sei- 
gneur ne m'a pas privé de ta présence ; amène-moi tes 
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fils, que je les bénisse. » [5] Joseph amena Ephraim et 
Manassé, avec l'intention de faire bénir Manassé qui était 
l’ainé. Joseph le conduisit donc vers la main droite de son 
père Jacob. Mais Jacob vit en esprit une figure du peuple 
futur. Et qu'est-il dit ensuite : « 11 transposa les mains 
et mit la droite sur la tête d'Ephraïm, le deuxième et le 
plus jeune, et il le bénit. Joseph dit alors à Jacob: 
Replace ta main droite sur la tête de Manassé, car il est 
mon fils premier-né. Mais Jacob répondit à Joseph : Je 
sais, mon fils, je sais ; mais l’aîné servira le plus jeune 
qui du reste sera aussi béni. » [6] Examinez de quels per- 
sonnages Jacob a décidé qu'ils seraient le premier peuple 
et l'héritier du testament. [7} Que si Abraham lui-même 
a mentionné ce peuple-là, nous tenons de lui l'achève- 
ment de notre connaissance. Or qu'est-ce que Dieu a dit 
à Abraham, quand celui-ci, ayant été seul à croire, fut 
établi dans la justice? « Voici, Abraham, que je t'ai 
établi le père des peuples incirconcis qui croient à Dieu. » 


XIV. Ceci dit, voyons maintenant et recherchons si 
l'alliance que Dieu avait juré aux ancêtres de donner à 
leur peuple, lui a été réellement donnée. Assurément 
il l’a donnée; mais eux {les Juifs) n'étaient pas dignes 
de la recevoir à cause de leurs péchés. [2] Le prophète dit 
en effet : « Moïse sur le mont Sinaï jeûna quarante jours 
et quarante nuits afin de recevoir l'alliance faite par 
le Seigneur avec Je peuple. Et Moïse reçut du Sei- 
gneur les deux tables écrites en esprit par le doigt de la 
main du Seigneur. » Les ayant donc prises, il les rappor- 
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tait au peuple pour les lui remettre, [3] lorsque le Sei- 
gneur lui dit: « Moïse! Moïse! descends au plus vite, 
car ton peuple que tu as ramené de la terre d'Égypte a 
violé la loi. » Et Moïse comprit qu'ils s'étaient encore 
fabriqué des idoles : il jeta les tables de ses mains, et ces 
tables qui contenaient l'alliance du Seigneur furent 
brisées. » [4] Moïse a donc reçu le testament, mais les 
Juifs n’en ont pas été dignes. Or, apprenez comment il 
se fait que c'est nous qui avons reçu l'alliance : Moïse 
l’avait reçue à titre de serviteur ; mais c’est le Seigneur 
en personne qui nous l’a donnée, comme au peuple 
héritier, ‘après avoir souffert pour nous. [5] Il est apparu, 
et afin que les Juifs missent le comble à leurs péchés, 
et afin que nous reçussions l’alliance par l'intermédiaire 
de l'héritier, le Seigneur Jésus. Il avait été préparé afin 
que sa venue en ce monde délivrât de leurs ténèbres nos 
âmes déjà minées par la mort, en proie aux égarements 
de l’impiété, et que sa parole réglât parmi nous son 
alliance. [6] L'Ecriture en effet raconte que le Père lui 
ordonna de nous délivrer des ténèbres et de se préparer 
un peuple saint. [7] Ainsi le prophète dit : 
« Moi le Seigneur ton Dieu, 

Je t'ai appelé dans la justice, 

Je te prendrai par la main et te fortifierai ; 

J'ai fait de toi l'alliance du peuple, 

La lumière des nations, . 

Pour ouvrir les yeux des aveugles, 

Tirer de leurs liens les captifs [ténèbres. » 

Et de leur prison ceux qui sont assis dans les 
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.-Connaissons donc de quel état nous a fait sortir notre 
rédemption. [8] Le prophète dit encore : 


« Voici que je t'ai établi pour être la lumière des 
[nations, 

Pour servir au salut jusqu'aux confins de la terre. 
Ainsi parle le Seigneur, le Dieu qui t'a racheté. » 


{91 Le prophète dit aussi : 
« L'Esprit du Seigneur est sur moi 
Car il m'a oïint [humbles, 
Pour porter la bonne nouvelle de la grâce aux 
Il m'a envoyé guérir les cœurs brisés, 
Annoncer la libération aux prisonniers, 
Et le retour de la vue aux aveugles 
Pour publier l'année agréable du Seigneur 
Et le jour du payement de compte, 
Pour consoler tous ceux qui sont en deuil. » 


XV. Ilest également question du sabbat dans l’Ecriture, 
dans les dix paroles que Dieu prononça face à face devant 
Moïse sur le mont Sinaï : « Sanctifiez le sabbat du Sei- 
gneur avec des mains pures et un cœur pur.» [2] Puis 
dans cet autre endroit : « Si mes fils gardent le sabbat, 
je répandrai ma miséricorde sur eux. » {3] Le sabbat est 
mentionné dès le commencement de la création : « Dieu 
fit en six jours les œuvres de ses mains ; il les eut 
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achevées ke septième jour ; il se reposa ce jour-là et le 
sanctifia. » [4] Faites attention, mes enfants, à ces 
paroles : « Dieu accomplit son œuvre en six jours »; cela 
signifie que Dieu en six mille ans amènera toutes choses 
à leur fin, car pour lui un jour signifie mille années, 
ainsi qu'il me l’atteste lui-même : « Voici, un jour du 
Seigneur sera comme mille ans. » Donc, mes enfants, 
en six jours, c'est-à-dire en six mille ans, l'univers sera 
consommé. [5] « Et il se reposa le septième jour, » a la 
signification suivante : Quand son Fils sera venu mettre 
fin au délai accordé aux pécheurs, juger les impies, 
transformer le soleil, la lune et les étoiles, alors il 
se reposera glorieusement le septième jour. [6] Mais il 
est encore dit : « Vous le sanctifierez avec des mains 
pures et un cœur pur. » S'il y avait aujourd'hui un 
homme au cœur pur capable de sanctifier le jour que 
Dieu a rendu saint, nous nous serions complètement 
trompés. [7] Mais remarquez que nous ne prendrons de 
repos avec honneur et que nous ne sanctifierons le sabbat, 
que lorsque nous en aurons été rendus capables, par notre 
justification personnelle, par notre mise en possession 
de la promesse, après la destruction de toute iniquité, et la 
rénovation de toutes choses par le Seigneur. Nous serons 
alors en état de le sanctifier, nous-mêmes ayant été 
sanctifiés d’abord. [8] Enfin il dit encore aux Juifs : « Je 
ne supporte pas vos néoménies et vos sabbats. » Voyez 
bien ce qu'il veut dire : Ce ne sont point les sabbats 
actuels qui me plaisent, mais celui que j'ai fait et dans 
lequel, mettant fin à l’univers, j'inaugurerai le huitième 
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jour, c'est-à-dire un autre monde. [9] C'est pourquoi 
nous célébrons avec joie le huitième jour, où Jésus est res- 
suscité et où,après s'être manifesté, il est monté aux cieux. 


XVI. J'ai encore à vous entretenir, à propos du temple, 
de l'erreur des malheureux (Juifs), qui ne mettaient point 
leur espoir dans leur Dieu qui les avait créés, mais dans 
un édifice, avec la pensée qu'il était la maison de Dieu. 
[2] 1ls lui ont dédié un sanctuaire dans le temple à peu 


près à la manière des paiens ; mais apprenez en quels 


termes le Seigneur frappe d’interdit le temple : 
« Qui a mesuré le ciel à l'empan 

Ou la terre dans le creux de la main? 

N'est-ce pas moi ? dit le Seigneur. 

Le ciel est mon trône, 

Et la terre mon marchepied. 

Quelle est la maison que vous me bâtirez, 

Ou quel sera le lieu de mon repos ? » 
Vous avez bien vu que leur espérance est vaine.{[3]. Enfin 
il dit encore : « Voici que ceux-là mêmes qui ont détruit 
ce temple le rebâtiront. » [4] [C'est ce qui arrive]. Comme 
les Juifs étaient en guerre, leurs ennemis démolirent le 
temple ; et maintenant les serviteurs de ces ennemis le 
rebâtiront. [5] Il avait été prédit aussi que la cité, le 
temple, le peuple d'Israël seraient livrés : « Il arrivera, dit 
l'Ecriture, que dans les derniers jours le Seigneur livrera 
à la destruction les brebis de son pâturage avec leur 
bercail et leur tour. » Or l'évènement a eu lieu comme le 
Seigneur l'avait annoncé. {6} Recherchons donc s’il existe 
encore un temple de Dieu. Il en existe un sans doute, 
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mais là où lui-même déclare le bâtir et le restaurer; 
car il est écrit : « Et il arrivera qu'après la semaine écoulée 
un temple de Dieu sera-bâti magnifiquement au nom du 
Seigneur. » [7] J’estime donc que le temple existe. Mais 
comment devra-t-il être bâti au nom du Seigneur, je vais 
vous le dire. Avant que nous eussions foi en Dieu, l’inté- 
rieur de nos âmes était corruptible et chétif, en vérité tout 
comme un temple bâti de main d'homme; il était rempli 
du culte des idoles, une demeure des démons, puisque 
nous faisions tout ce qui contrarie Dieu. [8| « Maisil sera 
bâtiau nom du Seigneur ». Veillez-y, de sorte que le temple 
du Seigneur soit magnifiquement bâti. De quelle façon, le 
voici. C'est en recevant la rémission de nos péchés, c'est 
en espérant au nom (du Seigneur), que nous devenons 
des hommes nouveaux, que nous sommes recréés de fond 
en comble; c’est ainsi que Dieu habite réellement en nous, 
en notre intérieur. [9] Comment cela? (En nous demeurent) 
sa parole objet de notre foi, l'appel de sa promesse, la 
sagesse de ses volontés, les préceptes de sa doctrine ; lui- 
même, il prophétise en nous, il habite en nous, il nous 
ouvre la porte du temple, c’est-à-dire la bouche (pour la 
prière) à nous qui étions assujettis à la mort, il nous 
-accorde le repentir et nous introduit de la sorte dans le 
temple incorruptible. 10] Aussi celui qui désire son salut, 
ne regarde pas à l’homme (qui le lui annonce) mais à 
Celui qui demeure en lui et qui parle par lui, effrayé de 
n'avoir jamais écouté les paroles de Celui qui parle par la 
bouche (du prédicateur), nimême désiréles entendre. Voilà 
ce que signifie le temple spirituel bâti pour le Seigneur. 
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XVII. Je vous ai donné ces explications de mon mieux, 
avec toute la simplicité possible. Mon âme espère n'avoir 
rien omis, dans son zèle, de ce qui concerne le salut, 
(2] Si je vous écrivais sur des choses présentes ou à venir 
vous ne les comprendriez guère, car elles gisent encore en 
des paraboles. Que les choses que nous venons de traiter 
restent donc ainsi. 


XVIII. Passons maintenant à une autre sorte de con- 
naissance et de doctrine. Il existe deux voies d'’ensei- 
gnement et d'action : celle de la lumière et celle des 
ténèbres; mais il y a une grande différence entre elles. A 
l’une sont préposés les anges de Dieu conducteurs de 
lumière, à l’autre les anges de Satan. [2] Dieu est le 
Seigneur depuis l'origine des siècles ct pour les siècles, 
Satan le prince du temps présent favorable à l’impicté. 


XIX. Or voici quel ist le chemin de la lumière : Si quel- 
qu'un veut parvenir jusqu'à l'endroit assigné, qu'il s'ap- 
plique avec zèle à ses œuvres. Et voici la connaissance qui 
nous a été donnée de la façon d'y cheminer : [2] Aime Celui 
qui t'a créé, crains Celui qui t'a façonné, glorifie Celui 
qui t'a racheté de la mort; sois simple de cœur et riche 
de l'esprit ; point d'attache avec ceux qui marchent dans 
le chemin de la mort ; haine à tout ce qui déplait à Dieu ; 
haine à toute hypocrisie. Tu n’abandonneras pas les 
commandements du Seigneur ; [3j tu ne t'élèveras pas, 
mais tu seras humble en tout; tu ne t’attribueras point 
la gloire; tu ne formeras point de mauvais desseins 
contre ton prochain, tu ne permettras pas l'insolence à 
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ton âme. [4] Tu ne commettras ni fornication ni adultère, 
tu ne corrompras point l'enfance. Ne te sers pas de la 
parole, ce don de Dieu, pour dépraver quelqu'un. Tu ne 
feras point acception de personne en reprenant les fautes 
d'autrui. Sois doux, sois calme ; tremble aux paroles que 
tu entends ; ne garde pas rancune à ton frère. [5] Tu ne 
te demanderas pas avec inquiétude si telle chose arrivera 
ou non. « Tu ne prendras pas en vain le nom du Sei- 
gneur. » Tu aimeras ton prochain plus que ta vie. Tu ne 
feras pas mourir l'enfant dans le sein de la mère; tune 
le tueras pas davantage après sa naissance. Tu ne reti- 
reras pas la main de dessus ton fils et ta fille ; mais dès 
leur enfance tu leur enseigneras la crainte de Dieu. 
[6] Tu n'envieras point les biens de ton prochain; tu ne 
seras pas cupide. Tu n’attacheras pas ton cœur aux 
orgueilleux, mais tu fréquenteras les humbles et les 
justes. Tu regarderas comme un bien tout ce qui t'arrive, 
sachant que rien n'arrive sans Dieu.[7] Tu n’auras point 
de duplicité ni en pensées ni en paroles: car la duplicité 
de langage est un piège de mort. Tu te soumettras à tes 
seigneurs avec respect et crainte, comme à des repré- 
sentants de Dieu. Tu ne commanderas pas avec amer- 
tume à ton serviteur ou à ta servante qui espèrent dans 
le même Dieu que toi, de peur qu'ils n’en viennent à ne 
plus craindre Dieu qui est votre commun maître et qui 
n'’appelle point selon les différentes catégories de per- 
sonnes, mais tous ceux que l'Esprit a disposés. [8] Tu 
communiqueras de tous tes biens à ton prochainet tune 
diras point que tu possèdes quelque chose en propre, car 
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si vous participez en commun aux biens impérissables, 
combien plus aux biens périssables. Ne sois pas bavard, 
car la langue est un piège de mort. Pour le bien de ton 
âme, tu seras chaste au degré qui te sera possible. 
[9] N’aie pas les mains étendues pour recevoir, et fer- 
mées pour donner. Tu chériras « comme la prunelle de 
ton œil » quiconque te prêchera la parole de Dieu.\10] Tu 
penseras nuit et jour au Jour du jugement et tu recher- 
cheras constamment la compagnie des saints, soit que tu 
travailles par la parolé, allant porter des exhortations et 
cherchant par tes discours à sauver une âme, soit que tu 
travailles des mains pour racheter tes péchés. [11] Tu 
donneras sans délai et sans murmure ; et tu recon- 
naitras un jour qui sait récompenser dignement. « Tu 
observeras » les commandements que tu as reçus, 
« sans y rien ajouter, sans en rien retrancher ». Tu 
haïras le mal jusqu'à la fin. « Tu jugeras avee équité. » 
[12] Tu ne feras pas de schisme ; mais tu procureras la 
paix en réconciliant les adversaires. Tu feras l'exomolo- 
gèse de tes péchés. Tu n'iras pas à la prière avec une 
conscience mauvaise. Tel est le chemin de la lumière. 


XX. Le chemin du Noir est au contraire tortueux et 
plein de malédiction ; c'est le chemin de la mort et du 
châtiment éternels ; il s’y rencontre tout ce qui perd les 
âmes : l’idolâtrie, l'impudence, l’orgueil du pouvoir, 
l'hypocrisie, la duplicité du cœur, l’adultère, l'homicide, 
la rapine, la fierté, la désobéissance, la fraude, la malice, 
l’arrogance, l'empoisonnement, la magie, la cupidité, le 
mépris de Dieu, [2] les persécuteurs des gens de bien, les 
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ennemis de la vérité, les amis du mensonge ; ceux qui 
ne connaissent pas la récompense de la justice, qui «ne 
s’attachent pas au bien », ni à la justice dans les juge- 
ments, qui ne se dévouent pas à la veuve et à l’orphelin, 
qui sont toujours en éveil non pour craindre Dieu mais 
pour faire le mal, qui sont bien éloignés de douceur 
et de patience, « qui aiment les vanités, qui poursuivent 
la récompense », qui sont sans pitié pour le pauvre, sans 
zèle à secourir les affligés, qui sont enclins aux propos 
injurieux, qui ne connaissent point leur Créateur, « qui 
tuent les enfants » ou qui détruisent par avortement des 
créatures de Dieu, qui repoussent le pauvre et accablent 
les opprimés, les avocats des riches et les juges iniques 
des pauvres: pécheurs de toute espèce. 


XXI. Il est donc juste que l'homme s'’instruise de toutes 
les volontés de Dieu qui sont écrites, et qu’il chemine 
d’après elles. Celui qui les accomplit sera glorifié dans 
le royaume de Dieu, tandis que celui qui choisit les 
iniquités de l’autre voie périra avec ses œuvres. C'est pour 
cela qu'il existe une résurrection et une compensation. 
[2] À vous qui êtes en quelque manière au-dessus des 
autres et qui voulez bien accepter de moi un conseil de 
bonne intention, j'adresse une prière : vous avez auprès 
de vous à qui faire du bien, n’y manquez pas. [3] Le jour 
est proche où toutes choses périront avec le méchant : 
« Le Seigneur est proche ainsi que sa récompense ». 
[4] Je vous en prie encore et encore : soyez vous-mêmes 
vos bons législateurs, restez vous-mêmes vos fidèles 
conseillers; éloignez de vous toute hypocrisie. [5} Puisse 
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Dieu, qui domine l'univers, vous donner la sagesse, 
l'intelligence, la science, la connaissance de ses volontés, 
la persévérance. {6] Soyez les dociles apprentis de Dieu, 
cherchant ce que le Seigneur demande de vous, et faites 
en sorte d’être trouvés (dignes) au jour du jugement. 
[7] S'il persiste quelque mémoire du bien (fait parmi 
vous), souvenez-vous de moi en réfléchissant sur mes 
paroles, en sorte que mon zèle et mes veilles aboutissent 
à quelque bien. Je vous en prie, vous le demandant 
comme une grâce. [8] Tant que vous serez dans ce 
gracieux vase (du corps), ne négligez aucune des choses 
que nous venons de dire; mais recherchez-les conti- 
nuellement et accomplissez tous les commandements; 
la chose en vaut la peine. [9' C'est le motif principal de 
mon empressement à vous écrire, parmi les choses 
à ma portée, de quoi vous réjouir. 

Portez-vous bien, enfants d'amour et de paix. 

Que le Seigneur de gloire et de toute grâce soit avec 
votre esprit. 

Epitre de Barnabé. 
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cateurs), XI, 1, 2, 4 ; &ç xüptov, 
XII, 2. 

Ôtxxovot : XV, 1. 

Gtæxplvetv : (les prophètes) xI, 7. 

ÔtyAwSSIz, ÔlYAWSSOS : II, 4. 

GtyVU pv IT, 4. 

6tôäsxæhot : maîtres itinérants, 
XIII, 25; XV, 1,2. 

Gtôtoxetv: VI, 1 (mapexTôc Beoû) ; 
XI, 1, 2, 10, 11. 

Gtôayf : titre vxuplou; — r@v 
ÀAGYuv, 1, 3 ; évroÀh ris Ot0ayhs 
11, 1; — O6 vis Otüayre, 
VI, 1; — &XAÀN ôtôayh, XI, 2. 

8têdvat : devoir 1,5; — avec dis- 
cernement 1,6; — aux frères 
IV, DS. — Adtpuoty éuapttüv 
1V, 6; — aux besogneux xI, 
12; — ôiunv, 1, 9. 

ôlxatot 111, 9. 

Our, : I, D. 

OtrAoxapôla : v, 1. 

Otatabetv Goüvat ; IV, 1. 

Otbuyetv: IV, 4. 

ÔOYUX : XI, 3. 

$oxtuaketv : le prophète, x1, 11 ; 
— le diacre, l’évêque, xv, 1 ; 
— les Frères voyageurs, 
XII, 1. 

6dàos : v, 1. 

Ô0ëa : VIII, 2; IX, 2, 3, 4; X, 2, 
k, 5. 

8oühot : IV, 10, 11. 

Gbvautç : VIII, 2; 1X, 4; X, 9. 

Guvatos : (Dieu) x, 4. 


INDEX 


ECCLÉSIASTIQUE : IV, 31 : Fv, 5. 
"vu, 30: 1, 2. 
"XVIH,1:Xx,8. 
"XXIV,8:x,3. 
etôwA6Gutov : VI, 3. 
eidwAoNatplat : III, 4; V, 1. 
stpñvn : dans la communauté, 
XV, 3. 
ELPNVEVELV HAYOMÉVOUS : IV, 3. 
Ex ÉCÂTEL : (Tà TpÜSUTX TOV &Yiwv), 
IV, 2. 
ExkAnSiA : IV, 145 IX, 4; X, 9; 
XI, 11. 
ÉxnétTaots : (év odpavwÿ), XVI, 6. 
éxyetv : (baptème) VI, 5. 
ÉAËVYEU : F1, 73 IV, 3; XV, 3. 
ÉAENUOSÛVN : I, 6; XV, 4. 
éAEAUUV : III, 8. 
EAtiGetv : IV, 10. 
EuTANnSO VAL : X, 1. 
ÉVOEOLEVOS : IV, 8; V, 2. 
évepyhpata : 111, 10. 
évroÀM (œi) : 1, 5; I, 13 1V, 13 ; 
XIII, 9, 7, 
étetétetv : (de Dieu) 1, 5. 
ébopohoyetolat : IV, 14: XIV, 1, 
éravanatesbat : (rois AGyots Toy 
&ylwv), IV, 2. 
ÉTAOLÔO : III, 4. 
éntôvpeiv : (r& Toù rAnolov), 11, 2. 
éntOvunThs : II, 3. 
értôuuta : 1, 4: III, 33 V, 1. 
Ephésiens : “ 111, 9: x, 3. ” 
* vi, 9: IV, 10. 
én:oo0xeiv : II, 3. 
ÉTISXOTOL : XV, Î. 
éoyiesôat: XII, 3. 
ÉpYATNS : XIII, 2. 
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éptottxdç : III, 2; manque dans 
le N. T. 

étaipos — Frère chrétien, x1V, 2. 

évormatetv : IV, 10; x, 9. 

EUXYYÉALOV : VIII, 2; XI, 3; XV, 
3, 4. 

ebyaptoteiv : IX, 1, 2,3: x, 1,2, 
3, 4, T3; XIV, 1. 

eoyaptotia : IX, 1,9. 

EUR : XV, 4. 

Exode : xx, 13-15 : 11, 2. 

XX, 16 : 11, 3. 
XX, 17 : 11, 2. 

Ex 0p6 : 1, 3. 

EnAwrs, ÉnAwtutla : 111, 2: V, 1. 

Entelv : (TX dvfixovTa Tals duyaïs), 
XVI, 2. 

Cuyés : (uupiou), VI, 2. 

Co :1, 1, 23, IV, 14; 1x, 3: 
X, 4; XVI, 1. 

Gadvatos : 1, 1: 11, 4; V, 1. 

Beoi vexpol : VI, 3. 

OEdç Aauiô : x, 6. 

GvnTov (Tù) : 1V, 8. 

Guutuds : 111, 2; manque dans 
le N.T, 

Ouoia : XIV, 1-3. 

Hébreux : “111, 4: X, 3. 

Tôtæ : IV, 8. 

ôpwodte (h ÉAEnuooÛvr)) : I, 6. 

"rooûs : IX, 2,3; X, 2; (— Xpts- 
TO) IX, 4. 

iuatiouôs : XIII, 6. 

ISAÏE : 1,23: V, 2. 

JEAN :" V, 43 : x, À. 

“VII, 24 : IV, 3. 

JÉRÉMIE : * XXI,8:1, 1. 

tabisat : XII, 3: XIII, À. 

xakia: V, 1. 
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xaxofBrs : 11, 6. 

xaheiv : (wat rpéswrov), IV, 10. 

xah6s : (de Dieu) 1V, 7. 

xap5{a : X, 2. 

xatabeua : XVI, 9. 

RAaTAATELV : XI, 2. 

xataroveiobai : V, 2. 

xaTäipz : V, 1. 

XATASKNVOÜV : X, 2. 

wehevetv : VII, 4; VII, 2. 

XEPARIOV : XIII, 6. 

xAGv lAptov : XIV, 1. 

xÀISU2 : IX, 3, 4. 

AËRTELV : II, 2. 

xArpovoqpelv : III, 7. 

XAOTÉ, : ILI, 9. 

xo!tvwvol : (ëv To dfavétw) IV, 8. 

XxOÀoÛat : LI, 9; V, 2. 

xOouU!:XÔç : XI, 11. 

xOSuOrAAVÉS : XVI, 4. 

209006: X, 6; XVI, 8. 

xpiveiv: 1V, 3; X1, 11, 12. 

xplots : XI, 11. 

XOUTA : V, 2. 

TAUX : XIII, 7. 

xTÉLELV : X, 3. 

xtéats : (AvÜpuTruv) XVI, 9. 

XUPLAXÉ : XIV, 1. 

xbotos : titre, 1V, 1,12, 13; vi, 2; 
VIN, 2: 1X,93; X, 9; XI, 2, 4, 
8; XII, 1; XIV, 1,3; XV,1,4; 
XVI, 1, 7,8. 

RUPLÉTNS : IV, 1. 

Aahsïv : (Tdv Àdyov Toù Beoù 1V, 1) 
XV, 33; — dv nveduartt XI, 7,8; 
— (eireiv év nvedpart) X1, 12. 

AapSAvelv : TPOÜSUTOV IV, 8; — 
BouhŸ,v rovrpäv I, G. 

Ratos!z : VI, 3. 
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Rettouoyeiv : XV, 1. 

hertoupyla : XV, 1. 

Lévitique : * x1x, 18 : 1, 2. 

Arvés : XIII, 3. 

Xdyos, Adyot: 1, 3; 111, 8 ; IV, 1. 

Luc : vi, 29 : 1, 4. 

VI, 30 : 1, 4, 5. 

“VI, 31:1, 2. 

vi, 27, 28, 32, 3 : 1, 3. 

“XII, 39 : XVI, 1. 

*XXII, 17: IX, 2. 
AÏTpU ILE : (éuapTiov), IV, 6. 
AÜyvot : XVI, 1. 
payeiat : V, 1. 

LLOYEUELW : II, 2. 

uabmuatieds : III, 4. 

Haxäptos : I, . 

MALACHIE : 1, 11, 14: XIV, 3. 

uapèav 404 : x, 6. 

UATatx : V, 2. 

MATTHIEU : V, 9 : Ill, 7. 
“v, 22, 26; XVII, 
15-35 : XV, 3. 

"v,23,24: XV,11-20 : XIV, 2. 
V, 26 : 1, 9. 

V, 33: 11, 3. 

V, 39, 48: 1, 4. 

V, 40, 41 : 3,4. 

v,42:1,5. 

“ v, 44, 46, 47 : 1, 3. 

V, 48 : 1, 4. 

VI, 9 : VIII, 2. 

VI, 9-13 : VItt, 2. 

* VI, 16 : vuri, 1. 
*VI-VIH: XV, 4. 
VI, 6 : IX, 9. 

vil, 12: 1, 2. 
*VIt, 19 : XVI, 3. 
X, 10 : x1n1, 1, 2. 


INDEX 


MATTHIEU :* X, 22; XXIV, 13: 
XVI, 9. 
XII, 31 : XI, 1. 
XV, 19: v, 1. 
XVII, 15-35 : XV,3. 
XIX, 18 : 11, 2,3. 
XXI, 9,15:x, 6; xI1, 1. 
XXII, 37-39 : 1, 2. 
XXIV, 4 : VI, 1. 
XXIV, 10. 11 : xvI, 3, 4. 
XXIV, 10: XVI, 9. 
*XXIV, 13: XVI, 9. 
XXIV, 24: XVI, 4. 
XXIV, 30, 31 : XVI, 6. 
XXIV, 30; xx VI, 64 : XVI,8, 
XXIV, 31: x, 5. 
XXIV, 42, 44: XVI, 1. 
XXVI, 64 : XVI, 8. 
XXVIN, 19 : VII, 1,3. 

UE egTupÉvOs : (Tp4bet), II, 9. 

uETAvnE : X, 6; XV, 5. 

utoelv : 1, 35 II, T3 1V, 12; V, 2; 
XVI, 4. 

LVNOULAKEÏV : II, 3. 

MOLYEUELv : Il, 2. 

dugThprov : XI, 11. 

vepehai : VIII, 1. 

vnotedEtv : 1, 3; VII, 4; VIII, 1. 

o8ol : IL, 1. 

0006 : Ot0ayhs, VI, 1; — Coñs, 
1, 1, 2; — Oavatou, 1, À ; v, 1. 

OLWVOSXOTOS : III, 4. 

Ovoux (Toÿ ratpds) : VII, À; VIII, 
2: IX, 9; X, 2, 3; XII, 1; 
XIV, 3. 

dpY : Il, 2 ; XV, 3. 

Opléerv (tognebav) : x1, 9, 

ÔgpyEs : XVI, À. 

odai: 1, 9. 
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dpethétns : VIII, 2. 

épetNh : VII, 2. 

Tayis : Il, 4. 

ratôlaun : IV, 10. 

matôowBoosiv : 11, 2. 

raîs : (David) 1x, 2 ; — (Christ) 
IX, 2, 3; X, à, 3. 

TavôauaoTr.Tos : V, 2. 

TAVTOXPÉTUP : X, 3. 

Tap4KANTOL : V, 2. 

TapahaufBävev : IV, 13. 

Tapértoux : IV, 3, 14; XIV, 1. 

MAPATKEUË : VII, 1. 

rathp : (Dieu) 1, 5; vil, 1, 3 ; 
VIII, 2, IX, 2,9, X, 2. 

rap6ôtos : voyageur chrétien, 
XII, 2. 

metpätetv : (prophètes x1, 7. 

TetpasuÔç : VIII, 2. 

Téurtr, : (jour 
VU, À. 

TEvATUY (voor xptTrai) : 

Teptxabaipwv : 111, 4. 

Ï PIERRE, 11, 11 : 1, 4. 

Tlvetv: IX, 5. 

Rioris : X, 2; XVI, 2, 9. 

Rhaväv : VI, 1. 

Thdoua : V, 2. 

rAnclov (6) :1, 2; 11, 2, 6. 

rvedua : (Saint-Esprit) 1V, 11; 
VII, 1, 3. 

MYEUHATILY Too0p}, x} TOTOS : X, 3. 

moteiv gyloua : IV, 3. 

rotñozs (6) : (Dieu) 1, 2; v, 2. 

TOVNPÉPpUY : 111, 6; ne se trouve 
qu'ici et dans les Const. Ap. 
qui l'ont emprunté à la 
Didachè. 


MOPVEVE!V : LI, 2. 


de semaine) 


V, 2. 
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ROTÉPLOV : IX, 2. 
TOTÉS : X, 3. 
TEE : II, 9; XV, 4. 
rpaÜs : 111, 1; évêque, diacre, 
XV, . 
Tpabenç : V, 2. 
TPÉBATOV : XIII, d. 
TPOVNTTEUELV : VII, 4. 
rpockopohoyeïofat : XIV, 1. 
rpocépyes bar (Èrl rposeuyhv) : IV, 
13. 
rpogetyeofat : 11, 1; VI, 2, 8. 
TPOSEUYÉ : IV, 14. 
TPOSÉYELV : VI, 3; XII, 9. 
TOOSBÉDELV : XIV, 3. 
TpÜSUTA Tv Eylwv : IV, 2. 
Proverbes : "XXXHI, 9 : IV, 3. 
TOOPÉTNS, TPOPRTAL : X, 7; XI, 
3-12; XIII, 1-6; XV, 1, 2; 
(anciens) xt, 11. 
Psaumes : 1V, 3 : V, 2. 
XXXVI, 11 : 111, 7. 
“cxvVII, 26: XII, 1. 
mtwyOi: V, 2; XIII, 4. 
Romains, 1, 29, 30 : v, 1. 
XII, 9: v, 2, 
* x11, 16 : aux, 9. 
“XV, 27: IV, 8. 
Sagesse, * 1, 14 : x, 3. 
XII, 9 : V, 2. 
SAPRIXOS : I, 4. 
gruEix : XVI, 4, 6. 
otTia : XIII, ©. 
ogxavôaAitelv: XVI, 9. 
JUYLVELV : IX, 4; X, 95 XIV, |; 
XVI, 2. 
GUYXOLVWVELY : IV, 8. 
guupalvovra Évecvhuata : 111, AU, 
guvelôrots : IV, 14. 
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cuvécyesfat : XIV, 2. 
SUVETLS : XII, 1, 4. 

cuordy (Th yeipæac) : IV, ©. 
cYisua : IV, 3. 

cufeobat : XVI, 5. 
JOHATLXOS : I, 4. 

TéRELOG : 1, 4; VI, 2. 
TehelLOÜV : X, 9 ; XVI, 2, 
tépata : XVI, GO. 


Tettufuevot (of) : prophètes, 
apôtres, évêques, diacres, 
XV, 2. 


retpés : {jour de semaine) VIII, 1. 
TÉYVT, : XII, 4. 
TEXVÉENS : XII, 3. 

I Thessaloniciens : “ 1V, 16 : 

XVI, 6. 

°°, 9: 

XVI, 4. 

TV &ç xUpLov) : IV, Î. 

Tobie :* 1V, 15 : 1, 2. 

Tpäareçav : XI, 9. 

tpérot xupiou : XI, 8. 

TpowÛ : X, 3; XIII, À. 2. 

Tôros Beoù : 1V, 11. 

G6wp : VII, 1-3. 

uiés : (Christ) vir, 1, 3; XVI, 
(utiès Beoü). 

viès : (éducation) 1v, 9. 

UrO pote : IV, 12. 

ünoxptrai : (Juifs) vin, 1, 2. 

ÜTOUOVÉ ; V, 2. 

Datepouvtec : XI, 12. 

übnhol : 117, 9. 

DYnAGPÜGAUOS I, 3; unique 
exemple. Les Const. Ap. 
l'ont remplacé par ft#6pbar- 
pLOÇ. 

Dos : V, 1. 


Il T'hessaloniciens 


a — 4, cm « 
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UYoüv éauTv : 111, 9. 

Payeiv : IX, D; XI, 9; XII, 2. 

Pappaxeuvetv : II, 9. 

papuaxlat : V, 1, 

phopeïs : V,2; XVI, 3. 

PLAGPYUPO 2. III, D. 

p6Boc : IV, 9, 11. 

@OVEUELV : II, 2 ; (Téxvov êv w00op&), 
11,25; v,2. 

povh (s£rtyyoc) : XVI, 6. 

Xapibetv: X, 3. 

Ldpu : 1,3; (de Dieu) x, 6. 


PÈRES APOSTOLIQUES, I 


xépiopa : 1, 5. 

LELpOTOVEÏV : XV, À. 
XPISTÉUTOPOS : XII, 5. 
APISTLAVOS : XII, 4. 

Xptotés : IX, 4. 
Yeuborpophtns : XI, 5 S.; XVI, 3. 
deddoc : V, 2 ; (YeGüopa, 111, 5). 
deborns : III, 5. 

duyh : 11, 7; XVI, 2. 
ZACHARIE : XIV, 9 : XVI, 7. 
wgavva : X, 6. 


Il. ÉPITRE DE BARNABÉ 


’AGpaïu vi, 8; Vilt, 4 ; 1x, 7, 8; 
“XII, 7. 

dyafwaeüvr, 11, 9. 

dyahhlaoi 1, 6. 

dyaräv 1, 1, 4:11, 8; 1v, 1, 6,9; 
vi, 10 ; x1x, 2,5,9; xx, 2. 

dyérn 1, 3, 4, 6; vi, 5 ; x1, 8; 
XXI, 9. 

&yyehot voûü Gsoû xvill, 1. 

dyyshot ToÙ catavä XVIII, ] 

dyyehos rovnpés 1X, 4. 

&ytdGetv td ad66avov xv, 1, 3,6, 7. 

äyros (æiuwv) x, 11; — (Aa) XIV, 
6 ; — (Ztvé) x1, 3. 

dytwv (ÉxxAnSlx) vi, 16. 

dytwv (rpéswra) x1x, 10. 

dyvebstv XIX, 8. 

&yviecfat v, l; vins, 1. 

&yv:suôs VII, 3. 

&yvôs 11, 3. 

dyovitesôat 1v, 11. 

’Aôäu vi, 9. 

&ôehpol 11, 10 ; 111, 6 ; VI, 10. 

dôehpot pou 1v, 14 ; v, 5; vi, 15. 

aôehpÔs xIX, 4. 

aetôs X, 4. 

Alyüntiot 1x, 6. 

AlyurTos XIV, 3. 

alua v, 1, xl, 1. 

alwv (6 äytos) x, 11. 

alova (els Tôv) VI, 3; VII1,5 ; 1X,2; 
x1, 10, 11; x11, 2. 

aiovag (els Toùs) XVIII, 2. 

aiuvev (4rè) XVIII, 2. 

dxabapoia x, 8; xIX, 4. 


duavôa vit, 11: 1x, 5, 

dxepatooüvn I11, 6 ; X, 4. 

dwpt6eüecôat 11, 10. 

axpoôvotla 1x, 5; XIII, 1. 

’Apaññx xIl, 9. 

éuaprävetv x, 10. 

épaprla 1v,6, 13; v, 1,2, 9,11; 
vi, 11: va, 5; vint, 1, 3; xt, 1, 
11; x11, 2; xvi, 8; x1x, 10, 12. 

duaptwhôc 1V, 2; v, 9; VII, 2; 
x, 10; x1, 7; xut, 10. 

dvaxatvitetv vi, 11. 

âvaxepahatoüv v, 11. 

dvarhäsow VI, 11, 14. 

dvarATpoÜV XXI, 8. 

dvéataotç V, 1; XXI, l; — (êx 
vexpüv) V, 6. 

dvôpwrorointos (tpospooé) 11, 6. 

äviotacôat xI, 1; XII, l; XV, 9. 

âvouia IV, 1; v, 2; x, 4,8; xiv, 
5; XV, 7; XVIII, 2. 

dvopioc 'xatpôc) XV, 5. 

dvranoôoua xx, 2; XxI, 1. 

âvraroôdrns (Dieu) x1x, 11. 

dvropôæhpetv v, 10. 

anapyall, 1. 

ArEpÜTUNTOS IX, 5. 

&rhoûc uai TAOUSLOS XIX, 2. 

Apocalypse d’A dam 11, 10. 

&roôoxtuéGetv VI, 4. 

ar uvat 1V, 7, 8: v, 4,12; x1,7; 
XIL, 5; XX, I. 

d&rôstohot (les Douze) v, 9. 

drpocuwrokurtus IV, 12. 

’Apad 1x, 6. 


INDEX 


&pxh 1, 6; XV, 3, 8; xvi, 8. 

dpxuwv (rownpès)— le diable 1v, 3; 
— ‘xatpoÿ Toù vüv) == le diable 
XVIII, 2. 

dpyovres To Aoû 1x, 3. 

Ascension : xv, 9. 

AUTEUR INCONNU: VII, 4,8; x, 7. 

dpeots XIV, 9; — (Trüv éuapridv) v, 
1;vi,11; vin, 3; x1, l; xv1, 8. 

dpbaprov, rù x1x, 8. 

pbaptos vabs xvI, 9. 

dptepoüv XVI, 2. 

&po6la Geoù xx, I. 

Béntioua XI, 1. 

PaotAcla 1v, 4; — (roù Geoÿ) 
XXI, l; — (roû Kuplou) 1v, 13; 
— (+00 ’Insoù) vit, 11; vint,5, 6. 

Bastheus (le Christ) x1, 5; — 
— (ptxpôc) 1V, 4. 

Chiliasme xv, 4, 6. 

Galates 11, 6 : 1v, 11. 

Yeypauuévn évroh VII, 3. 

YeyPAUEVAT RARES XIV, 2. 

Genèse 1, 26: v,5; vi, 12, 18. 

1, 28 : vi, 12, 18. 

11, 2: XV, 3, 4, 5. 

XV, 6: XIII, 1. 

XVII, 4, 5 : XII, 7. 

XVII, 23, 27 (Cf. xiv, 
14) : 1x, 8. 

XXV, 21-23 : x111, 2. 

XLVIII, 9, 11 : x111, 4. 

XLVIL, 13-19 : x111, 5. 

vebors (Tüv pe AG VEUV) 1, 7. 

YÂ Tésyousa vi, 9. 

ylvetat XVI, 4. 

Gloses marginales:1, 6; vi, 14; 
VIII, 2 ; 1x, 6. 

roots 1, 5; I, 3; v, 4; vi, 9; 


111 


IX, 8, X, 10; XII, 7; XVIII, 1]: 
XIX, l; xx1, 5. 
yeaph (Genèse) vi, 12; x111, 2; 
— (Exode) 1v, 7; — (Isaïe) 
IV, 11; — (Proverbes) v, 4; — 
(Hénoch) xvi1, 5. 
yedpetv, yéypartat (Exode) xv, 1; 
.— (Isaïe) v, ? ; — (Jérémie) 
x1, l; — (Daniel) xvi, 6; — 
(Hénoch) 1v,3; — (Matthieu) 
IV, 14 ; — (Luc) x1v, 6. 
Garpôviæ XVI, 7. 
AavthÀ IV, 5. 
DANIEL Vu, 7, 8: IV, 5. 
VII, 24 : IV, 4. 
1x, 24-27 (?) : xv1, 6, 8. 
Aaulë x, 10; x11, 10, 11. 
Géna 1V, 4, 5; IX, 8; — (Xéyot) 
XV, 1. 
Gexaôvo VIII, 3. 
Gexaouto (1h) 1x, 8. 
6eorétns (Dieu) 1, 7 ; 1V, 8. 
Aeutepovéptoyv x, 2. 
Deutéronome 1, 16 : xix, 11. 
1V,1,5 : x, 2 (cité 
par le titre). 
V, 11: x1x, 5. 
V, 12 : xv, 1. 
IX, 12: 1v, 8. 
IX, 12-17 : x1V, 8. 
x, 16 : 1x, 5. 
xU, 32 : xiIx, 11. 
XIV : x. 
XIV, 6 : X, 11. 
. XXVH, 15 : xt, 6. 
xXxXI1, 10 : x1x, 9. 
Gtabun 1V,6, 7, 8; vi, 19; 1x, 6; 
xtlt, 1,6 ; xIV, 1, 2, 3,5, 7. 
êtéatahua x, 11. 
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Styhuesla, ÔlyYAwSSOG xIx, 17. 

étyVOUwY XIX, 7. 

étêdonahos 1, 8; 1V, 9, 

6tôayh 1x. 9; xVI, 9; XVII, 1. 

Didaché xviti-xx. 

Slxatos, à XI, 1. 

ôtuator xI, 7 ; XIX, 6. 

Sluara 086ç XI, 4; — (uplatc) xx, 2. 

Stuatosüvn 1, 4, 6: IV, 12; V, 4; 
XHII, 7 ; XX, 2. 

Stxatoüv EV, 10; vi, 1; XV, 7. 
StxatbpaTta E, 2; n, 1; 1v, 1l; 
x, 2, 11; xvi, 9; xx, 1,5. 

Stualws V, 4; x, 12; xx, IL. 

ôtrhoxapôlaæ xx, L. 

ôratétetv Goüvat xix, 11. 

ôtpuyeïv xIx. 5. 

Séypata 1, 6 ; 1x, 7; x, l, 9, 10, 

Goëdtetwv vi, 16; x1, 9; xi1x, 2; 
XXI, 1. 

GoûAoÇ XIX, 7. 

Gouhoüv (To Bavatw) x VI, 9. 

Owped Tveupattxé L, 2. 

£66opds XVI, 6. 

#68opos xV, 3, 5. 

Ebionites xvi, 1. 

Ecriture : libertés que B. 
prend avec les textes 11, 5, 
7,8, 10; vix, 3, 6, 11; 1x, 2,8; 
x, 5; x1,9; x, 1, 7, 8,9, 11; 
XV, 1. 

ÉyYÉc XXI, 3. 

éyxpdvteta II, 2. 

elôwhohatpelx XVI, 7 ; XX, 1. 

etôwdov 1V, 8; 1x, 6. 

eleñvn 1, 1; xx, 9. 

éxeivet (les Juifs) 11, 9; Hi, 6; 
IV, 6; vil, 4; 2x, 6; x, 12; 
XIII, 1, 3; XIV, 5. 
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éxxAnola VI, 16; Vux, 11. 

éxopevôoväv 11, 10. 

éxyetv (l'Esprit du Seigneur) 1,3. 

XBdv 6 vis x v. 5. 

ShrlKerv 1,3; vtr, 9; VI, 5; XI, 8; 
xt, 2, 3, 7; XVI, 1,8; xVH, ]l; 
XIX, 1. 

Ent 1, 4,63 1V, 8; VI, 3; xt, 1]; 
XVI, 2. 

EuouTos 1, 2; 1x, 9. . 

évOuverv (xa0° Éœurdv) 1V, 10. 

évepyüv, à (le diable 51, 1. 

évepyhpata XIX, 6. 

évratacppayltetv IV, 8. 

Évrepov, TÔ VII, 4. 

évrodh vi, 1; VII,3;1x,5; x, 2, 11. 

évcahal 1V, 11: x, 12; xvi, 9; 
XIX, 2. 

“Evoy 1V, 3. 

ÊE Auépat XV, 3, 4. 

ÉEaxtoy Cho Étn, tà XV, 4. 

éEouohoyeïofat vi, 16; x1x, 2. 

étoutieveiy VII, 9. 

énayysAla V, 7; VI, 17; XV, 7; 
xVI, 9. 

éravaraüeobat IV, 13. 

émhAuTot 111, 6. 

érixabunvoüv (vrais éuaptlats) IV, 
13. 

érixatdpatos VII, 7, 9; X, 9. 

érLOTAUT, 11, 3; XXI, 9. 

értorhpev IV, 11; vi, 10. 

érioTpoyh A, 8. 

Epyov (ebpposüvnc) x, 11; — (rüv 
Autpov Toù Bsoû) v, 10; xv, 3. 

doya (ôtuarooüvns) 1, 6: — (Th 
dvap{ac) 1V, 1; — (ts rovnpde 
6000) 1V, 10; — (toÿ Gsoû) 
XIX, L; xx1, 1. 


INDEX 


Épnuoc — Sans eau xi, 3. 
Épyesôar ëv aœapxi (le Christ) 
V, 10, 11. 
Espras (4° livre d’) 1v, 33; 
v,5 : xl, 1. 
Éoyatat huépat IV, 9. 
day éruv (ér”) VI, 13; x11,9; XVI, 5. 
étotudéberv 111, 6; V, 7; XIV, 5, 6; 
XIX, 1. 
Eüs x, 5. 
edayyeAlGecôar vint, 3; x1V, 9. 
edayyéhtov V, 9 ; VIL, 3. 
sûpparveïiv XxI, 9. 
coppatvelafat 1, 8; 1V, 11; x, 11. 
ebpposüvn 1, 6; VI, l; x, 1l; 
XV, 9. 
cbyaptoteiv VIL, 1. 
Eopalu XIII, 5. 
Exode xv, 26 : 1x, 2. 
XVII, 8 : XII, 2. 
XVI, 14 : x11, 9. 
Xx, 8 : xv, 1, 6. 
XxIV, 18 : xIv, 2. 
XXXI, 13-17 : xv, 2. 
XXXI, 18: IV, 1; XIV, 2. 
xxxII, 1-19 : x1v, 3. 
XXXIII, 1-3 : vi, 8, 13. 
XXXIV, 28 : IV, 1. 
EZÉCHIEL x1, 19 : vi, 14. 
xxx VI, 26 : vi, 14. 
xLVII, 1-12 : xt, 10, 11. 
Quydv dvdyans 11, 6. 
Qu 1, 4, 6; 11, 10; x1, 2. 
Cwonotusiv VI, 17; VII, 2 ; X11, 5, 7. 
hyarrnuévos, é (le Christ) 111, 6; 
1V, 3, 8. 
‘“Hoataç x11, 11. 
hta 1x, 8. 
Givarocs v, 6, 11; vu, 3; x, 5; 
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XH, 2, 5; XIV, 5; XVI, 9: xIx, 
2, 8; — (aiwvloc) xx, 1. 

Geoôlôautos xx1, 6. 

Ocds, à 1V, 11; v, 5, 12; vi, 8, 
16 ; vit, 4; 1x, 2, 5: xI, d; 
XIII, 75 XIV, 7, 8; XVI, 1,7, 8; 
XVIII, l ; xIx, 2, 4, 7; xxI, 5. 

Gcoù (uiès) vi, 9. Cf. xx, 19. — 
(évroAf) x, 2. — (vadc) xvI, 6 ; 
— (rhdoua) xx, 5; — (dpo6læ) 
xx, 1. 

Gepéruwv (Moïse) x1v, 4. 

OUpa toù vaoÿ x vi, 9. 

Oucla 11, 4, 7, 10; var, 3. 

Gvatasthpiov vir, 3, 9. 

Hébreu préféré aux Septante 
XV, 4. 

HÉNocux (livre d’) Lxxxix, 56, 

66, 67 : xvi, 5. 

— LXxxIX, 61-64 ; xc, 17 : 1V, 5. 

’luxw6 vi, 8; VE, 4: xt, 95 xiINE, 
4, 5. 

lepeûs VII, 3, 4, 6; 1x, 6. 

’Insoûç (Xptetôc) 11, 6. 

’Insoûs, 6 1V, 8; vi, 9; var, 7, 10, 
11; vaut, 2, 5; 1x, 7, 8; xu1, 5, 
6, 10 ; xv, 9. 

’Inooûc (xuplos uv) x1V, 5. 

’Incois (fils de Navé) x11, 8, 9. 

tuétta — iduata 111, 4. Cf. note. 

’Icadx VI, 8; VII, 3; VII, d; 
XIII, À, 3. 

IsAÏE 1, 2, 10 : 1x, 3. 

1, 11-13 : 11, 5. 
1, 13: XV, 8. 

1, 23 : XX, 2. 

111, 9, 10 : vi, 7. 
v, 21 : 1v, 11. 
XVI, 1, 2 : x1, 3. 
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IsAïE xxVHI, 16 : vi, 2. 
XXXIII, 13 : 1x, 1. 
XxXI11, 16-18 : xt, 5. 
xxxXLI, 18 : 1V, 11. 
XL, 3: IX, 3. 
AL, 10 : xxt, 3. 
xL, 12: xvi, 2. 
XLI1, 6, 7 : XIV, 1. 
xLV, 1: x11, 11. 
XLV, 2, 3: XI, 4. 
XLIX, 6, 7 : XIV, 8. 
XLIX, 17 : XVI, 3. 
L, 6,1: v, 14. 
L, 7: VI, 3. 
L, 8, 9 : vi, 1, 2. 
LIII, 5, 4 : V, 2. 
LVIL, 6-10 : 111, 3-5. 
LxI, 1, 2 : x1v, 9. 
LXV, ? : XII, d. 
.LXVI, 1: xviI, 2. 
Aopañh iv, 14; V,2,8; VI, 7; VII, 
1, 3; 1x, 2; xui, 2, S;.x VI, 5. 
lowcñp xI11, 4, 5. 
lüta 1x, 8. 
JÉRÉMIE 11, 12, 13 : x1, 2. 
IV, 3, 4 : 1x, 5. 
IV, 4 : 1x, 1. 
VII, 2, 3 : IX, 2. 
VII, 22, 23 : Il, 1. 
ix, 25, 26 : 1x, 5. 
XVII, 24, 25 : xV, 2. 
naœtvés (Aadc) V, 15 VIL, 5; — 
(vôuos) 11, 6. . 
xatp6c (6 dvouoc\ 1V, 9; — (à péà- 
Aowv) 1V, 13 — (9 vüv) IV, 1; 
XVII, 2. : 
aps TOÙ AvOMOU XV, 5. 
Aatpo (év) xI, 6, 8. 
*xaX6ç (le Seigneur) vit, 1; — 


(les boucs) vit, 6, 10; — {la 
récompense) xix, 11. 

xahdv rAdoua VI, 12. 

xahdv oxeûos XXI, 8. 

xapôla 11, 10 ; 1V, 8; VI, 14, 15 ; 
x, 1, 5, x, 11, 12; x1, 1]; 
x11, 2; XV, 1,6; xvI,7; xIx, 2. 

xatahahtd XX, 2. 

xatanroveiofat XX, 2. 

AaTApYEÏVII,6; V,6;,1X, 4; XV,5; 
XVI, 2. 

xAnpovopeïv XII, 1 ; XIV, 5. 

xAnpovoniia IV, 3; XIV, 4. 

xAnpovéuos VI, 19 ; XII, 6. 

2x0 ÀÀGOBat x, 3, 4, 5, 8, 11; x1x, 2. 

xéguos IV, 12; V,5; x, 11; xxi, 5; 
— (#Ahos) xv, 8. 

Aptvelv IV, 12: V,7; VI, 1; VII, 2; 
2,5; xv,5; xix, 11. 

xplat 1,6; x1, 7 ; XIx, 10 ; xx, 2; 
xxi, 6. 

xpttali xx, 2. 

xpÜœta xuplou, Tà VI, 10. 

at(Getv (réAtv Et doyñc) XVI, 8. 

xT{otç XV, 3. 

#uptedetv VI, 18; VII, 11 ; xxI, 5. 

xüptos 1, 1, ?, 3, 4, 6; 11, 1, 5, 6, 
10; 111,1, 3; 1V, 7, 12, 13; v, 1, 
3, 5; VI, 1, 3, 4, 8, 10, 12, 13, 
14, 15, 16, 19; vu, 1, 2, 3; 
VI, 73 12, 1, 2,3, 5; x, 3, 10, 
11, 12; x1, 1, 4, 5, 7; xu1, 1,9, 
10, 11 ; x1r1, 2, 4; x1V, 2, 3, 4, 
5, 7,8,9; xv, 1,4, 7; xv1, 2, 
5, 7, 8, 10; xViI1, 2; x1x, 2, 5, 
9; xxit, 1, 3, 6, 9. 

Aadç I11, 6: V, 7; VII, 9; VII, l; 
1X, 3,6; x, 2; xX11, 4,8; x111, 1,2, 
3, 9,6; XIV, 1, 2, 3, 4,6 ; xVI, 5. 


INDEX 


Lévitique x1 : x, L 
X1, 3: X, 11. 
XI, 5 : x, 6. 
xl, 10 : x, 5. 
x1, 13-16 : x, 4. 
XI, 29 : x, 8. 
XVI, 7, 9 : vit, 6, 10. 
XVI, 8: vit, 9. 
XVI, 8, 10 : vis, 7. 
XX, 4: V1, 8. 
_ XXIIE, 29 : VI, 3. 
ABos — oûpE VI, 1. 
ÀAdyos Vi, 17; 1x,'3, 9; x, 1l; 
_ XVI, 9; x1x, 4, 9, 10. 
Adyot (tà OEua) xV, 1. 
Luc 1v, 18, 19 : x1v, 9. 

xx, 44 : x11, 11. 

AUTpOV (éuapriüv) xix, 10. 
Autpoüv x1V, 5, 6, 7, 8; xix, 2. 
uayela xx, 1. 

uax&pt0ç 1, 2; x, 10; x1, 8. 
maxp/Buuos, à (Dieu) 111, 6. 
Mavacoñ x1lI, 5. 

Marc xl1, 37 : xII, 11. 

udtatoc 11,5; XVI,2; XIX, 5: XX, 2. 
uatatéene IV, 10. 

MATTHIEU 1x, 13 : V, 9. 

x1x, 30 ; xx, 16 (?) : vi, 13. 

xx, 16; xx1l, 14 : 1V, 14. 

xxI1, 42-44 : x11, 10, 11. 

XXII, 45 : xI1, 11. : 

XxVI, 31 : v, 12. 

XxVII, 34, 48 : VIT, 3, 5. 
uéAas, 6 (le diable) 1v, 10; xx, 1. 
petdvota XVI, 9. 

Millénarisme xv, 4, 6. 

Mischna vu, 6,8; vint, 1; x11, 2. 

o06ç 1,5; 1V, 12; x1,8; x1x, 1]; 
XX, 2; XXI, 3 
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uvynotxaueiv 11, 8; X1X, 4. 

uovatetv 1V, 10. 

Muÿoñs 1V, 6, 7, 8; vi, 
2, 9,11; x11, 2, 5, 6, 
XIV, 2, 3,4; xv, 1. 

vads V1, 15; XVI, 1-10 ; — (&y106) 
VI, 15 ; — (téhetoc) IV, 11. 

Nauñ x11, 8, 9. 

vnotela III, 2, 3 ; VII, 3, 4. 

vnotevetv II, L 5 1V, 7; VIL, 8, 5; 
XIV, 2 

Nombres xin1, 13 : xII, 8. 

XIX : VIII. 
XXI, 6 SUIvV : xI1, 5. 
xx1, 8, 9 : xl, 7. 

vopobeteïv x, 11. 

vopoBérns xxI, 4. 

vôpos (xuplou ’Insoÿ Xptotoÿû) 11, 6; 
— (éxelvov) 111, 6. 

voü VI, 10. | 

Ebhov (symbole de la Croix) 
V, 13; vint, 5; x1, 6; xl, ], 7. 

8yô00ç xv, 8, 9. 

0806 xIX, 1. — (émapTtoAwv) x, 10; 
— (ôtxala) XII, 4 ; — (ôtuaiwv) 
X1,7; —(ôtuatoodvns) 1, 3; V,4; 
— (Bavétrou) x1x, 2; xx, l; — 
(toû péhavos) xx, 1; — (Townpä) 
IV, 10; — (cxdmous) V, 4; XVII, 
1; — (Toÿ purs) XVI, |]; 
xIx, 1, 12. 

660 800 xvVIL, 1. 

oixoBopeiv (Éautw) xI, 1. 

olxoç 0eoù XVI, 1. 


8 ; x, 1, 
1, 8,9; 


6AoxauTuuaTa LI, 4. 


Gvopa (uuplou) 1, 1; xVI, 6, 7. 8; 
XIX, 5; — (Incoû) x11, 8, 9. 

ÜtAov XII, 2. 

éppavés xx, 2. 
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ésuh 11, 10. 

rayls (Bavévou) x1x, 8. 

mabos, TÔ VI, i. 

matôlov (petit enfant) vi, 11], 
17; — (serviteur) vil, 1. 

ratôloun XIX, T7. 

matGophopeïv xIX, 4. 

nratôop06pos x, 6. 

raïs (xuplou) VI, 1 ; 1x, 2. 

TavôauÉprnTOos XX. 2. 

rapaGorñ VI, 10 ; xVIL, 2. 

rapéxAntot xx, 2. 

RAPÉTTUUA XIX, 4. 

rapelsôuats 11, 10; 1V, 10. 

räisyousa (y) VI, 9. 

rathp (Dieu) xH1, 8 ; xIv, 6. 

Revhtuv (évouot uptTraf) xx, 2. 

TEpLTOUÀ IX, 4, 6, 1. 

repldmua 1V, 9; vi, 5. 

FNYh 1, 3. 

Ï PIERRE 1, 13 : 1V, 12. 

11, 6 : VI, 2. 
IV, 5 : VII, 2. 

II PIERRE li, 8 : XV, 4. 

mioteustv VII, 2; IX, 4; x, ll; 
XII, 73 XII, 75 XVI, 7. 

Rloris 1, 5, 6; 11,2; IV, 8, 9; 
Vi, 17; x1, 8; xvi, 9. 

miovdv Üôwp — aqua perennis 
XI, 9. 

rAaväv II, 9; XV, 6; XVI, 1. 

rhävn 11, 10; 1V, 1; x11, 10; 
XIV, 9. 

rhasaç, à (Dieu) x1x, 2. 

TAdoi (Toù ’Aôdu) VI, 9; — 
(Beutépæ) VI, 13. 

Thdoua (@eoû) xx, 2; — (xahdv) 
vi, 12. 

rAnclov, 6 11, 8; x1x, 3, 6, 8. 
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Tvedua 1,3; VI, 14; VI1, 8; 1x, 2; 
XII, 2 ; XIV, 9 ; x1x, 5 ; XXI, 9. 

TVEUUATA 1, Ÿ, S. 

TvEUpatt (êv) IX, 7: x, 2, 9; 
XIV, 2: — (év T@) x1, 11; — 
(T@) XI11, 5; x1X, À. 

TvEupaTIxOS 1, 2; 1V, 11; XVI, 10. 

rodñons VII, 9 

noteiv (rapelaôvatv)11, 10 ; — (Thv 
dvo{av) x, 8; — (rhv dvéotaatv) 
V, T3 — (thv évroAv) VI, l; — 
(oyioua) x1x, 12: — (rÜrov) 
XII, 2, 5. 

rothsas, 6 (Dieu) xIx, 2; xx, 2. 
Cf. xvi, 1. 

Tovnpla 1V, 12. | 

rovnpés, à (le diable) 11, 10. 

TpaÜs XIX, 4. 

TPAaÜTRS XX, 2. 

TPÉYAWISOS XIX, 8. 

TpogEuyh XIX, 12. 

mposéyetv 11, 1; 1V, 6, 9, l4; vit, 
4, 6,7,9; xv, 4; XVI, 8; xx, 2. 

rpoophoecfat To véuw HI, 6. 

TpOGYOpÉ 11, 6. 

TpÜSUTOV V, 14; XIII, 4; — (xaTà) 
XV, l; xIx, 75 — (Aau6dvetv) 
XIX, 4. 

rpaswrou (&rd) hébraïsme vi, 9; 
XI, 7. 

rpéowra Tüv éylwv, tà XIX, 10. 

Proverbes 1, 17: v, 4. 

VIl, ? : xix, 9. 
xx1, 9 : xix, 9. 

Tpoprntelx XIII, 4. 

TrpoynTeUetv V, 6; IX, 2; XVI, 9. 

rpoghtns (Moïse) vi, 8, 10, 13 ; 
XIV, 2. — (Jésus, fils de Navé) 
XII, 8 ; — Isaïe) VI, 2; x11, 4; 


INDEX 


XIV, 7, 8. — (Jérémie) x1, 2, 4; 
— (Sophonie) x1, 9; — (Psal- 
miste) vi, 4, 6 ; 1x, 1; x1, 6; 
— (4 Esdras) x11, 1; — (au- 
teur inconnu) vi, 4; — (Da- 
* niel) IV, 4. 
Psaumes 1, 1 : x, 10. 
1, 3-6 : x1, 6, 7, 8. 
IV, 3 : XX, 3. 
XVI, 8 : x1x, 9. 
xvVHI (Vulg. xvit), 
45 : 1x, 1. 
xxi1 (Vulg. xxt), 17, 
19 : vi, 6. 
xx (Vulg. xxt1), 17, 
21: v, 13. : 
xxi1 (Vulg. xx1), 23 : 
vi, 16. 
2Xx1V (Vulg. xx111), 4 : 
XV, 1. 
XxxIV (Vulg. xxxili), 
13 : 1x, 2. 
xLIT (Vulg. x1i), 3 : 
vi, 16. 
Li (Vulg. L), 19:11, 10. 
xC (Vulg. Lxxxix), 4: 


XV, 4. 

cx (Vulg. c1x), 1: xui, 
10. 

cxvit (Vulg. cxvii), 
12 : vi, 6. 


cxvin (Vulg. cxvil), 
22, 24 : VI, 4, 
cxix (Vulg. cxvilt), 
120 : v, 13. 
RTUYOÏ XX, 2. 
TRUYUÂ = Tuyuaylx XII, 2. 
Pévrioua v, 1. 
Pebéxra x, 2, 3. 
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Rites juifs : connaissance qu'en 
avait B. vit, 3-10. 
Romains un, 11 : 1V, 12. 
IV, 11 suiv. : xIII, 7. 
IX, 10-12 : xux1, 2. 
IX, 33 : VI, 2. 
x11, 9 : xx, 2. 
büros VIN, 6 ; XI, 11. 
ad66atov 11, 5; XV, 1, 2, 8. 
Sagesse 11, 12 : VI, 7. 
XI1, 5 : XX, 2. 
gdpxtvos VI, 14. 
odpE v, 1, 6, 10, 11, 12, 13; vi, 
8, 1, 9, 14 ; Vi1, 5, 9; VIH, 6; 
IX, 4; x, 9: x11, 10. 
cataväs XVIII, 1. 
onpela xai vépata IV, 14; v, 8. 
gnpelw (év) X11, 5. 
Etvä x1, 3; XIV, 2; XV, L. : 
Ztuwv vi, 2. 
Taxdvôahov (Tr téherov) IV, 3. 
gxävüaha (péAAOVTA) 1V, 9. 
gkeüoc (To nveüpatos) VII, 3; 
XI, 9; — (xahdv) xx, 8. 
ouôtos V, 4; x, 10 ; XIV, 5, 6, 7; 
XVII, 1. | 
copla VI, 10; xVI, 95 XXI, 5. 
gopléetv V, 3 ; IX, 4. 
SOPHONIE 111, 19 : x1, 9. 
gtaupôs 1x, 8 ; x1, 1, 8; xl, 1, 2. 
oTpayyahté III, 3. 
ouu6alvovra évepyhuata xIX, 6. 
ouvaywuyh V, 13; VI, 6. 
guvelônaots (rovnpà) xIx, 12. 
guvépyesôat 1V, 10. 
gUveots 11, 3: X, L ; XXI, ©. 
Züpos 1x, 6. 
cppayl 1x, 6. 
c{{sua xx, 12. 
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wbetv iv, 1; x1x, 10. 
owteoGar 1, 3; V, 10; vint, 6; 
XII, 3; XVI, 10; xxi, 9. 
gutnpla 11, 10; x1V, 8; xVU, 1. 
Tanetvôs XIV, 9; XIX, 6. 
TATELVÉPPUV XIX, 3. 
tanetvoÜv ILE, 1, 3, 5 ; 1V, 4, 5. 
Ta IX, 8. 
téxva IX, 3: XV, 4; xx, 2; — 
(ebppoaüvns) VII, 1; — (dyérns) 
IX, 7: — (dydrnç nai eipñvns) 
xx, 9. 
téetog (vadc) IV, 11. 
:ceela Yvooic 1, 5. 
TÉAELOV SHAVÜLAOV IV, 3. 
téhetat épaptlæt VIII, 1. 
téÂctov, tù V, 11; x], 7. 
tehetoüv VI, 19; x1V, 5. 
tehelwe 1V, 1, 10; x, 10. 
téÀ0G 1, 6. 
téhoc (eis) 1V, 6: x, 5; x1x, 11. 
tépata (onpela al) 1V, 14; v, 8. 
tTiuwpla xx, 1. 
II Timothée iv, 1: vn, 2. 
Tite 1, 2; 111, 7 : 1, 4, 6. 
111, 5, 6 : 1, 3. 
tômoc xIx, 1. 
tpla ôdypata 1, 6. Cf. x, 1, 9, 10. 
tpla ypépuata 1x, 7. 
"tpelç naides VIII, 4. 
Tpetç Tüv BagtAéwv 1V, 4. 
Tptaxddtot IX, 8. 
+üTos VI, 11; VI1,3, 7,115; vint, 1; 
xl, 2, 5, 6, 10. 
tonoc Beoû x1x, 1. 
Üôwp (symbole du baptème) 
x1, 1, 6, 8, 11. 
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Üôwp ristév — aqua perennis 
XI, ©. 

viéç, 6 (Jésus) vi, 12; x11, 8, 11. 

viès voû Geoû vi, 2 ; xt, 9. 

viès Geoû v, 9; x11, 9. 

uids Aaulë x11, 10, 11. 

Ürsp6ofv (xaô”) 1, 2. 

Ürèp vhs Vuyñc XIX, 8. 

Ürép TL 1, 2. 

Urnpétat XVI1,:4. 

ünopévetv V, 1, 5, 6, 12; XIV, 4. 

ÜroUOVÉ LI, 2; XX, 2. 

Üssuwrov vint, 1, 6. 

Up? Ev IV, 4. 

pavepoÜv 11,4; V, 9; VH,3; XII, 8. 

pavepoÜaôat v, 6; vi, 7, 9, lé; 
Vil, 75 XI, 10; x1V, 5; xv, 9; 
XVI, 9. 


‘papuaxela XX, 1. 


pnolv (Moïse) vi,9; v11,7; x, 3, 4, 
5,6,7,8; x1,8; xt, 7 ; — (Ezé- 
chiel)x1, 11. — (Jésus) vis, 11. 


“p060 1, 735 41, 2; 2V, 1] ; xi, 5, 


11 ; x1x, 5, 7; xx, 2. 


pOc Hi, 4; XIV, 7, 8; xVIII, 1: 


xIX, 1, 12. 
putayuwyoi dyyshot XVI, 1. 
Xdotc 1, 2; v, 6; 1x, 8; xxi, 7, 9. 
xhpa xx, 2. 
XP Ern xv, 4. 
Xpiotés, 6 x11, 10, 11. 
Xptotôs (’Insoÿc) 11, 6. 
dux 1, 45 111, 1,5; IV, 2,6; V, 5, 
13; vi, 7,11; xt, 5; xvIt, 1; 
xIX, 5, 6, 8, 10; xx, 1. 
ZACHARIE Vill, 19.: 11, 8. 
xl, 6, 7: V, 12. 


ERRATA 


Page Lu, ligne 8. Au lieu de : prière eucharistique, lire : prière 
cultuelle. 

Page LxI11, dernière ligne. Ajouter : On a suivi, dans la pré- 
sente édition du texte grec, l'édition de F.-X. Funk (1901), 
sous réserve des observations faites aux notes critiques. 
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